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Éléments de chimie, inorganique et organique
L'ouvrage dont j'offre anjourd'hui la traduction au public a été publié par l'auteur en deux parties; l'une traite de la Chimie inorganique, l'autre comprend la Chimie organique. La première est arrivée déjà à sa onzième édition et la cinquième édition de la deuxième partie est à peu près épuisée .
L'illustre professeur de Gôttingen a bien voulu rédiger pour ma traduction de sa chimie minérale toutes les additions et tous les changements devenus nécessaires par suite des progrès qu'a faits cette science depuis 1854 (1), progrès auxquels il a si largement contribué.
n serait trop long d'énumérer ici les changements que M. Wôhler a apportés à son livre sans toutefois en avoir en rien modifié le fond, et je me bornerai à citer quelques additions importantes de l'auteur :
(1) Epoque où ont para la il® édition de la Chimie inorganique et la 5^ édition de la Chimie organique.
'Oigitized by VjOOÇIC
Métalloïdes : Les articles Bore et Silicium sont entièrement nouveaux et forment le résumé des belles découvertes de M. Wôhler et de M. H. Sainte-Claire Deville sur ces corps simples.
Les travaux récents sur les acides fulminique et fulminurique ont trouvé place après l'histoire du cyanogène.
Métaux : La préparation et les propriétés du lithium, du baryum, du strontium, du calcium, du magnésium, de V aluminium, du glucium, de Vuranium et du molybdène, sont résumées d'après les beaux travaux publiés dans ces dernières années.
De son côté, le savant collaborateur et ami de M. Wôhler, M. H. Sainte-Claire Deville, avec l'agrément de l'auteur, a bien voulu mettre à ma disposition des notes relatives à la préparation et aux propriétés d'un grand nombre de corps simples et de composés métalliques, notes résumant les recherches exécutées dans le laboratoire de l'Ecole Normale. C'est ainsi que j'ai pu intercaler dans l'ouvrage des observations nouvelles, et pour la plupart' inédites, sur le sodium, la préparation à l'état de pureté du fer, du nickel, du cobalt, du manganèse ; sur la production artificielle du bromure et de Viodure à^ argent cristallisés ; sur la manière dont se comportent V argent, Vor et le platine à des températures très-élevées ; sur le titane et son affinité pour l'azote ; enfin sur la préparation et les propriétés du chrome, etc.
M. le docteur Sacc, auquel appartient la première idée de cette traduction, m'a prêté depuis le commencement de cette publication un concours bien utile et dont je ne saurais trop le remercier. Il a eu l'obligeance de revoir mon manuscrit, travail toujours pénible et pour lequel je suis heureux de pouvoir lui témoigner toute ma gratitude.
De plus, c'est d'après ses conseils que je me suis déterminé à adopter la nomenclature latine, qui m'a souvent permis de rendre plus claires certaines dénominations/ assez difficiles à exprimer avec la nomenclature généralement usitée en France.
rai fait tous mes efforts pour conserver au livre de M. Wôhler la clarté et la précision avec lesquelles il est écrit. J'ai sacrifié plus d'une fois peut-être l'élégance à la fidélité scrupuleuse qui est, selon moi, la première qualité d'une traduction ; mais n'ayant eu d'autre but que de faciliter aux chimistes français, professeurs et élèves, la lecture d'un des meilleurs traités de chimie élémentaire qui ait jamais été publié, je m'estimerai bien heureux si j'ai pu faire passer dans notre langue, avec son style à la fois clair et concis, l'œuvre de l'illustre successeur de Berzélius.
Je saisis avec empressement l'occasion qui s'offre à moi d'exprimer publiquement toute ma reconnaissance à M. Wôhler et à M. H. Sainte-Claire Deville, pour les témoignages de bienveillance et d'amitié dont ils m'ont constamment honoré depuis que j'ai le bonheur de les connaître personnellement.
Paris, janvier 1858.
DE LA TRADUCTION FRANÇAISE
En publiant la 11* édition de ses Eléments de chimie minérale , et la 5* des Eléments de chimie organique, M. Wohler rappelle qu'il les a essentiellement écrits pour servir de guide aux professeurs, dans leur enseignement oral. L'usage de ce livre doit donc être accompagné d'expériences convenablement choisies, ainsi que des additions ou des retranchements nécessités par le but même de l'enseignement.
M. Wohler pense qu'il est plus avantageux de rapporter les généralités placées en tête du livre, à l'histoire des corps auxquels elles s'appliquent le mieux, plutôt que de les exposer isolément : il ne développe, non plus, la théorie des équivalents que lorsque les élèves peuvent l'appliquer eux-mêmes à une quantité suffisante de faits.
Il n'aborde la théorie du cyanogène qu'après avoir achevé l'étude de ses combinaisons, parce que, plus compliquée que celle des corps simples, cette étude sert comme d'introduction à la chimie organique.
Pour la chimie organique, M. Wohler, faisant abstraction des formules, a adopté une espèce de système naturel qui, basé sur des propriétés générales chimiques, physiologiques ou organoleptiques , en favorise singulièrement l'étude.
Ayant pris pendant plusieurs années l'ouvrage de M. Wôhler pour base de mes leçons à TAcadémie de Neuchâ-: tel, j'en reconnus si vivement les avantages, que je le traduisis en français et je m'apprêtais à le publier, quand la révolution de 1848 vint m'arracher à mes travaux et à ma patrie. Des circonstances bien graves m'empêchèrent de reprendre plus tard cette publication, jusqu'en 1856. A cette époque, deux nouvelles éditions allemandes s'étant rapidement succédées, la traduction devait être refaite en entier, et comme je ne pouvais plus disposer librement de mon temps, je m'adressai dans ce but à mon ami, M. Louis Grandeau. Comprenant la portée de cet excellent ouvrage, M. Grandeau en a entrepris la traduction et Ta rapidement conduite à bonne fin ; c'est donc à lui, que la France est redevable d'un bon livre de plus.
Nous n'essayerons pas de faire l'éloge des Eléments de Chimie de M. Wôhler; il suffit d'y jeter un coup d'œil pour voir aussitôt, que c'est le résumé le plus complet et le plus fidèle, le plus précis et le plus clair de l'état actuel de la chimie. C'est à ce précieux ensemble de qualités exceptionnelles, que les Eléments de chimie doivent d'être adoptés dans toutes les écoles supérieures d'Allemagne et de la Suisse allemande, et d'y être tellement recherchés, que chacune de leurs nombreuses éditions est vendue, avant même que d'être mise sous presse.
Wesserling, décembre 1857.
Sacc.
PREFACES DE L'AUTEUR
Pmt la IP édHira aUemande de la (kimie iaorgaaiqite et pou la 5' édUioii de la Oiimie orgaBî^ae.
Sans perdre de vue la destination primitive de ce livre, je me suis efforcé, dans cette nouvelle édition, de le compléter et d'y apporter d'importantes modifications. Gomme il est destiné avant tout à servir de guide pour l'enseignement oral, je suppose que les faits et les phénomènes sont démontrés par des expériences et exposés avec plus de détails. J'ai voulu qu'il laissât au maître assez à expliquer et à l'étudiant assez à penser. Suivant le but de son enseignement, et le degré d'instruction de ses élèves, le maître pourra insister plus ou moins sur certains points.
Pour ceux qui commencent l'étude des sciences naturelles, quand surtout elle ne doit être qu'accessoire, il est nécessaire de présenter les choses dans leur plus grande simplicité. Il faut alors rejeter, parmi les richesses de la
science, tout ce qui devra faire plus tard Tobjet d^une étude particulière ou, comme cela se présente souvent dans ce livre, ce qui n'est destiné qu'aux exercices pratiques du laboratoire.
Quant aux lois générales qui forment les Notions préliminaires, elle ne doivent pas servir d'introduction à un cours oral ; il faut au contraire les rattacher aux cas particuliers, et les démontrer par l'étude spéciale des corps, car le commençant ne pourrait les comprendre sans une connaisance préalable desfaitsetdes phénomènes. Résumées brièvement dans l'introduction, il est préférable de ne pas les exposer en commençant le cours et de les rattacher séparément aux cas particuliers auxquels ces lois se rapportent, la connaissance préalable des faits, des phénomènes et des corps étant indispensable à leur intelligence. Ainsi il me semble convenable de donner les explications relatives aux états d'agrégation, aux points de fusion et d'ébuUition constants, en étudiant l'eau ; la cristallisation, les formes cristallines et le dimorphisme, avec l'histoire du soufre; l'allotropie en traitant du phosphore. La théorie des équivalents ne peut être exposée que lorsque les commençants ont appris à connaître un certain nombre de faits et de corps chimiques, et qu'ils possèdent une idée générale des proportions pondérales suivant lesquelles s'effectuent les combinaisons chimiques ; je crois qu'on ne doit donner de détails à ce sujet, qu'après avoir fait l'histoire des métalloïdes. Le cyanogène et ses composés acides, qui par leur mode de formation et leur manière de se comporter présentent déjà une certaine difficulté, ne devront peut-être trouver place qu'à côté du cyanide hydrique.
Les notions générales relatives aux métaux ont été don-
nées, avec intention, d'une manière assez étendue pour que relève doive en prendre connaissance en particulier, et pour que le professeur ne développe dans ses leçons que les sujets qui réclament des éclaircissements ou ceux qui nécessitent des expériences. C'est là que doit trouver place l'étude relative à l'action du courant électrique sur les composés chimiques*
Gôttingen, avril 1854.
Ce livre, que j'ai remanié pour le mettre au courant de la science, est destiné à servir de guide pour l'enseignement oral ; c'est un canevas qui devra être rempli par le professeur. L'ordre dans lequel j'ai exposé les faits, ordre dont on peut avoir une idée en jetant les yeux sur la table, est une sorte de système naturel suivant lequel les corps organiques, si importants par leur portée physiologique, formés dans l'économie animale ou végétale, et les corps "* obtenus artificiellement à l'aide des premiers, sont rangés en séries, à l'exception toutefois de certaines grandes classes de corps, tels que les alcools, qu'il m'a paru plus naturel d'étudier dans des chapitres spéciaux. Dans l'état actuel de la chimie organique, cet ordre me semble être le plus utile pour les commençants. On doit laisser au professeur le soin d'embrasser sous un point de vue général
et^ à leur lieu et place, les relations et les faits épars dans le livre ; il lui appartient également d'exposer et de développer les idées diverses qui ont été émises sur la constituticNa de certains corps. En dehors de Tétude théorkpie ^ni^^e de la chimie organique, ce livre doit servir d'appendice aux travaux pratiques du laboratoire ; c'est pourquoi on y trouvera une foule de détails que j'y ai donnés dans ce but.
Gottingen, février 1854.
ABRÉVIATIONS ET OBSERVATIONS
P. S. Pesanteur spécifique.
Eq. Equivalent.
Âq. Equivalent d'eau (aqua).
Les mesures de capacité et de longueur sont toutes rapportées au système métrique.
Les évaluations de température correspondent au thermomètre centigrade. Les quantités de degrés qui ne sont précédées d'aucun signe, sont considérées comme précédées du signe -f** S^* ' ^^^ po^^ -f- ^^®*
Les indications relatives aux titres des monnaies et des objets d'argent et d'or se rapportent aux alliages fabriqués et contrôlés en France.
Le traducteur a placé entre parenthèses les prindpaux synonymes qu'on rencontre dans les divers traités de Chimie. Ex. : Sucre de gélatine (glycocoUe), Ethylène (gaz oléfiant).
PREMIÈRE PARTIE
1. Tous les corps qui constituent la masse de notre planète et les êtres \hant à sa surface sont simples ou composés. Les derniers peuvent être réduits en corps simples. Les corps simples ne peuvent par aucun moyen être divisés en de nouveaux corps^ leur nature ne peut pas varier ; ils ne sauraient être anéantis : on les nomme principes ou éléments.
S. On connaît aujourd'hui 61 corps simples; quelques-uns forment les parties constituantes de presque toute la matière^ les autres ne se présentent que çà et là.
a. La connaissance de ces éléments et de leurs combinaisons entre eux^ celle des forces sous Tinfluence desquelles ces combinaisons s'opèrent^ l'étude des lois auxquelles elles obéissent^ constituent cette branche des sciences naturelles qu'on nomme Chimie.
4. On appelle corps ou matière tout ce qui existe dans Tespace, pos*
sède une certaine forme et se trouve sous la dépendance de forces; sous celle de la pesanteur, par exemple, ce qui par conséquent est pondérable.
5. Les corps peuvent affecter trois états ; ils sont solides, liquides ou gazeux. (Etats d'agrégation des corps.)
e. L'état de solidité ou de fluidité d'un corps dépend d'une force qui s'exerce puissamment entre ses plus petites parties égales entre elles et les unit les unes aux autres. Cette force se nomme cohésion; son intensité se mesure par la résistance qu'oppose le corps à la séparation de ses parties. La cohésion est à son maximum dans les corps solides, elle est bien moindre dans les, liquides et devient nulle chez les gaz.
7. La chaleur modifie l'intensité de la force cohésive; elle peut même la détruire tout à fait. Sous l'influence de cet agent les corps se dilatent en même temps que leurs parties s'éloignent les unes des autres; par le refroidissement elles se rapprochent. La chaleur peut liquéfier la plupart des solides et gazéifier les solides et les liquides.
8. Chaque corps se liquéfie à une température constante, la chaleur devenant alors latente, c'est-à-dire, cessant d'être appréciable au thermomètre. On nomme ce degré constant de température, point de fusion* Quand, sous l'influence de la chaleur, un corps liquide passe à l'état gazeux en occupant un espace plus considérable duquel il expulse Tair et les autres corps, cela a toujours lieu à la même température, lorsque la pression qu'exercent les corps à la surface du liquide est la même, parce que lors de ce changement d'état la chaleur passe également à l'état latent. La température à laquelle s'effectue ce phénomène s'appelle point d'ébullition.
9. Beaucoup de corps sont susceptibles de prendre les trois états d'agrégation; d'autres ne peuvent se présenter que sous les formes solide et liquide, ils sont alors fusibles et non volatils; quelques-uns seulement sont infusibles et résistent aux plus fortes chaleurs que nous puissions produire. Certains corps par l'action du calorique passent immédiatement de l'état solide à l'état gazeux, parce que leur point de fusion est
supérieur à leur point de volatilisation. Beaucoup de corps composés solides ne peuvent pas être fondus ou volatilisés sans se décomposer.
10. La plupart des corps gazeux à la température et sous la pression ordinaires passent à Tétat liquide sous Tinfluence d'une pression plus forte et d'un refroidissement considérable; Faction d'un froid excessif peut faire passer à l'état solide la plupart de ces gaz liquéfiés.
11. On divise les gaz en gaz permanents, coercibles et instables. Les gaz permanents sont ceux qui n'abandonnent leur forme sous aucune pression et à aucune température. A cette classe appartiennent les trois corps simples gazeux, oxygène, hydrogène et nitrogène. Les gaz coercibles sont ceux qui, gazeux sous la pression ordinaire, se liquéfient sous de plus fortes pressions; le quatrième corps simple gazeux, le chlore, appartient à cette classe. Les gaz instables ou vapeurs sont ceux qui ne conservent l'état gazeux qu'à des températures supérieures à celle de l'air atmosphérique.
12. Beaucoup de solides et de gaz possèdent la propriété, lorsqulls se trouvent en contact avec certains liquides, de se mélanger uniformément avec eux en devenant liquides eux-mêmes, sans pour cela former des combinaisons véritables, et sans que leurs propriétés chimiques ^ent changé. Ce phénomène se nomme dissolution; le degré de solubilité d'un corps soluble varie ordinairement avec la température du dissolvant.
13. D'après les propriétés physiques et chimiques de la matière, on ne la considère pas comme divisible à l'infini ; mais on admet que la masse de chaque corps est composée de très-petites parties, inappréciables pour nos sens, indivisibles, et de grosseur, de forme et de poids invariables ; on donne à ces particules le nom d'atomes. D'après cette théorie les corps simples ou éléments sont des agrégats d'atomes simples; les corps composés, des agrégats d'atomes composés, eux-mêmes indivisibles mécaniquement.
14. Lorsque deux ou plusieurs corps sont en contact, et qu'il se forme un troisième composé nouveau dont les propriétés diffèrent de celles des éléments qui le constituent, on dit qu'il y a combinaison chimique*
15. On admet que dans ce cas un atome d'un corps s'unit à un ou plusieurs atomes de Tautre^ et qu'il en résulte un atome composé^ une combinaison chimique.
le. La cause^ qui produit la combinaison chimique de corps différents les uns des autres^ est considérée comme une des forces répandues dans toute la nature; on la nomme force d'attraction ou affinité. Cette force ne se manifeste qu'entre des atomes de nature différente et seulement par contact immédiat.
17. L'intensité de l'affinité varie pour chaque corps; quelques-uns s'unissent par un simple contact et à la température ordinaire ; d'autres instantanément sous l'influence d'une température élevée; d'autres seulement lorsqu'on les met en présence au moment où ils se séparent de combinaisons dans lesquelles ils étaient engagés. En tous cas la chaleur, quoique souvent peu considérable, est nécessaire pour l'accomplissement des combinaisons chimiques.
19. Chaque combinaison chimique est accompagnée de dégagement de chaleur. S'il en résulte en même temps de la lumière, l'action qui a donné lieu à ce phénomène s'appelle combustion; ce phénomène, si l'on en excepte l'étincelle électrique, est toujours le résultat d'une combinaison chimique.
19. Dans une combinaison chimique les atomes composés se comportent à l'égard des forces mécaniques comme les atomes simples ; ils ne sont divisibles par aucune force mécanique. Cependant ils sont décomposables en atomes simples : c'est-à-dire, décomposables en leurs parties constituantes par l'affinité chimique, par la chaleur, ou par un courant électrique. Suivant leur degré différent d'affinité, les corps composés peuvent être décomposés par un troisième corps; ce qui arrive parce qu'un de leurs éléments se combine avec ce troisième corps et met en liberté l'autre élément. Deux corps composés peuvent aussi se décomposer mutuellement, en échangeant leurs éléments, de telle sorte qu'il en résulte deux combinaisons nouvelles et qu'aucun élément n'est mis en liberté.
NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 2i
ISO. Quelques combinaisons peuvent être détruites par le simple contact de certains corps^ sans que ces derniers entrent pour cela en combinaison; il peut arriver au contraire que la combinaison de certains éléments soit facilitée par le simple contact de quelques corps sans que ceux-ci subissent eux-mêmes d^altération. On nomme ces phénomènes actions catalytiques.
21. La plupart des corps homogènes^ ({u'ils soient simples ou composés, prennent, lorsqu'ils passent des états liquide ou gazeux à l'état solide, sous rinfluence de lois de symétrie constantes, des formes produites par un groupement rectiligne d'atomes. Un corps formé, suivant ces lois, régulier et terminé par des surfaces planes se coupant sous des angles déterminés, s'appelle cristal.
22. Si un corps n'a pas pris en changeant d'état ceUe forme régulière suivant des directions constantes, on dit qu'il est am&ryhe. Certains corps s'obtiennent avec la forme cristalline et à l'état amorphe.
23. Toutes les formes cristallines se groupent en systèmes, de telle sorte que les formes de chaque système sont reliées entre elles par des lois simples. En général, chaque corps cristallisable ne prend, dans toutes les circonstances, que des formes appartenant à un seul système. Certains corps cependant cristallisent dans des conditions diverses suivant deux systèmes tout à fait distincts, leurs atomes pouvant se grouper régulièrement de deux manières différentes; on appelle ces corps corps
24:. Un corps composé, c'est-à-dire, une combinaison chimique douée de propriétés bien définies, renferme les corps simples qui le constituent en proportions pondérales relativement invariables. Lorsque l'eau se forme, ses deux éléments s'unissent toujours dans la proportion de 100 p. en poids d'oxyçène pour 12,5 p. d'hydrogène, ou pour 100 p. d'eau dans le rapport 4e 88,9 \ 11,1. L'excès de chacun des éléments qui se trouvait en présence, lors de la fonoation de l'eau, n'entre pas en combinaison.
25. Le plus souvent il arrive que deux corps peuvent s'unir en plus d'une proportion dans des circonstances différentes, et former ainsi des combinaisons douées de propriétés différentes.
Plomb.
Oxygène.
22 NOTIONS PRËLIMINAIKES.
Si Ton prend Tun des éléments comme quantité inyariable et qu'on lui compare les quantités de l'autre élément^ on trouve qu'ils sont respectivement dans un rapport numérique simple. Le plomb^ par exemple^ forme avec l'oxygène trois oxydes^ un jaune^ un brun clair et un brun foncée oxydes dans lesquels les quantités d'oxygène sont à la même quantité de métal comme 2 : 3 : 4. Ces trois degrés d'oxydation présentent la composition suivante :
L'oxyde plombique jaune contient pour Le sesquioxyde brun clair contient pour L'hyperoxyde brun foncé contient pour
Le mercure s'unit au soufre en deux proportions dans lesquelles^ pour la même quantité de métal^ le poids du soufre est à celui du métal comme i : 2.
Métal. Soufre.
Le sulfure merciu'eux noir contient pour • • • iOO ... 8 Le sulfure mercurique rouge contient pour . . iOO . • • 16
Le manganèse forme avec l'oxygène 5 combinaisons différentes dans lesquelles les proportions d'oxygène sont au métal comme 2:3:4:6:7.
Manganèse. Oxygène.
L'oxyde manganeux contient pour .
L'oxyde manganique contient pour .
L'hyperoxyde manganique contient pour .
L'acide manganique contient pour • • L'acide hypermanganique contient pour
Tous les corps obéissent aux mêmes lois régulières de combinaison.
se. Les poids de différents corps qui peuvent s'unir à un seul et même poids d'un autre corps^ se trouvent à l'égard les uns des autres dans le même rapport que celui suivant lequel se combinent deux d'entre eux. Si l'on prend un des corps simples pour unités et qu'on détermine le poids des autres corps simples qui se combinent avec un seul et même poids de cet élément type^ les nombres trouvés indiquent en même temps les quantités dans lesquelles tous ces corps se combinent entre eux.
Si Ton cherche, par exemple, quelle quantité des corps ci-dessous indiqués se combine avec un seul et même poids d'oxygène, soit 400 p. de ce gaz, on obtient les rapports suivants :
100 d'oxygène se combinent avec . . . • 12,5 p. d'hydrogène.
100 200,0 p. de soufre.
100 75,0 p. de carbone.
iOO 443,7 p. de chlore.
iOO 1295,0 p. de plomb.
100 350,0 p. de fer.
Ces derniers nombres n^indiquent pas seulement les proportions selon lesquelles ces corps se combinent avec 100 p. d'oxygène, mais encore les rapports dans lesquels ils s'unissent entre eux.
Aihsi i 12,5 parties d'hydrogène se combinent avec. . 200,0 p. de soufre.
12,5 75,0 p. de carbone.
12,5 443,7 p. de chlore.
De même :
200 p. de soufre s'unissent à 1295,0 de plomb.
200 • 350,0 de fer.
443,7 p. de chlore s'unissent à 200,0 de soufre,
443,7 1295,0 de plomb.
443,7. 350,0 de fer.
443,7 75,0 de carbone.
Donc, si l'on connaît les quantités avec lesquelles un poids déterminé d'un corps peut s'unir aux autres, on peut, en prenant le poids de ce corps comme unité, déterminer les nombres qui exprimeront les quantités relatives suivant lesquelles les autres corps simples se combinent entre eux. Dans ce tableau, nous avons pris indifféremment pour unité l'oxygène ou l'hydrogène, en supposant le premier égal à 100 et le second égal à 1, Cette quantité relative déterminée y suivant laquelle un corps simple forme de préférence des combinaisons, se nomme poids de combinaison ou équivalent. Le tableau suivant représente, d'après les analyses les plus exactes, les poids équivalents moyens des corps simples.
Poids équivalents des corps simples f).
en
Oxygène . . .
Didyme . . .
Soufre ....
Gérium. • . .
Ce
Sél&ium . .
Se
Manganèse. .
Mn
Tellure . . .
Te
Chrome . . .
Cr
Nitrogène . .
Uran» ....
Phosphore. .
Fer
Fe
Arsenic . . .
As
Nickel ....
Ni
Antimoine, .
Cobalt
Co
Chlore. , . .
Zinc
Zn
Brome. . . .
Br
Cadmium . .
Cd
Iode
Etain
Su
Fluor
Titane ....
Ti
Carbone . . .
Bismuth. . .
Bi
Bore
Cuivre. . . .
Cu
Silicium. . .
Si
Plomb ....
Pb
Potassium. .
Mercure. . .
Hg
Sodium . . .
Na
Argent. . . .
Ag
Lithium . . .
Palladium. .
Pd
Baryum . . .
Ba
Ruthénium..
Ru
Strontium. .
Sr
Rhodium. . .
Calcium . . .
Ga
Platine. . . .
Pt
Magnésium..
Mg
Iridium .
Ir
Aluminium .
Al
Or
Au
Béryllium. .
Be
Osmium . . .
Os
Yttrium . . .
Tungstène. .
Tu
Terbium. . .
Molybdène. .
Mo
Erbium . . .
Vanadium. .
Zirconium. .
Tantale..-. .
Ta
Norium . . .
No
Niobium. . .
Nb
Thorium. . .
Th
Hydrogène. .
Lanthane . .
La
(*) Les corps sont rangés ici à peu près d'après l'analogie de leurs propriétés chimiques.
Beaucoup de chimistes prennent Thydrogène pour unité, d^une part parce qu^ils pensent que les équivalents de tous les corps simples mot des multiples de ^hydrogène, comme cela a lieu en effet dans bien des cas, et de Tautre parce que les équivalents rapportés à ce corps sont plus pejtits et {dus amples.
Pour convertir les équivalents qui (mi pour base Toxygène = iOO en équivalents ou Thydrogène est pris pour unité, on divise les nombres à transformer par 42,5, ou bien on les multiplie par 8 et Ton divise le produit par iOO. La conversion contraire se fait en muUipliant les équivalents donnés par i2,5*
3V. Lorsque deux coips simples se comI)inent Tun avec l'autre en plusieurs proportions, ces combinaisons s'effectuent suivant des nombres simples qui sont des multiples de l'équivalent de ces corps. Ainsi trois des acides formés par le soufre ont pour composition :
Oxygène.
Soufre.
(Comp. Cent.)
Acide sulfureux ...
Acide hypo-sulfunque.
Acide sulfurique. . .
L'acide sulfureux renferme donc, pour 1 équiv. de soufre, 2 équiv. d'oxygène ; l'acide hypo-sulfurique, pour 2 équiv. de soufre, 5 équiv. d'oxygène; l'acide sulfurique, pour i équiv. de soufre, 3 équiv. d'oxygène.
Dans les deux degrés d'oxydation du carbone, l'oxyde et l'adde carbonique, les quantités d'oxygène sont à la même quantité de carbone comme 1 : 2, c'est-à-dire, comme 100 : 200 pour 75 p. de carbone. L'oxyde carbonique renferme donc pour 1 équiv. de carbone, 1 équiv. d'oxygène, et l'acide carbonique 2 équiv. du même gaz.
Le soufre et le carbone ne forment qu'une combinaison connue; elle renferme sur iOO p., 15,78 de carbone et 84,32 de soufre, c'est-à-dire, pour 75 de carbone, 2 X 200 = 400 de soufre. Le sulfide carbonique est donc constitué par 1 équiv. de carbone et 2 éijuiv. de soufre.
100 p. d'ammoniaque contiennent 82,4 de nitrogène et 17,6 d'hydrogène. Ces nombres sont entre eux comme l'équivalent simple du nitrogène =r 175 esta l'équivalent triple de l'hydrogène = 3 X 12,5 = 37,5.
L^ammoniaque se compose donc de 1 équiv. de nitrogène et de 3 équiy. d'hydrogène,
S 8. Ou trouve Téquivalent d'un corps simple en analysant quelqu'une de ses combinaisons^ par exemple un de ses composés oxygénés le plus stable et le moins riche en oxygène^ et en déterminant la quantité ' de ce corps qui s'unit à 100 p. d'oxygène.
Le nombre trouvé est l'équivalent cherché, comme le montrent les exemples suivants :
Equivalent de l'hydrogène. — 400 p. d'eau contiennent 88,87 p. d'oxygène et 4i,i3 p. d'hydrogène, d'où Ton tire la proportion :
88,87 : 11,43 = 100 : x d'où X = 12,5.
Equivalent du soufre. — 100 p. de sulfide hydrique renferment B,81 d'hydrogène et 94,19 de soufre, d'où
5,81 : 94,19 = 12,5 (équiv. de l'hydrog.) : x d'où X = 200.
Equivalent du sodium. — 100 p. d'oxyde sodique renferment 74,19 de sodium et 25,81 d'oxygène, d'où
^5,81 : 74,19 = 100 : x d'où X = 287,5.
Equivalent du chlore. — 100 parties de chlorure sodique donnent, par double décomposition, avec le sulfate argentique : 245,36 de chlorure argentique (et du sulfate sodique).
245,36 de chlorure argentique contiennent | ^^' ^ , :
^ ^ ( 60,69 chlore
Donc 100 p. de chlorure sodique renferment : 60,69 de chlore, 39,31 d'argent.
Donc 39,31 : 60,69 = 287,5 (équiv. du sodium) : x; d'où x = 443,75.
On peut aussi déduire l'équivalent du chlore du poids spécifique et de la composition en volume du chloride hydrique gazeux.
1 vol. de chloride hydrique gazeux se compose de j vol. de chlore et de I vol. d'hydrogène.
De plus on sait que le poids spécifique :
De 1/2 vol. de chlore = 1,2407 Celui de 1/2 vol. d'hydrogène = 0,0347
Aussi celai de 1 vol. de chloride hydrique gazeux = 1,2454 Le gaz contient donc, sur 100 parties en poids : 97,28 p. de chlore 2,72 p. d'hydrogène, tfoù 2,72 : 97,28 = 12,3 : x d*où X = 443,75.
Les poids spécifiques des deux gaz sont donc entre eux comme leurs équivalents.
Equivalent de l'argent. — L'analyse que nous venons de faire du chlorure argentique donne en même temps Téquivalent de Targent :
60,69 chlore : 184,67 argent = 443,75 chlore : x; d*où x = 1350.
29. On obtient Téquivaleut d'un corps composé en additionnant les équivalents des corps simples qui le constituent. Ainsi, l'équivalent de l'eau est 100 + 12,5 = 112,5 ; celui du sulfide hydrique = 212,5 ; celui de l'ammoniaque = 212,5; celui de l'acide sulfurique = 500.
L'équivalent d'un acide peut aussi être déterminé à l'aide de la composition de l'un de ses sels neutres; celui, par exemple, de l'acide sulfurique par la composition du sulfate sodique. 100 p. de ce sel contiennent 56,34 d'acide sulfurique et 43,66 d'oxyde sodique.
43,66 : 56,34 = 387,5 : x; d'où x = 500,0.
30. Lorsqu'un corps composé s'unit à un autre corps- composé, celte combinaison s'effectue, tantôt suivant les rapports de leurs équivalents simples, tantôt dans des proportions multiples de ces derniers.
Le sulfate cuivrique cristallisé contient, sur 100 p.
GuiTte
Soufre
Hydrogène
Oxygène
Combinés
l'état
de
Oi. cuivrique Acide sulfurique Eau
La quantité d'oxygène que contient Tacide sulfurique est trois fois plus considérable que celle que renferme Toiyde cuivrique, celle que contient Teau^ Test 5 fois plus; d'où il suit que le sel est composé de :
,..,,, l(^an{ 1 équiv. de suivre
1 équiv.- d'oxyde cmvrique 496,6 ] a a - a^ a
r . „ . , ,. . ...x/^ /. M équiv. de soufre 200,0
4 équiv. d'acide sulfurique 500,0 { o ^ • j» ^ o/v/v /^ ^ ^ ' (^ 3 équiv. d'oxygène 300,0
^ . . ,, Kfio K ( ^ *^"*^- d'hydrogène 62,5
5 équiv. d'eau 562,5 J ^ . . ,, , kaa a
^ ( ^ équiv. d oxygène 500,0
i équiv. de vitriol 1559,4 1559,1
31. Les lois des proportions ou équivalents chimiques sont l'expression de faits purement expérimentaux; elles sont indépendantes de toute théorie, basées sur de nombreuses recherches et sur les analyses les plus rigoureuses.
Les recherches entreprises, sur la cause de ces rapports remarquables, ont amené les chimistes à penser qu'ils doivent en trouver l'explication dans la théorie de la constitution de la matière ou théorie afomi" stique, comme on la nomme (v. page 19), et que de leur côté ces rapports servent à confirmer cette théorie.
Car, tout en admettant forcément que les atomes de différents corps ont un poids inégal, il n'en est pas moins évident, d'après les considérations exposées plus haut, que les poids relatifs^ suivant lesquels s'effectuent les combinaisons des corps, c'est-à-dire, leurs poids équivalents, expriment aussi les poids relatifs de leurs atomes. De là le nom de poids atomique au lieu d'équivalent.
La raison pour laquelle les corps se combinent fréquemment suivant les multiples de leurs équivalents, se trouve dans ce que les atomes de deux corps ne se combinent pas seulement un à un, mais à plusieurs.
Il arrive le plus souvent que, datis le second degré d'oxydation, la quantité d'un élément se trouve augmentée d'un 1/2 équivalent, comme cela a lieu pour l'oxyde ferrique, par exemple, qui, pour la même quantité de fer contient 1 1 fois autant d'oxygène que l'oxyde ferreux, ce dernier se composant d'un équivalent de chacun de ses éléments.
Comme la division d'atomes serait une contradiction à Tindivisibilité
que nous leur avons reconnue, le rapport 1 : 1 1, qu'on trouve dans certains cas^ se représente par 2 : 3.
32. La plupart des corps composés sont, comme les corps simples, douéâ d^affinité les uns pour les autres ; c'est-à-dire que les atomes composés d'une certaine espèce peuvent s'unir à des atomes composés d'une autre espèce.
n faut distinguer ici des atomes composés de !•', 2% 3* et 4* ordre.
L'eau, Toxyde cuîvrique, l'acide sulfurique, par exemple, sont des atomes composés du 4" ordre.
Le sulfate cuivrique est un composé du 2^ ordre.
Le sulfate cuivrique cristallisé contenant 5 équivalents d'eau appartient au 3* ordre.
Un sel double, constitué par le sulfate cuivrique et le sulfate sodique combinés en un seul tout à de l'eau, est un atome composé du 4* ordre.
En généra], ce dernier cas est la limite où cesse la tendance de combîùaison, et un atome composé aussi complexe que celui-là n'entre plus guère en de nouvelles combinaisons.
èa. Lorsque les corps gazeux s'unissent entre eux, le phénomène a toujours lieu suivant des rapports d'espace ou de volumes simples. Cette loi est vraie pour les gaz composés comme pour les gaz simples; et non seulement pour les gaz permanents, mais aussi pour les gaz instables qui n'existent qu'à une haute température.
Le volume résultant de la combinaison est ou égal à la somme des gaz qui ont servi à l'obtenir, ou moindre dans un rapport simple.
4 vol. de chloride hydrique gazeux renferme | vol. de chlore et { vol. d'hydrogène, sans condensation.
' La vapeur d'eau se compose de i vol. d'hydrogène et { vol. d'oxygène, condensés en un volume.
L'ammoniaque gazeuse est formée de 1 y vol. d'hydrogène et | vol. de nitrogène, condensés en un volume.
Les poids spécifiques des gaz combinés indiquent en même temps les quantités pondérales relatives dans lesquelles les gaz se combinent.
Exemple : Comme le poids spécifique de l'hydrogène est 0,0692, celui de l'oxygène i,i056^ et que les deux gaz se combinent dans le
rapport de 2 : 1 en Tolume, les poids, suivant lesquels ils se combinent, seront entre eux dans le «apport de 2 X 0,0692 = 0,1 384 d'hydrogène à J,1056 d'oxygène, pour former i ,2440 d'eau. Voyez plus haut l'exemple du chloride hydrique gazeux, p. 27.
Si l'on représente par 400 le poids spécifique de l'oxygène (ou si l'on divise par 1,4056, p. s. de l'oxygène, le poids spécifique centuplé des gaz rapportés à celui de l'air comme unité), on trouve que les poids spécifiques de certains corps sont les mêmes que leurs poids équivalents, ou qu'ils sont avec ces derniers dans des rapports simples.
Si l'on divise, par exemple, par le poids q)édfîquederoxyg&ie,4,4056, les poids spécifiques des trois autres éléments gazeux permanents, hydrogène, nitrogène, chlore, et qu'on multiplie le quotient par 400, les nombres trouvés expriment la moitié des nombres équivalents de chacun de ces corps simples.
Si l'on admet actuellement que tous les gaz renferment, pour le même volume, un même nombre d'atomes, la notion de volume et d'atome se confond et exprime à la fois le rapport du volume, suivant lequel deux corps gazeux se combinent, et celui des nombres atomiques.
D'après cela, l'eau, par exemple, qui se compose d'éléments unis dans le rapport de 4 à 2 en volume, devrait renfermer 4 atome d'oxygène unis à 2 atomes d'hydrogène. Alors il faut établir une distinction entre équivalent et atome, et admettre que les équivalents de plusieurs corps correspondent à des volumes doubles ou à deux fois le poids d'un atome simple.
34. Certains corps simples peuvent former des combinaisons correspondantes dans des rapports de poids différents, sans que la forme cristïilline du composé varie. On appelle ces corps corps isomorphes.
Comme il faut admettre que. chez les corps isomorphes les atomes sont de même forme et de même grandeur, de telle sorte que, sous le même espace, ces corps renferment un même nombre d'atomes, les poids spécifiques de ces corps doivent être entre eux dans le même rapport que leurs poids atomiques. Si donc on divise le poids atomique d'un de ces corps par son poids spécifique, on obtient un quotient qui est le même pour tous les corps isomorphes, et qu'on appelle volume atomique relatif.
35. n y a des combinaisons qui se composent des mêmes éléments unis en mêmes proportions^ et qui possèdent cependant des propriétés physiques et chimiques différentes. On nomme ces corps corps isomères.
Plusieurs causes fondamentales peuvent eipliquer Fisomérie :
V L'allotropie, c'est-à-dire^ le caractère que présentent certains corps simples de pouvoir affecter des propriétés physiques différentes^ et d'être soumis à des rapports d'affinité tout autres.
^ Un mode de groupement inégal des atomes dans les deux corps.
3^ Un poids atomique absolu différent^ avec une composition atomique relativement identique.
Ces deux derniers cas se présentent très-souvent dans les combinaisons organiques^ et seront examinés de plus près dans la chimie organique.
36* La capacité calorifique des corps simples solides est telle que leur chaleur spécifique est en rapport inverse de leur poids équivalent.
Si l'on multiplie les poids équivalents par les chaleurs spécifiques, on obtient le même nombre pour tous les corps, à part quelques exceptions qui ne sont pas encore bien étudiées.
39. Toute combinaison^ conductrice de l'électricité^ soumise à un courant électrique est décomposée, si ce courant a une force et une durée suffisantes. Les quantités des éléments qui se séparent dans un même temps sous l'influence de cet agent sont proportionnelles à leurs équivalents.
38. On a désigné chacun des 61 corps simples par un signe qui représente en même temps son poids équivalent. A cet effet, on a choisi (v. tableau, p. 24) les lettres initiales des noms latins.
Les équivalents, qu'il faut considérer comme correspondant à deux atomes, sont désignés par une lettre barrée transversalement.
On peut, à l'aide de ces notations, indiquer d'une manière simple, par des formules, la composition quantitative des combinaisons, comme le prouvent les exemples suivants :
HO signifie 1 éq. d'eau = i42,5; 2 HO, 3 HO deux, trois équiv. d'eau.
CuO = 1 éq. d'oxyde cuivrique.
32 NOTIONS PRËLIMINAIRES.
S0« = 1 éq. d'acide sulfurique.
3S0' = 3 éq. d'acide sulfurique.
CuO. SO» = i éq. de sulfate cuivrique.
CuO. SO' + 6U0 = i ki.ée sulfate cuivriquei avec eau de cristallisation.
i (CuO. SO* + 5 HO) = 4 éq. du même sel.
KO. SO» + Al» 0». 3S0» + 24 HO = 1 éq. d'alun ou sulfate aluminico-potassique.
Comme l'oiygëne fonne beaucoup de combinaisons^ son équivalent sera désigné souvent^ non pas par 0 (Oxygénium) ; mais^ pour simplifier et abréger les formules^ par un point placé au-dessus de la notation chimique du corps auquel il est uni.
D'après cela^ les formules précédentes pourront être représentées
ainsi :
H — Cu — S
Cu *S.
Cu *S + 5 H
K S + Al S ' + M H
39. D'après leurs propriétés générales, on peut diviser les 61 corps simples en deux classes, métaux et métalloïdes. Les 16 corps suivants seront considérés comme métalloïdes :
MÉTALLOÏDES
i. OXYGÈNE.
Btet naturel. — C*est dc tous les corps simples le plus abondamment répandu dans la nature. U entre pour un tiers au moins dans le poids de notre planète; les roches sont formées de composés oxygénés. Sur 400 parties en poids, Teau en renferme 89 d'oxygène et l'air 23; de plus^ ce gaz est un élément essentiel ^e presque tous les tissus animauit et végétaux.
PropHéiés. — Gaz incolore^ inodore^ insipide^ d'une densité de i^l056. Les corps enflammés y brûlent en moins de temps que dans Tair atmosphérique et en dégageant plus de lumière et de chaleur : c^est là un de ses caractères (Hstinctifs. Un fragment de bois^ présentant quel- ' ques points en ignition^ plongé dans Foxygène s'enflamme spontanément. Le charbon et le fer rougis placés dans ce gaz y brûlent en produisant une lumière éclatante. Il en est de même du soufre et du phosphore.
Pf^araiioii. — On l'extrait de préférence à Taide de la chaleur de ses combinaisons avec certains métaux (oxydes métalliques) qui^ sous l'influence de cet agents abandonnent tout ou partie de leur oxygène ; par ex. de Toxyde mercurique, de Thyperoxyde manganique.
Combinaisons. — L'oxygène peut se combiner avec tous les autres corps simples (*). Lorsqu'un corps brûle dans Toxygène il augmente de poids en s'unissant à ce gaz qui disparaît. Cette combinaison est la cause du phénomène qu'on nomme combustion ou feu, c'est-à-dire^ la cause d'un développement de chaleur et de lumière (Cf. page 20, § 18).
. {*) Le fluor est le seul corps simple dout on ne connaisse pas encore de combinaison oxygénée.
OXYGÈNE
Lorsqu'un corps brûle dans Tair il se combine également avec i'oiygène que ce gaz renferme et qui disparaît. Le phénomène de combustion est bien plus faible dans Tair atmosphérique que dans l'oxygène, parce que, dans Tair, Toxygène se trouve mêlé à un grand excès d'un autre gaz, le nitrogène.
Pour pouvoir se combiner à Toxygène, la plupart des corps doivent être portés dans ce gaz à un certain degré de chaleur (v. page 20, § 17).
Un corps combiné à l'oxygène s'appelle oxyde ou corps oxydé. Par exemple, les corps noirs qui résultent de la combustion du fer dans l'oxygène, et les paillettes qui se produisent lorsqu'on chauffe au rouge le même métal dans l'air (battitures), sont du fer oxydé.
Si, par la chaleur, on transforme 100 parties de fer en battitures, on trouve que ces dernières équivalent à 138 parties en poids, ce qui prouve que 38 parties d'oxygène se sont unies au fer.
Beaucoup de corps peuvent se combiner en plusieurs proportions à l'oxygène.
Exemple : Le mercure forme deux combinaisons avec ce gaz : dans certaines circonstances, \ 00 parties en poids de mercure s'unissent à 4 parties d'oxygène, d'où il résulte un corps noir pulvérulent; mais 100 parties de mercure peuvent aussi se combiner avec un poids d'oxygène double du premier, c'est-à-dire, avec 8 parties, ce qui donne lieu à la formation de l'oxyde mercurique rouge. De 108 parties d*oxyde mercurique rouge, on retire, à l'aide de la chaleur qui détruit l'affinité du métal pour l'oxygène, 100 parties de mercure métallique, et un volume d'oxygène équivalent à 8 parties en poids de ce gaz. On ne peut pas produire de combinaisons du mercure avec l'oxygène dans d'autres proportions que celles-là.
On nomme degrés d'oxydation ces différents rapports de combinaison d'un métal avec l'oxygène. Dans tous les degrés d'oxydation d'un seul et même corps, les quantités d'oxygène sont entre elles dans un rapport numérique simple et constant.
D'après leurs propriétés, on divise les corps oxydés en trois classes : en oxydes basiques ou bases, en oxydes acides, et en kyperoxydes.
Quand un corps simple ne produit avec l'oxygène qu'une seule combinaison, on forme le nom du nouveau corps en ajoutant au nom dû
OXYGÈNE
radical la désinence iqite; par eiemple : acide bromique^ oxyde calcique. Quand il produit plusieurs combinaisons^ on applique la désinence iqm au composé le plus riche en oxygène^ et la désinence eux à celui qui en contient le moins; par exemi^e : acide sulfurique^ acide sulfureux; oxyde manganique^ oxyde manganeux.
On appelle ifypoxydes ou sous-oxydes ayec la désinence eux les composés qui contiennent moins d'un équivalent d'oxygène pour un équivalent du corps oxydé; par exemple : Hypoxyde cuivreux ; on bien aussi ceux qui sont moins oxydés que le composé auquel on appliquait d'abord la désinence eux; par exemple : acide hyposulfureux. Les byperoxydes, peroxydes ou suroxydes ont la désinence ique; ce sont des composés plus riches en oxygène que ceux auxquels on appliquait d'abord la désinence ique; par exemple : acide hyperchlorique, hyperoxyde jnanganique.
Les acides et les bases sont caractérisés par la propriété qu'ils possèdeirt de pouvoir s'unir ensemble en proportions définies pour former des corps nommés sels. Par exemple, l'oxyde le plus oxygéné du soufre est un acide, l'acide sulfurique ; l'oxyde le moins oxydé du fer est une base, l'oxyde ferreux. Si Ton met l'acide sulfurique en contact avec Toxyde ferreux, ces corps se combinent et forment un sel.
Quelquefois le même corps oxydé Joue, relativement à d'autres corps, tantôt le rôle de base et tantôt celui d'acide; l'eau, par exemple, est dans ce cas.
Lorsqu'un acide s'unit à une base, on forme le nom du sel qui résulte de la combinaison en ajoutant l'adjectif de l'acide à celui de la base, et changeant la désinence ique de l'acide en atey et la désinence, eux en ite, tandis que celle de la base reste invariable. Par exemple sulfate ferreux, sulfate ferrique, pour les combinaisons de l'acide sulfurique avec les oxydes ferreux et ferrique; sulfite calcique, pour la combinaison de l'acide sulfureux avec l'oxyde calcique.
Les métalloïdes forment de préférence des acides, et les métaux constituent plutôt des bases.
Les hyperoxydes métalliques ne sont, en généra, ni des bases, ni des acides. Mis en contact avec ces derniers, ou exposés à une haute température, ils abandonnent de l'oxygène en se transformant en oxydes basiques ; par exemple, l'byperoxyde manganique.
Uhyperoxyde manganique contient 58 p. en poids d'oxygène sur iOO p. de métal.
Si on le chauffe avec^de Tacide sulfurique, il perd la moitié de son oxygène qui se dégage et se transforme en oxyde roanganeux^ qui ne renferme plus que 29 p. d'oxygène sur 100 p. de métal et reste combiné à Tâcide sulfurique.
Si l'on calcine fortement Thyperoxyde manganique^ il perd ~ environ de son oxygène et se transforme en oxyde manganoso-manganique. 1^500 gr. d'hyperoxyde manganique donnent environ i27 litres ou 483 gr. d'oxygène.
La présence de Toxygène dans Tair atmosphérique est nécessaire à la respiration des animaux et à Texistence de tous les êtres vivants. C'est de là que lui vient son nom ancien d'air vital.
L'oxygène a été découvert en i774, à peu près en même temps par Priestley et par Scheele.
Btat naturel. — Seulement en combinaison^ principalement dans Teau qui en renferme H pour 0/0 de son poids. Il est en outre un des principes essentiels de toutes les matières animales et végétales.
Propriétés. — Gaz incolore^ inodore^ insipide. Le plus léger de tous les corps; il est li fois ^ plus léger que Tair ; son poids spécifique est 0^0692. Il s'enflamme facilement etbrûle avec une (lamme peu éclairante^ mais en dégageant beaucoup de chaleur.'
Préparation. — Le procédé le plus simple est la décomposition de l'eau :
a) Par un courant électrique qui gazéfie les deux éléments qui constituent ce liquide.
b) En faisant passer de la vapeur d'eau sur du fer porté au rouge qui s'oxyde, tandis que l'hydrogène est mis eu liberté.
c) En versant sur du zinc ou du fer un mélange d'eau et d'acide sulfurique ; les métaux se dissolvent, forment avec l'oxygène de l'eau des oxydes basiques qui entrent en combinaison avec l'acide pour constituer des sels solubles, et l'hydrogène ainsi mis en liberté se dégage.
Combinaisons. -— L'hydrogène n'entre pas aussi facilement en
t^ombinaison que l'oxygène. Aux composés les plus remarquables auxquels il donne lieu^ appartient l'eau. «
BÀU.
L'eau se compose d'oxygène et d'hydrogène; la combustion dû l'hydrogène repose sur ce que ce gaz s'unit à l'oxygène de l'air pour former de Teau. 2 volumes d'hydrogène s'unissent exactement à 1 volume d'oxygène pour former l'eau ; on peut déduire de là par le calcul la composition en poids de ce liquidé^ comme nous l'avons exposé^ page 29, § 33.
L'eau se compose do :
Gomp. Cent.
1 équiv. d'Oxygène. = 100,00 88,87
I équiv. d'Hydrogène. = 12,50 11,13
1 équiv. d'eau. = 1 12,50. 100,00
Le poidâ atomique ou équivalent de l'eau sera représenté par
HO ou H
La combinaison des deux gaz pour produire de l'eau n'a lieu qu'à la «haleur rouge ou sous l'influence de l'étincelle électrique. -Mais si on les met en contact avec une lame de platine polie ou de l'éponge de platine, ces deux gaz se combinent même à la température ordinaire et, dans le dernier cas, avec production de lumière (Cf. p. 21, § 20).
Si l'on mélange, dans le rapport de 1 à 2, l'oxygène et l'hydrogène purs et si l'on met le feu au mélange, les gaz s'enflamment avec une forte explosion produite par la grande expansion momentanée de la vapeur d'eau qui se forme. Cette propriété a valu à ce mélange le nom d'air détonant; cette combustion est accompagnée d'un des dégagements de chaleur les plus considérables qu'on ait pu produire jusqu'ici.
Certains oxydes métalliques chauffés dans un courant d'hydrogène desséché peuvent également donner lieu à la formation de l'eau, et l'on peut, d'après ce fait, déterminer la composition de ce liquide et celle de l'oxyde métallique. Par exemple, 100 parties d'oxyde cuivrique donnent
de cette maniera sous l'influence de la combustion, 79^863 parties de cuivre métallique et 22^658 p. d'eau. Conséquemment Toxyde cuivrique renferme 20,437 pour 0/Od'oxygène. Si l'on retranche ces quantités du chiffre de l'eau formée, il reste 2,521 p. qui repi^ésentent l'hydrogène. Mais si 22,658 p. d'eau renferment 20,137 d'oxygène et 2,521 d'hydrogène, 100 p. d'eau, contiendront ^8,87 d'oxygène et 11,13 d'hydrogène.
L'eau est susceptible de prendre les trois états d'agrégation. Audessous de 0* elle est solide et constitue la glace dont le poids spécifique est 0,94; son maximum de densité est à -|- 4«; de 0** à 100% elle est liquide; elle entre en ébullition à lOO"" et se transforme en un gaz invisible et fixe au-dessus de cette température (Cf. page 18, § 8).
Le poids spécifique de la vapeur d'eau est 0,622. Il en résulte que deux volumes d'hydrogène par leur combinaison avec un volume d'oxygène forment 2 et non pas 1 volume de vapeur d'eau. En effet, s'il ne résultait de cette combinaison qu'un volume de vapeur d'eau, il faudrait que sa densité fût égale à 1,244 (2 X 0,0692 -f 1,1056). Un volume d'eau qui passe à l'état de vapeur à la température de 100*, occupe un espace 1700 fois plus considérable qu'à l'état liquide. La vapeur refroidie au-dessous de 100® se condense de nouveau en gouttelettes; si ce refroidissement a lieu dans l'air, elle se condense sous forme de vésicules infiniment petites et apparaît à l'état de vapeurs (nuages et brouillards).
L'eau, sans entrer en ébulKtion, prend aussi la forme gazeuse à la température ordinaire, elle s'évapore; ce phénomène a lieu d'autant plus rapidement que la température est plus élevée ou que la pression atmosphérique qui s'exerce à la surface du liquide est moindre ; c'est le résultat de la tendance qu'ont tous les corps volatils à passer à l'état gazeux. G^est de cette évaporation que dépend l'état hygrométrique de l'air.
La plupart des eaux de sources et de rivières, et au premier rang celles de la mer, tiennent en dissolution des substances étrangères, surtout des sels, que Tévaporation laisse se déposer. L'eau de {^ie est plus pure, quelquefois même elle l'est com{^étement. Pour prépcurer de l'eau parfaitement pure on a, d'ordinaire, recours à la distillation.
L'eau est le dissolvant d'un très-grand nombre de substances
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(Cf. p. 19, § 12). Elle possède de plus la propriété de se combiner chimiquement et dans des proportions définies avec beaucoup de corps. Elle s'unit aux oxydes basiques comme, un acide^ et aux acides comme une base. Elle se comlnne en outre avec la plupart des sels (v. Acides et Seh). Dans des cas nombreux elle échange ses éléments avec ceux d'autres corps composés, et donne ainsi naissance à de nouvelles combinaisons hydrogénées et oxygénées.
Lavoisier, le premier, décomposa Teau en ses deux éléments et en détermina la composition.
En raison de sa légèreté, on emploie Thydrogène pour gonfler les ballons, et sa prq[)riété de s'enflammer fait qu'il sert à alimenter des aj^reilB à combustion.
Byperoxyde hydrique (Eau oxygénée), fiO^. C'est un liquide qui a le même aspect que Teau, mais une densité de 1,45 ; il ne se congèle pas même à -— 30*. Il agit comme un oxydant énergique et décolore les matières végétales. Il se décompose spontanément en eau et en oxygène; la décomposition est subite et Yîolente au contact de la poudre de platine, d'or, d'argent, et de l'hyperoxyde manganique, alors même que Thyperoxyde hydrique est mélangé à une grande quantité d'eau : ces métaux n'éprouvent dans ce cas aucune altération.
Si Ton ajoute d'ailleurs un acide quelconque à l'hyperoxyde manganique, la moitié de l'oxygène du manganèse se dégage aussi, et il se forme un sel manganeux. L'hyperoxyde hydrique ne peut pas s'obtenir par la combinaison immédiate de ses éléments (1) (Voyez Hy peroxyde barytique).
(1) Si ron décompose par an fort coarant électrique de Teau rendue conductrice à Taide d'une petite quantité d'acide, l'oxygène qui se dégage prend une odeur particulière, agit à la température ordinaire comme un oxydant énergique et détruit les couleurs yégétales. li doit exister là, mais en très-petite quantité, une troisième combinaison de l'hydrogène et de l'oxygène qu'on n'a pu encore préparer directement, . très-facilement décomposable et qui correspond par sa composition à la formule HO'. Si on laisse dans un vase spacieux du phosphore à demi-couvert d'eau en contact avec l'air atmosphérique, celui-ci contracte les mêmes propriétés odorantes et oxydantes.
Il semble qu'ici ce gaz odorant est le même composé, on l'a nommé ozone.
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Etat natarel. — A Tétat libre dans l'air^ qui^ sur iOO parties en volume, en contient 79 ; combiné à l'oxygène dans les nitrates de soude et de potasse; élément essentiel de beaucoup de matières animales et végétales.
Propriétés. — Gaz incolore, inodore, insipide. Plus léger que Tair; p. s. 0,972; non combustible. La combustion s'arrête dans le mVrogfén^/ les animaux y périssent ; de là lui vient son nom d'azote.
Préparatioii* — On enlève à Tair son oxygène au moyen d'un corps facilement oxydable, en faisant brûler, par exemple, du phospore dans un espace d'air limité, ou bien en faisant passer un courant d'air sur du fer ou du cuivre très-divisés et portés au rouge.
Combtnaifloiis. — Le niirogène forme un grand nombre de combinaisons, mais il ne s'unit directement avec aucun corps. Aussi ne se distingue-t-il des autres gaz par aucun caractère chimique qui lui soit propre.
Il s'unit à l'oxygène en quatre proportions : oxyde nitreux, oxyde nitrique, adde nitreux et acide nitrique (Voyez Acides).
Avec l'hydrogène il forme l'ammoniaque (Voyez Alcalis).
ATMOSPHÈRE
L'enveloppe gazeuse qui entoure notre planète, l'atmosphère, est constituée par 79 p. en vol. de nitrogène, et 2i p. en vol. d'oxygène mêlées à de petites quantités variables de vapeur d'eau et d'acide carbonique.
L'épaisseur de l'atmosphère est d'environ 60,000 mètres. En vertu de son poids et de son élasticité, elle a sa densité maximum à la surface de la terre, et son poids spécifique diminue à mesure qu'on s'élève.
De t'oxygène parfaitement sec et pur contracte les mêmes propriétés, si on le fait traverser par une grande quantité d'étincelles électriques ; on observe trèsbien ce fait par Todeur qui se répand autour d'une grande machine électrique en mouvement. Il parait résulter de cela que Tozone est de l'oxygène modifié.
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La pression moyenne, évaluée au niveau de la mer, est égale à une colonne d'eau de à0^,39^ de haut ou à une colonne de mercure de 0",76 (28 pouces), ces colonnes ayant dans toute leur longueur le même diamètre. Si la densité de Tatmosphëre était à toutes les hauteurs la même qu'à la surface de la terre, son épaisseur serait de 8008"" seulement, une lieue environ; à une hauteur de 4355"*, la densité de i'air est moitié moindre qu'au niveau de la mer, c'esl-à-dire qu'un volume d'air y occupe par sa dilatalion un espace double (1).
Le coefficient de dilatation de l'air privé de vapeur d'eau est 0,003665, c'est-à-dire que Tair sec se dilate pour chaque degré de température de 0,003665 de son volume à 0\
iOO parties en volume d'air chauffé de 0*" à 100*" occupent ainsi en se dilatant 136,65 volumes. Si l'on comprime l'air son volume diminue à mesure que la pression augmente ; le volume de l'air est en raison inverse de la pression que ce gaz supporte.
Les gaz permanents à la température ordinaire offrent tous les m^es phénomènes de dilatation et de compre^ibilité.
Sous l'influence simultanée d'un froid de — liO* et d'une pression de 50 atmosphères on n'a pas pu condenser l'air.
Les principes qui constituent l'air atmosphérique ne sont pas combinés chimiquement, mais seulement mélangés. Le rapport de 79 : 21 ne correspond pas à un nombre équivalent simple. Aussi l'eau, au contact de l'air, ne dissout pas ces deux gaz dans ce rapport, mais dans celui de 70 à 30. On a constaté l'invariabilité du rap|K)rt de l'oxygène et du nitrogène qui composent l'air à toutes les hauteurs, à tous les moments de l'année et du jour, et dans toutes les parties du monde. Ce rapport demeure constant malgré l'immense quantité d'oxygène absorbé, parce
(1)1 centimètre cube d*eau pèse à -f i* 1 gramme.
1000 centimètres cubes d'air atmosphérique pèsent à 0^ sous la pression
de On>,76 1,2932 grammes.
1000 C. C. d'oxygène 1,^298 —
1000 C. C. d'hydrogène 0,089578 —
1000 C. C. de nitrogène 1,256167 —
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que ^oxygène enlevé à Tair par la respiration des animaux et la combustion^ qui le transforment en acide carbonique^ est exbaléde nouveau par les végétaux ; en effets les parties vertes des plantes possèdent la propriété^ sous Tinfluence de la lumière^ de s'emparer de l'acide carbonique de l'air et du sol^ d'en fixer le carbone, et d'expirer en échange de l'oxygène.
C'est pourquoi aussi il n'y a pas d'excès d'acide carbonique, malgré la production énorme de ce gaz, quoique ses proportions dans Tair subissent pendant la nuit et le jour, selon la saison de Tannée et les diverses hauteurs, quelques légères variations.
On peut déterminer avec la plus grande précision et par plusieurs moyens la composition de Tair atmosphérique. Les diverses méthodes analytiques (eudiométrie) , employées pour évaluer la proportion d'oxygène et de nitrogène, consistent toutes à enlever l'oxygène à un volume déterminé d'air à l'aide d'un corps facilement oxydable, et à établir par des mesures ou des pesées le poids ou le volume de l'oxygène disparu ou ceux du nitrogène restant. Les corps les plus propres à cet usage sont le fer et le cuivre très-divisés, le phosphore ou l'hydrogène.
Si l'on a recours aux métaux pour cette analyse, on introduit l'un d'eux dans un tube exactement pesé qu^n porte ensuite au rouge, et dans lequel on fait passer lentement un volume exactement déterminé d'air privé de vapeur d'eau et d'acide carbonique. L'augmentation du poids du tube exprime la quantité d'oxygène. Ou peut d'un autre c6té recueillir le nitrogène pour le peser ou le mesurer séparément.
Si l'on veut se servir de l'hydrogène, on introduit sur l'eau ou sur le mercure, dans un tube de verre gradué à cet effet (eudiomètre), un volume d'air rigoureusement mesuré, 100 p., par exemple, avec un volume d'hydrogène dont on connatt également le volume exact; et Ton enflamme le mélange par une étincelle Métrique. Comme i vol. d'oxyg&ie se combine avec 2 vol. d'hydrogène, 1/3 de la quantité du mélange gaseux disparu dans la combustion est de Foxygène. D'après les rapports pris pour l'exemple ci-dessus, on trouve que 63 vol. ont disparu, le tiers de ce nombre est 21 .
On évalue les quantités d'eau et d'acide carbonique en faisant passer des volimies déterminés d'air à travers des tubes pesés et remplis de
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substances qui soustrayent de l'air rigoureusement et séparément chacun de ces deux coips.
On emploie pour la sapeur d'eau le chlorure calcique desséché^ et pour Tadde carbonique Thydrate potassique. La quantité dont s'est aoca'ue leur poids indique le poids de Tapeur d'eau et d'acide carbo> nique contenus dans un volume déterminé d'air.
En moyenne 100 parties en volume d'air atmosf^érique c(Hitiennent :
Nitrogène 78,492
Oxygèaie 20,627
Vapeur d'eau 0,840
Acide carbonique 0,041
Le poids spécifique de l'oitygène étant l,i056, l'air renferme environ 22,8 pour O/ô en poids d'oiyg^e.
De plus l'air contient constamment, mais en très-petite quantité, de l'affimoniaque dont on peut toujours reconnaître la présence dans l'eau de i^uie.
Il peut renfermer pdif hasard des matières provenant d'émanations qui se trahissent, sœt par l'odeur qu'elles exhalent, soit par les propnétés que possèdent certaines d'entre elles, appelées miasmes, d'engendrer des maladies particulières.
Combustîùn et respiratimi dam l'air atmosphérique. — Toute combustion se produisant dans l'air repose sur ce fait que les corps qui brûlent ou les éléments qui les constituent s'unissent à l'oxygène de Vdkt, La chaleur dilate l'»r privé de son oxygène par ce phénomène, et le r^nd par conséquent plus léger ; il s'élève, et un nouveau courant d'air se précipite sur le corps en igniticm, dont il entredent ainsi la combustioû. Dans un espace limité, la plupart des coq» s'éteignent bien avant que tout l'oxygène soit consumé, parce que les produits qui résultent de la combustion, ainsi que le nitn^ène mêlé primitivement à l'air, s'emparent de la chaleur nécessaire pour qu« l'oîydation continue.
Les cnps brillent avec ou sans fiamme; sans ftamme, lorsque le corps qui brûle a^ei^ pas volaUl à la température nécessaire pour sa combustion, comme cela a lieu pour le charbon et le fer, par exemple ; avec
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Oarome^ lorsque ]e corps qui brûle ou les éléments qui le constituent peuvent se gazéfier^ comme cela a lieu pour l'hydrogène et le phosphore. Chaque flamme est donc un gaz en combustion.
Les flammes jouissent ou non de la propriété d'éclairer. Elles ne sont pas éclairantes^ lorsque les produits de la combu^n sont des g&z : par ex. la flamme de l'hydrogène. Elles éclairent^ au contraire^ lorsque le résidu de la combustion est un corps solide^ dont les parcelles rougissent dans la flamme et lui communiquent de l'éclat^ parce que les corps solides portés à la même température que les gaz^ répandent plus de lumière que ces derniers^ comme on le remarque en plaçant de la mousse de platine dans la flamme du phosphore ou de l'hydrogène. Il se passe des phénomènes plus compliqués que les précédents dans lai flamme de rhuile^ du suif et de la cire. Ces corps composés de carbone^ d'hydrogène et d'oiygène^ attirés dans la mêche^ en vertu des lois de capillarité^ subissent d'abord, sous l'influence de la combustion, d'autresphénomènes de décomposition que ceux qui aboutissent à la production d'acide carbonique et d'eau, et qui ne se manifestent qu'en dernier lieu. Les produits gazeux de décomposition sont, chacun de leur côté, décomposés de nouveau par la chaleur, et abandonnent des parcelles solides de charbon qui uniformément répandues dans la flamme y rougissent et la rendent éclairante. Si l'on supprime la combustion sur le bord de la flamme par un refroidissement subit, ces parcelles apparaissent sitms Taspect de suie noire. Lorsque le bois brûle, il donne de la flamme aussi longtemps que la chaleur, dégagée par la combustion des couches extérieures, facilite le développement des gaz inflammables qu'il produit ; quand ce dégagemnt a cessé , le carbone qui reçte brûle encore, présente l'aspect de charbon, mais ne donne plus dé flanune ; les matériaux inorganiques que le bois renferme accessoirement restent en dernier lieu, sous forme de cendres. La fumée et la suie ne sont que les produits dé la combustion incomplète des matières combustibles.
La flamme ne traverse pas les tissus métalliques serrés, parce que la combustion est interrompue par le passage considérable de chaleur à l'état latent, et par le refroidissemeitf du gaz qui en est la conséquence; le gaz qui produit la flamme traverse alors le tissu sans prendre feu. C'est sur ce principe qu'est établie la lampe de sûreté de Davy (Voyez gaz des marais à l'article Carboné).
SOUFRE
Les moyens de ehaufiage et la construction des poêles destinés aux usages les plus divers reposent tous sur le principe suivant: produire un tirage plus ou moins considérable^ c^est-&-dire^ opérer d'une manière plus ou moins rapide l'expulsion de Tair vicié et la rentrée de Tair pur.
Dans la respiration des animaux^ une partie de Toxygène de l'air inspiré est absorbée par le sang, et par suite^ de l'acide carbonique est expiré. Lorsque la respiration s'effectue dans un espace d'air confiné^ ils e passe exactement les mêmes phénomènes que ceux de la combustion s'opérant dans des conditions identiques; la vie cesse bientôt^ mais dans ce cas le manque d'oxygène n'en est pas la seule cause^ l'acide carbonique expiré ayant une action réelle sur le cerveau. La vie, c'est-âdire, l'accomplissement des phénomènes de respiration n'est possible dans les habitations où l'air est confiné qu'autant que les parois des constructions sont très-perméables aux gaz, et qu'il s'établit par elles et par les fissures des portes et des fenêtres, un échange continuel entre l'air extérieur et l'intérieur des appartements. Dans de semblables lieux où respirent beaucoup d'hommes et où l'on entretient du feu, la diminution momentanée de l'oxygène et l'augmentation de l'acide carbonique sont très-appréciables. L'eau expirée, résultat de la combustion du sang veineux dans les poumons, renferme des traces de matières organiques, ce qui fait que, lorsque cette eau est condensée, elle ne tarde pas à communiquer à l'air une odeur fétide.
SOUFRE
Btat naturel. — Natif ; combiné aux métaux ; le plus souvent dans les sels à l'état d'acide suifurique , principalement à l'état de gypse (sulfate calcique).
Propriétés. — Jaune, transparent, cassant; ne conduit pas l'électricité. Cristallise en rhombes octaédriques (Cf. page 21, § 21), p. s. = 2,04(^4. Il fond à -{- lil** en un liquide jaune et mobile; à + 460", il s'épaissit et prend une couleur rouge brun foncé; à + 200**, il Mt tout à fait visqueux. Refroidi subitement, il se prend en une masse amorphe, et reste alors longtemps mou, brun et transparent, sa d^sité n'est plus égale qu'à 4,957. Le soufre fondu et refroidi lentement cristallise, mais dans un système différent de celui auquel appartient le
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soufre natif ou le soufre cristallisé obtenu à la température ordinaire par certains procédés de dissolution.
Le soufre est donc dimorphe (Y. page 2i^ § 23). Les cristaux qu'on obtient à Taide de la fusion sont d'abord transparents et légèrement flexibles^ mais ils dcTlennent bientôt opaques^ surtout sous Tinfluence du toucher^ cassants^ et ne consistent plus qu'en un. agrégat de cristaux microscopiques de l'autre forme cristalline.
A 400'' le soufre fondu entre en ébullition^ il rede^fient trës^quide^ et se transforme en un gaz jaune brunâtre qui occupe un volume environ 500 fois plus considérable que le soufre solide. Le poids spécifique de ce gaz est 6,654.
Le soufre est donc un corps volatil et qui peut être distillé. Lorsque la vapeur de soufre se mêle à l'air froid, elle se condense sous forme d'une poudre jaune (soufre en fleurs).
Préparation. — On extrait le soufre en grande quantité, principalement du soufre natif de Sicile et de Pologne, à l'aide de la fusion ou par la distillation du minerai qui le renferme. On l'emploie surtout à la préparation de la poudre à tirer et à celle de l'acide sulfurique.
COMBINAISONS DU SOUFRE
Le soufre se combine en beaucoup de proportions avec l'oxygène ; tous ces composés sont des acides.
Le composé le plus oxygéné et le plus important est l'acide sulfurique.
Chauffé jusqu'à son point d'ébullition à l'air libre, ou mis en contact avec un corps en ignition, le soufre s'enflamme et brûle avec une flamme bleue. Le résultat de la combustion est un gaz : l'acide sulfureux (V. Acides).
Avec Vkydrogène le soufre forme un composé gazeux (V. Stdfides). Le composé du soufre et du ntirogène, NS^, est un corps jaune, cristallisable, qui détonne sous l'influence d'un frottement ou d'un choc.
Le soufre se combine avec la plupart des métaux. La combinaison est alors fréquemment accompagnée de production de lumière, cc^mme eela a lieu avec l'oxygène. Gomme ce gaz, le soufre s'unit la plupart du temps en plusieurs proportions avec un seul et même métal. Quelques sulfures métalliques se comportent comme les peroxydes; ils aban-
SÉLÉNIUM
Etat naturel. — Très-rare ; se rencontre surtout en combinaison avec divers métaux^ notamment avec le plomb.
Propriétés. — Le sélénium^ fondu et refroidi subitement, se prend en une masse noire^ brillante^ amorphe^ qui vue en lames minces par transparence paraît rouge : sa cassure est conchoïde ; sa densité := 4^28.
Chauffé de nouveau et refroidi lentement, il est d'un gris-foncé, son aspect est cristallin, sa densité égale 4,8. Ce corps est cassant, et ne conduit pas Télectricité.
Si Ton fait agir de Tacide sulfureux sur de l'acide sélénieux, il se sépare de ce dernier une poudre rouge de la nuance du cinabre ; poudre qui devient noire encore au-dessous de 100°. Le sélénium amorphe fond à 217°, le sélénium cristallisé fond bien plus difficilement. Ce corps bout à 700° environ et se transforme en un g^' jaune. Chauffé à l'air, le sélénium brûle avec une flamme d'un bleu rougeâtre en répandant une odeur forte et. toute particulière ; il se transforme alors en acide sélénieux cristallisable. Dans ses combinaisons il a la plus grande analogie avec le soufre.
Découvert en 1817, par Berzéiius.
TELLURE
Etat naturel. — Très-rare, et très-rarement à l'état natif; là plupart du temps en combinaison avec les métaux (surtout avec Tor, l'argent, le plomb et le bismuth).
Propriétés. — Il présente tout à fait l'éclat métallique, il est presque de la blancheur de l'étain, d'une texture cristalline et lamelleuse ; il cristallise suivant le système rhomboïdal; il est cassant, d'une pesanteur spécifique égale à 6,258; à demi-conducteur de l'électricité; le tellure
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entre facilement en fusion et se volatilise à la chaleur rouge, en donnant naissance à un gaz jaune.
Fondu à Tair, il s'enflamme et brûle, sans répandre d'odeur, avec une flamme bleue, en produisant de Tacide tellureux solide, d'où Ton peut l'extraire sous forme de poudre grise amorphe à l'aide de Tacide sulfureux. Ses combinaisons présentent beaucoup d'analogies avec celles du soufre et du sélénium.
Découvert en 1782, par Miiller de Reichenstein.
PHOSPHORE
Etat Hatnrel. — Très-répandu dans la nature ; mais seulement combiné à Toxygène avec lequel il forme Tacide phosphorique qui s'offre à nous dans les phosphates. Le plus commun de ces sels est le phosphate calcique qui constitue l'élément inorganique des os.
Propriétés. — Incolore, transparent, luisant comme la cire. Dissous par certains procédés, il cristallise en rhombes dodécaédriques. Poids spécifique i,84. Exposé au froid il devient cassant; à la température ordinaire il a la consistance de la cire. U fond à -f- 44° et se prend en masse amorphe par le refroidissement ; il bout à -f" 290% et produit un gaz incolore dont la densité = 4,326. D'une odeur alliacée, il fume à l'air, luit dans l'obscurité, et s'enflanmie Irès-facilement. Sous l'influence prolongée de la lumière, ou sous celle d'une chaleur de 250**, le phosphore prend un état allotropique ; il devient opaque, brun rouge, inaltérable à l'air, et cesse d'être lumineux dans l'obscurité; sa densité est alors égale à 2,1. A 290** il reprend son aspect incolore et transparent ;^Cf. page 34, § 30). Très-vénéneux.
Préparation. — On distille à une forte chaleur rouge de l'acide phosphorique avec du charbon, qui lui enlève sen oxygène pour passer à l'état d'oxyde carbonique. L'acide phosphorique est extrait à cet effet des os calcinés par des procédés que nous indiquerons en traitant de cet acide.
CombinaisoiiB. — L'oxygène s'unit très-facilement au phosphore et forme avec lui trois acides. La fumée et les lueurs que répand le phosphore exposé à l'air sont dus à l'oxydation de ce corps qui se transforme en acide phosphoreux. En raison de cette facilité avec laquelle le phos-
PHOSPHORE
phore s'oxyde, il faut toujours le conserver sous Feau. Si Ton chauffe le phosphore dans Fair, il prend feu et brûle avec une flamme trèséclairante, en se transformant en acide phosphorique qui produit une épaisse fumée blanche, et se condense en une matière solide blanche extrêmement déliquescente dans Tair humide.
On peut produire Tinflammation du phosphore, rien qu'en le frottant, ou en ayant l'imprudence de le tenir entre les doigts chauds,*ou bien encore en le saupoudrant de corps pulvérulents. Le phosphore peut donc brûler à deux températures différentes, et se combiner avec deux quantités inégales d'oxygène, quantités qui, pour le même poids de phosphore, sont entre elles comme 3:5.
Pkosphures hydriques, — Le phosphore et Thydrogène s'unissent en plusieurs proportions, mais la combinaison ne s'effectue pas d'une manière immédiate. La combinaison la plus remarquable est le phosphure hydrique gazeux PH* qu'on obtient le plus facilement en chauffant du phosphore avec de la chaux éteinte (hydrate de chaux desséché), dont l'eau d'hydratation est décomposée, et qui se transforme en phosphate calcique. Gaz incolore, d'une odeur d'ail désagréable, d'une densité de i,i85 ; caractérisé par la propriété qu'il possède de s'enflammer spontanément au contact de l'air, et de produire eh brûlant de l'acide phosphorique et de l'eau. Cette faculté de s'enflammer spontanément, et que ce gaz perd si on le conserve pendant quelque temps, tient à des traces d'un autre phosphure hydrique, PH-, qu'il renferme. Ce dernier est un liquide qu'on obtient en refroidissant considérablement le gaz; il est limpide, très- volatil et s'enflamme spontanément. On obtient un gaz ininflammable de lui-même en traitant par la chaleur une dissolution concentrée d'acide phosphoreux ou d'acide hypo-phosphoreux dans l'eau; ce liquide est décomposé, et l'acide se transforme en acide phosphorique. Ce gaz peut cependant s'enflammer facilement au contact d'un corps qui brûle. Plusieurs métaux chauffés dans le phosphure hydrique gazeux enlèvent à ce corps le phosphore qu'il renferme, et mettent en liberté 4 \ volume d'hydrogène pur.
Le phosphure nitreux, N'P, est un corps blanc, fixe, insipide et inodore.
Le phosphore se combine en plusieurs proportions avec le soufre (V. Sulfides).
ARS£NI
Etat naturel. — Natif ; uni aux hases à l'état d'acide arsénique ; plus rarement sous celui d'acide arsénieux ; à l'état de sulfure et de préférence allié à plusieurs métaux.
Préparation. — On l'ohtient en sublimant l'acide arsénieux avec du charbon^ ou^ en grande parla distillation des pyrites arsenicales, composé très-répandu de sulfure de fer et de fer arsenical, Fe As -j- Fe S^, qui se décompose en mono-sulfure, FeS, et en arsenic qui ge sublime. Dans le commerce on connaît ce minerai sous l'ancien nom de Cobaltum.
Propriétés. — Gris d'acier, très-brillant, d'une structure cristalline et lamelleuse, p. s. = 5,63, cassant, il perd à l'air son éclat et devient noir (sous-oiyde?). Il se volatilise par l'action de la chaleur sans entrer en fusion, et abandonne l'état gazeux pour se condenser en rhomboèdres brillants. Sa vapeur a une odeur d'ail qui lui est propre. Très-analogue au phosphore par ses combinaisons.
L'arsenic forme avec Voxygène deux acides, l'acide arsénique et l'acide arsénieux (V. Acides). Chauffé dans l'oxygène, il brûle avec une flamme blanche et se transforme en acide arsénieux l^anc, cristallisable.
Arséniurc hydrique. — AsH\ Gaz incolore, d'odeur alliacée, trèsvénéneux, pouvant se condenser sous une forte pression en un liquide d'une densité de 2,69; il s'enflanMne facilement et brûle avec une flamme blanche en produisant de l'eau et de l'acide arsénieux. Dégagé à travers un tube de verre porté au rouge naissant, il est complètement décomposé, et l'arsenic se dépose avec un aspect métallique miroitant.
L'arséniure hydrique gazeux prend naissance, lorsqu'on dissout dans l'acide sulfurique étendu, une combinaison de zinc et d'arsenic Zn'As obtenue en faisant fondre ensemble ces deux corps simples; ou bien
ANTISfOINE
Etat naturel. — Rarement natif ou à Tétat d'acide antimonieux ; la plupart du temps combiné au soufre.
fixtraetion. — Après avoir séparé de sa gangue par la fusion le sulfide antimonieux naturel (mine grise d'antimoine), on le pulvérise et on le calcine à l'air libre jusqu'à ce que tout le soufre soit brûlé, et que l'antimoine soit oxydé. On mélange cet oxyde avec de la potasse et du charbon, et on fond le tout à l'aide d'une chaleur modérée; le résidu de l'opération est de l'antimoine pur. En petit, le meilleur moyen pour l'obtenir consiste à fondre ensemble :
iOO parties de sulfide antimonieux;
42 — de limaille de fer;
iO — de sulfate sodique anhydre ; et 2 — de charbon pulvérisé.
Propriétés. — Doué d'un éclat métallique parfait, presque de la blancheur de l'étain, d'une structure très-cristalline, lamelleuse ; densité 6,7 ; cassant et facile à pulvériser; fusible à une température de 450*" environ; il cristallise en rhomboèdres par refroidissement; volatil à une température très-élevée. Exposé à l'air, il reste brillant; mais chauffé au rouge et fondu, il prend feu et se transforme en brûlant en acide antimonieux qui se répand dans l'air sous forme d'une fumée blanche, inodore. Il existe de plus un acide antimonique (V. Acides).
Antimoniure hydrique. — SWH', se produit tout à fait de la même manière que l'arséniure hydrique. Gaz incolore, d'une odeur particulière, il brûle avec une flamme blanche^ en répandant des fumées dans l'air; conduit dans un tube chauffé au rouge, il se décompose en hydrogène et en antimoine qui se dépose avec l'aspect métallique et miroitant. (Voyez
l'article Sulfides pour les combinaisons de Tantimoine ayec le soufre.) Plusieurs composés de l'antimoine sont des préparations usitées en
médecine^ d'autres ont reçu des applications dans les arts. L'antimoine pur est connu depuis la fin du XV* siècle.
Etat naturel. — Très-répàndu et abondant ; jamais à Tétat libre ; toujours combiné^ principalement au sodium dans le sel ordinaire (sel gemme^ sel marin).
Propriétés. — Gaz d'un jaune verdâtre pâle^ d'une odeur particulière^ suffocante et exerçant une action délétère sur les organes de la respiration. Densité^ ^^AA. Gaz coërcible; à -f- ^^^ sous une pression de quatre atmosphères^ ou sous l'influence d'un froid de — AO^, il se condense en un liquide d'un jaune foncée dont le poids spécifique est 4,38, densité supérieure à celle de Teau à laquelle le chlore liquide ne se mêle pas ; il reprend l'état gazeux lorsque la pression disparait, il ne se solidifie pas même à un froid de — iiO"".
Préparation. — On l'extrait en traitant à chaud Thyperoxyde manganique par le chloride hydrique (combinaison de chlore et d'hydrogène). L'oxygène de l'hyperoxyde s'unit à l'hydrogène du chloride hydrique pour former de l'eau ; la moitié du chlore devenu libre s'unit au manganèse, et l'autre moitié se dégage à l'état gazeux.
On obtient également du chlore en chauffant un mélange de 1 p. de sel de cuisine, 1 p. d'hyperoxyde manganique finement pulvérisé, et 2 p. d'acide sulfurique étendu de son poids d'eau. Le manganèse est alors transformé en sulfate manganeux, et le sel de cuisine en sulfate sodique, pendant que tout le chlore qu'il renfermait est mis en liberté.
On recueille ce gaz sur de l'eau chaude ou dans un flacon bien sec, en ayant soin de faire arriver le tube aducleur jusqu'au fond du vase. Le mercure absorbele chlore.
COMBINAISONS DU CHLORE
Le chlore présente de très-fortes affinités ; pour beaucoup de corps aon affinité est supérieure à celle de l'oxygène. Il se combine à tous les
autres corps simples (\), la plupart du temps directement et ayec dégagement de lumière et de chaleur. Gela a surtout lieu lorsqu'il s'unit aux métaux. Beaucoup d'oxydes métalliques^ chauffés au rouge dans du chlore gazeux^ se transforment en chlorures métalliques en dégageant de Toxygène.
On désigne sous les noms de chlorure^ chloride et hyperchloride, les divers composés chlorés d'un seul et même corps.
Ean cblorée. — L'eau à -f- ^° dissout trois fois son volume de chlore gazeux, en se colorant en jaune verdâtre et acquiert une forte odeur de chlore et une saveur acre. Le chlore dissous dans l'eau, la décompose sous Tinfluence des rayons solaires en s'unissant à l'hydrogène, et en mettant l'oxygène en liberté. La même décomposition a heu à la chaleur rouge, lorsqu'on fait passer un courant de chlore et de la vapeur d'eau dans un tube chauffé à cette température.
Refroidie jusqu'à 0', l'eau chlorée dépose une combinaison cristallisée de chlore et d'eau qui se décompose en chlore gazeux et en eau, à la température ordinaire. Si l'on place cet hydrate de chlore dans un tube résistant qu'on ferme ensuite à la lampe, une partie du chlore se dégage et empêche, par la pression qu'il exerce sur elle, la décomposition de Tautre partie à la température ordinaire ; mais vient-on à chauffer jusqu'à 30** environ, la combinaison se décompose en eau et en chlore liquide; c'est là un moyen d'obtenir ce corps.
L'oxygène s'unit au chlore en quatre proportions pour former autant d'acides qui seront décrits à l'article Acides.
Le chloride hydrique, fi€l, est un gaz incolore qui répand dans l'air d'épaisses fumées; il résulte de la combinaison immédiate des deux gaz. 1 vol. de chlore gazeux s'unit à 1 vol. d'hydrogène pour former 2 volumes de chloride hydrique gazeux. Cette combinaison s'effectue lentement sous l'influence de la lumière diffuse ; elle a lieu, au contraire, avec explosion et production de lumière, sous l'action directe du soleil, de la chaleur ou d'une étincelle électrique. Dans l'obscurité, la combinaison ne s'opère pas (v. Hydracides).
(1) Il n'existe qae le fluor dont on ne connaisse pas jusqu'ici de composés chlorés.
Chlorure nitreuxy N€l» . — Liquide jaune^ insoluble àdxa l'eau, au fond de laqueUe il tombe sous forme de gouttelettes oléagmeuses; doué d'une odeur très-piquante; très- volatil. Caractérisé par la fadlité avec laquelle il se décompose instantanément en dilore et en nitrogène avec les plus redoutables explosions. Il ne se forme pas par le contact immédiat de ses deux éléments (Y. Ammoniaque).
Chlorures de soufre, — - Le dikre et le soufre s'umssent en plusieurs proportions. La combinaison est immédiate et accompa^^ de dégagement de chaleur. Tous les composés qui en résultent sont liquides. Celui qu'on obtient le plus fadlement est celui qui contient le moins de chlore, le ehloride sulfureux, S'^^l; c'est un liquide d'un rouge jaunâtre, d'une odeur désagréable, »iffocante, fumant à Tair; il bout à 138^, sa densité = i, 687. Mis en contact avec l'eau, il se décompose en ehloride hydrique, en acide sulfureux et en soufre. Il dissout à chaud beaucoup de soufre qui, par le refroidissement^ se sépare sous forme de t;ristaux. Le sélénium et le tellure forment des combinaisons analogues.
Chlorures de phosphore. — Le phosph<»re s'unit au chlore en produisant de la lumière et de la chaleur, et peut s'y combiner en deux proportions telles que, pour la même quantité de phosphore, les quantités de chlore que renferment ces composés sont entre elles comme 3 : 5 ; ces combinaisons présentent donc les mêmes rapports de composition que les acides phosphoreux et phosphorique.
Le premier de ces composés, celui qui contient le moins de chlore, le ehloride phosphoreux, P€l', est un liquide limpide comme l'eau, qui répand d'épaisses fumées et bout à 78*. Sa densité est 4,45. Ce chlorure se produit lorsqu'on chauffe du phosphore en excès dans du chlore. Le ehloride phosphorique, q.ui contient la plus grande proportion de chlore, P€l*, est un corps solide, blanc, cristallin, très-volatil, répandant d'épaisses fumées dans l'air, d'une odeur très-piquante; on l'obtient en saturant par le chlore le ehloride phosphoreux liquide.
Ces deux combinaisons se décomposent, en présence de l'eau, en dégageant beaucoup de chaleur; le ehloride liquide se décompose instantanément en ehloride hydrique et en acide phosphoreux; le chlorure solide en ehloride hydrique et en acide phosphorique.
ehloride arsénieux, As €1' . — Liquide limpide comme l'eau, dense, fumant, entrant en ébuUition à 132''; se décomposant au contact de l'eau en ehloride hydrique et en acide arsénieux.
BROME
L'arsenic s'enflamme spontanément dans le chlore gazeux et se transforme en brûlant en chloride arsénieux. As Q\^ n'est pas connu.
Chloride anttmoniqtte. — L'antimoine s'enflamme spontanément dans le chlore^ et produit en brûlant le chloride Sb €1^ C'est un liquide incolore^ dense^ Tolatil^ qui répand d'épaisses fumées; au contact defeau^ il se décompose^ en produisant une forte élévation de température, en chloride hydrique et en acide antimonique. Le diloride antimonkui^Sb GV, est une substance cristalline, incolore, qui fond à une faible chaleur et distille à une température plus élevée. L'eau le décompose (V. Acide antimonieux).
Le chlore a la propriété de modifier la composition de la plupart des corps organiques (tissus végétaux et animaux) et de détruire les couleurs végétales et les matières odorantes qut se dégagent des tissus organisés en putréfaction, ainsi que les miasmes qui se produisent dans certaines maladies. Delà l'application très-importante qu'on fait du chlore gazeux, de Teau chlorée, et surtout du chlorure de chaux au blanchiment des étoffes ei du papier, et à la destruction des odeurs fétides et des miasmes ]»*oduits dans les maladies.
L'explication de ce fait se trouve dans la grande affinité du chlore pour l'hydrogène, affinité en vertu de laquelle ce gaz enlère l'hydrogène à tous les corps qui en renferment, ou bien, s'emparant de l'hydrogène de l'eau, met en liberté l'oxygène qui agit alors par oxydation. L'acide sulfureux dissous dans l'eau s'oxyde sous l'influence du chlore et passe immédiatement à l'état d'acide sulfurique, suivant le dernier principe que nous venons d'énoncer.
Le chlore a été découvert en 1774 par Scheele; l'ayant considéré, jusqu'en 1810, comme un corps composé, on le nommait, dans le principe, acide muriatique oxygéné.
BROME
Etat natarel. — Et) petite quantité relativement au chlore, tantôt associé et tantôt mêlé seulement aux combinaisons de ce dernier; il se trouve dans l'eau de mer et dans l'eau de toutes les sources salées. Jusqu'à présent, c'est dans les eaux de la Mer-Morte qu'on l'a trouvé en plus grande quantité. Très-rarement à l'état de bromure argentique.
IODE
Propriétés. — Liquide noir ; vu par petites couches^ il est d'une couleur rouge hyacinthe; d'une odeur éminenunent pénétrante et repoussante^ analogue à celle du chlore; il colore la peau en jaune et la corrode. Sa densité égale 2,97. Il se prend à — T,3 en \me masse cristalline d'un gris de plomb foncé. Il se volatilise déjà très-facilement à la température ordinaire et se transforme en un gaz d'un jaune tiranl sur le rouge foncé ; il bout à + 63°. Le poids spécifique du brome gazeui est 5,39. Peu soluble dans Teau à laquelle il communique une teinte d'un rouge jaunâtre.
fixtractioii. — On l'extrait des eaux mères des salines par des procédés analogues à ceux qu'on emploie pour la préparation du chlore.
Combinaisous. — Dans sa manière de se comporter avec les autres corps, le brome offre une analogie si parfaite avec le chlore que tout ce qui a été dit de ce métalloïde peut lui être appliqué. La plupart des combinaisons du brome présentent des propriétés tellement analogues à celles des composés chlorés correspondants qu'aucun caractère extérieur ne peut faire distinguer ces composés les uns des autres. Aussi le chlore et le brome sont-ils isomorphes (p. 30, § 34.) On dégage le brome de ses combinaisons à l'aide du chlore.
Le brome a été découvert en 1826 par Balard dans les eaux de la Méditerranée.
IODE
Etat naturel. — Moins abondant encore que le brome, mais, à ce qu'il parait, très-répandu dans la nature. Jamais à l'état libre ; la plupart du temps accompagnant le chlore dans l'eau de mer, dans les plantes marines (fucus), dans les animaux marins (éponges p. ex.). Dans certains sels gemmes, dans les sources salées et dans les eaux minérales. Très-rarement à l'état d'iodure argentique.
Propriétés. — Corps solide, d'un noir grisâtre, opaque, doué d'un éclat semi-métallique; il cristallise facilement en octaèdres rhomboèdriques; il est très-mou. Densité 4,948; il se volatilise à la température ordinaire et répand une odeur analogue à celle du chlore ; d'une saveur styptique. Corps vénéneux ; il colore la peau en jaune brunâtre. Il fond à-f i07% entre en ébullition à-f 180» et produit un gaz violet
FLUOR
foncé qui; par le refroidissement^ se condense en cristaux brillants. Le poids spécifique de la vapeur d'iode est 8^7. Très-peu solubie dans Teau qu'il colore en jaune brunâtre.
fixtraetion. — On Fextrait des varechs et des cendres de toutes les plantes marines. L'iode^ que renferme Tiodure de sodium qu'on en retire^ est mis en liberté à l'aide de Tbyperoxyde manganique et de Tacide sulfurique.
Combinaisou. — La préparation et les propriétés des combinaisons de riode sont tout à fait analogues à celles du chlore et du brome, avec lesquels il est isomorphe. Les affinités de Tiode sont moindres que celles de ses isomorphes.
L'iode possède la propriété de colorer la fécule en bleu foncé; la sensibilité de cette réaction permet de constater des quantités infiniment petites d'iode.
L'iode a été découvert par Courtois en 1811 et reconnu corps simple par Gay-Lussac. Il est principalement employé' comme médicament et pour la daguerréotypie.
FLUOR
JBtat naturel. — De préférence à l'état de spath-fluor^ combinaison de fluor et de calcium^ et dans quelques autres minéraux plus rares. On n'est pas encore parvenu Jusqu'ici à isoler le fluor, parce qu'aussitôt libre^ il entre en combinaison avec la matière de tous les vases dans lesquels on le prépare. Ses propriétés à l'état libre nous sont donc encore inconnues. Mais on connaît beaucoup de combinaisons de ce corps, parce qu'on peut le faire passer de l'une à l'autre par voie de double décomposition. Ces composés se comportent en général comme ceux du chlore.
Parmi les métalloïdes que nous avons étudiés jusqu'ici, on ne connaît bien qu'une combinaison du fluor avec l'hydrogène; ce composé est un gaz extraordinairement solubie dans l'eau, et caractérisé par la propriété de décomposer le verre en produisant de la chaleur (V. Hydracides).
ii. CARBONE.
fitat naturel. — L'un des corps simples les plus abondamment répandus. On le trouve : à Tétat libre, sous forme de diamant ou de graphite ; combiné à Voxygène à l'état d'acide carbonique, qu'on rencontre en partie isolé, mais de préférence uni aux bases, notamment à la chaui, avec laquelle il forme les roches calcaires. Il est de beaucoup l'élément le plus caractéristique et le plus essentiel de tous les corps
iPropriéiéfi. — Le carbone peut affecter deux états alloti^opiques; sous Tun, il est incolore, transparent et constitue le diamant; sous l'autre, il est noir, opaque; s'il est doué de forme cristalline, c'est du graphite; s'il est amorphe, il constitue le charbon ordinaire.
Sous ces deux états, c'est un corps insipide et inodore, complètement fixe et ne s'oxydant qu'à une haute température.
1. Diamant. — Carbone parfaitement pur et cristallisé. Son type est l'octaèdre régulier, suivant les surfaces duquel il peut être clivé ; les cristaux de diamant présentent ordinairement des surfaces convexes et des angles émoussés. Il est doué d'un éclat particulier et caractéristique, et d'un pouvoir réfringent très-considérable. Il est ou parfaitement incolore et transparent, ou coloré diversement et même en noir. Sa densité «== 3,5. C'est le plus dur de tous les corps. D ne conduit pas Félectricité. Il s'enflamme dans l'oxygène, et passe, en brûlant sans résidu, a l'état d'acide carbonique. Exposé à une très-forte chaleur, il se transforme en graphite. On le trouve dans l'Hindoustan, le Brésil, à Bornéo et dans l'Oural, quelquefois aggloméré à d'autres substances, la plupart du temps mêlé à du gravier ou au sable des rivières.
2. Graphite (Mine de Plomb). C'est également du carbone pUr et cristallisé, affectant Un autre type cristallin que le diamant, et contenant quelquefois du fer. D'un noir grisâtre, doué de l'éclat métallique, complètement opaque; tantôt dense, en écailles très-minces, très-mou, décolorant et pouvant servir à écrire ; tantôt d'une structure lamelleuse, micacée. Sa densité = 2,5. Il conduit l'électricité. Il brûle plus
difficilement dans Foxygène que le diamant et se transforme en acide carbonique. On le trouve à Tétat minéral dans les montagnes de formation primitiYe ; il se produit dans la fonte du fer au contact du charbon^ et s^en s^are en partie par le refroidissement. On s'en sert pour fabriquer des crayons, des creusets, et pour noircir le fer.
3. Charbon organiqm. — Toutes les matières organiques sont détruites par la cbaleur et la plus grande partie du carbone qu'elles contiennent reste, à l'abri de l'air, à Tétat de charbon organique amorphe. Tel est le charbon de bois ordinaire qu'on obtient par la carbonisation du bois en meules, ou dans un fourneau spécial ; tel est aussi le coak, résidu de la distillation du charbon de terre.
L'aspect du charbon, provenant des matières organiques, varie beaucoup et dépend de l'état d'agrégation dans lequel se trouvait le prindpe qui a servi à l'obtenir, lorsque la décomposition s'est effectuée. La houille, le bois dur, le bois tendre, le suere, l'huile, donnent tous du charbon d'un aspect différent, quMque présentant une constitution tout i fait identique. Le charbon organique est toujours noir, opaque, amorphe; tantôt il s'offre sous forme d'une poudre tendre, tantôt en masses solides et poreuses ; parfois il est tout à fait compacte, et doué d'un éclat semi-métallique. Le diarbon de bois ordinaire est mauvais c^ducteur de la chaleur, tandb qu'il conduit bien l'électricité. A une très-haute température il se transforme en graphite. £ki raisra de sa porosité, il possède la propriété d'absorber ks gaz en dégageant de la chaleur ; il peut condenser un grand nombre de fois son Tolume de certains gaz.
Le chartx»! possède encore la propriété de séparer de leur dissolution beaucoup de principes de diSérente nature et de les absorber : notamment le§ principes colorants et odorants d'origine organique ; c'est là-dessus qu'est basé l'emploi du charbon pour décolorer les liquides, désinfecter les eaux fétides, conserver les viandes.
La combustibilité du charbon Tarie avec son état plus ou moins compacte. De grandes masses de charbon pulvérisé peuvent s'enflammer spontanément en raisosi de la propriété qu'a ce corps d'absorber de l'air et de la Tjqpeur d'eau en dégageant de la chaleur. Le charbon ordinaire laisse à l'état de cendres, après sa combustion, les matières étrangères qu'il renferme (Cf. page 29).
Le charbon dit animal résulte de la carbonisation des principes organiques nitrogénés. Il a plus que Tautre Taspect d'une matière fondue, il est plus brillant ; mais beaucoup moins combustible que le charbon de bois. Il en diffère principalement en ce qu'il renferme du nitrogène qu'il n'abandonne qu'à une haute température.
11 possède à un plus haut degré encore que le charbon végétal la propriété de précipiter les principes dissous, d'où vient l'application importante qu'on fait du noir d'os (os calcinés au noir et pulvérisés) pour le raffinage du sucre.
COMBINAISONS DU CARBONE
Le carbone s'unit à l'oxygène en plusieurs proportions, et il a pour ce gaz une plus grande affinité que la plupart des autres corps simples ; sous l'influence de la chaleur, il enlève l'oxygène au plus grand nombre des oxydes métalliques. Le phosphore peut se séparer de l'acide phosphorique chauffé au rouge avec du charbon. La combinaison la moins oxygénée du carbone est un gaz : l'oxyde carbonique ; la plus oxygénée, c'est à dire, celle qui renferme deux fois plus d'oxygène que la première, est l'acide carbonique, gaz qui résulte de la combustion dans l'air ou dans l'oxygène de toute espèce de charbon. L'espace occupé par 1 vol. d'oxygène ne varie pas, si l'on transforme ce gaz en acide caiiK>nique en y brûlant du charbon.
Sachant que le poids spécifique du gaz acide carbonique est égal à d,529, on peut facilement calculer la composition en poids de ce gaz. Quant à la composition en volume de l'acide carbonique, ce gaz résulte de la combinaison de 1 vol. d'oxygène avec \ volume de carbone condensés en un seul. Sa composition correspond à i éq. de carbone et 2 éq. d'oxygène.
COMBINAISONS DU CARBONE AVEC L'hYDROGÈNE.
Le carbone forme avec l'hydrogène de très-nombreux composés; uni à cet élément il donne naissance à des solides, à des liquides et à des gaz. Aucun de ces composés ne peut s'obtenir par la combinaison immédiate des deux éléments qui le constituent. Ces composés appartien-
nent tous par leur mode de formation et leur composition au domaine de la chimie organique. Nous nous bornerons ici à décrire brièvement deui d'entre eux.
1. Gaz des marais (Gaz fétide). — Ce carbure hydrique est un gaz incolore, inodore, d'une densité de 0,552, combustible et brûlant avec une flamme peu éclairante. 1 vol. de ce gaz mêlé à de Toxygène, et soumis à Taction de Tétincelle électrique, nécessite pour sa combustion 2 vol. d'oxygène, avec l'un il forme de l'eau, avec Tautre un volume d'acide carbonique. Ce gaz est donc formé de :
Comp. cenU 2 vol. d'hydrogène. 25,0
^ vol. de carbone gazeux. 75,0
i vol. de gaz des marais. 100,0
Ces nombres correspondent au rapport équivalent indiqué par la formule CM.
Le gaz des marais se trouve fréquemment tout formé dans les gisements de charbon de terre; il se mêle alors à Tair des galeries et produit des explosions (feu grisou) ; il prend naissance également par la putréfaction des tissus végétaux dans les marais.
2. Gaz olé fiant (Gaz de l'éclairage). — Ce carbure hydrique gazeux remarquable par Tapplication qu'on en fait à l'éclairage dit éclairage au gaz y s'obtient pour cet usage par la distillation du charbon de terre; il se produit également lorsqu'on chauffe un mélange de A parties d'acide sulfurique concentré avec 1 partie d'alcool. L'alcool a une composition telle qu'on pourrait le considérer comme résultant de la combinaison de ce carbure hydrique avec l'eau.
Ce gaz est incolore, d'une odeur particulière, d'une pesanteur spécifique de 0,967, il brûle avec une flamme très-éclairante d'où vient l'usage auquel on l'emploie ; il ne peut être condensé que sous une pression très-considérable. Si on le fait passer dans un tube chauffé au rouge vif, ce gaz se décompose en un charbon noir, dense, qui se dépose et en un volume d'hydrogène double du volume du gaz employé. Il faut 3 volumes d'oxygène pour en brûler un de ce carbure hydrique ;
cette combustion donne 2 volumes d'adde carbonique et de Teau. L'hydrogène est donc combiné dans le gaz avec un Tolume de carbone double de celui qui entre dans la composition du prenner. Il est donc formé de :
Gomp. Cent.
2 vol. hydrogène. ÎA^ 29.
1 vol. carbone. 85^ 71 «
1 vol. gaz de Téclairage. dOO 00.
Ces nombres correspondent au rapport équivalent exprimés par la formule Cil.
La combustion de ce gaz pur s'opère avec une explosion tellement violente que dçs vases très-solides peuvent seuls y résister. L'ancien nom de gaz oléûant vient de la propriété que possède ce carbure hydrique de former en s'unissant à volume égal avec le chlore un liquide huileux^ incolore^ se précipitant au fond de Teau et doué d'une odeur éthérée.
Il fprme avec le brome et Tiode des combinaisons analo^es.
Le corps qui résulte de cette dernière combinûsoa est solkle^ ino(dôre^ cristaliisable.
Tous ces composés s'obtiennent directement à la tempâralure ordinaire.
Cependant^ si Ton approche d^une flamme un mélange de i tolume de gaz de l'éclairage et de 2 volumes de chlore^ la eombusticm s'opère avec une flamme rouge^ il se dépose alors du charbon noir^ en même temps qu'il se forme du chloride hydrique.
On prépare le carbure hydrique destiné à l'éclairage^ en dislillasit du charbon de terre dans des cylindres de fonte. Pour débarrasser le gaa ainsi obtenu des produits liquides de la distillation, tels que le goudron et autres corps^ on l'amène d'abord dans de grands caadensateurs en fer, et de là on le fait passer dans des réservoirs remj^ de ckiux éteinte, laquelle lui enlève le suHlde hydrique et l'acide carbonique qu'il renferme. Après ces deux épuraU<His, le gaz se rend dans de grands gazomètres isolés par l'eau, d'où on le ccmduit, à l'aide de tubes, dans tous les lieux où il doit servir à Tédairage.
Le gaz obtenu avec le charbon de terre n'est Jamais du gaz oléfiant
pur^ il contient toujours plus ou moins de gaz des marais et d'autres carbures hydriques liquides*
Un autre procédé très-avantageux de préparation du gaz^ consiste à décomposer par lacbaleur^ en les faisant couler dans des vases en fonte, chauffés au rouge, de la résine de sapin, du goudron de bois, des graisses communes, de l'huile de poisson, par exemple.
coamifÂisoivs du carbone et du nitrogème.
Ces deux corps ne se combinent l'un avec l'autre par aucune vole directe, mais, placés dans certaines circonstances, ils peuvent donner un composé trèâ-remarquable. C'est un gaz qui, en vertu de la propriété qu'il possède de former avec le fer une belle couleur bleue, le bleu de Prusse, a reçu le nom de Cyanogène.
Formation et préparation. — Le cyanogène résulte de la combinaison du carbone et du nitrogène lU)res, mis en présence d'un métal avec lequel le cyanogène peut former, à la haute température nécessaire pour sa production, un composé fixe. Ce sont les métaux alcalins, sodium et potassium, qui sont propres à cette préparation.
Si l'on porte au rouge blanc un mélange intime de carbonate potassi» que et de charbon au milieu d'un counmt de nitrogène, ce gaz entre en combinaison, et tout le sel est transformé en cyanure potassique, tandis que l'oxygène de la potasse et celui de l'acide carbonique forment, avec une autre partie de charbon, de l'oxyde carbonique. On extrait le plus ordinairement le cyanogène des composés nitrogénés, particulièrement en chauffant avec du carbonate potassique des charbons animaux qui contiennent du nitrogène (p. 60), ou même des substances organiques nitrogénées non décomposées, comme du sang desséché, de la chair, de la corne. Tout le potassium du carbonate potassique est transformé en cyanure potassique.
Si l'on distille le cyanure potassique avec de l'acide sulfurique dilué, il se forme, par la décomposition de l'eau, du sulfate potassique et du cyanide hydrique qui, dissous dans l'eau, passe à la distillation. Si l'on Jette dans ce liquide de l'oxyde mercurique, il s'y dissout, et la double décomposition de l'oxyde mercurique et du cyanide hydrique donne naissance à de l'eau et à du cyanure mercurique qu'on obtient
en cristaux incolores par évaporation. Si Ton verse une dissolution aqueuse de cyanure potassique dans un mélange de chlorure et dechloride de fer dissous dans l'eau, il se forme du chlorure potassique qui reste en dissolution, et une combinaison de cyanogène et de fer (bleu de Prusse), qui se sépare sous forme d'un précipité bleu insoluble. Si Ton mélange le cyanure ferrique à de Foxyde mercurique et à de Feau, et qu'on porte le tout à Tébullition, le cyanure ferrique et Toxyde mercurique se décomposent en oxyde ferroso-ferrique insoluble et en cyanure mercurique, qui reste en dissolution dans l'eau.
C'est à l'aide du cyanure mercurique qu'on obtient le cyanogène isolé, car, sous Tinfluence de la chaleur, ce composé se comporte comme Toxyde mercurique et se décompose en mercure métallique et en cyanogène gazeux, qu'il faut recueillir sur le mercure en raison de sa solubilité dans l'eau (1).
Propriétés. — Gaz incolorOj^ d'une odeur tout à fait caractéristique et pénétrante au dernier point; p. s. = d,80; réduit par la compression au 5' de son volume environ, ou refroidi à — 18**, c'est un liquide incolore; à — 40° il se solidifie. L'eau dissout 4 j volumes de cyanogène gazeux, dont elle acquiert alors l'odeur et la saveur piquantes, mais se décompose bientôt en donnant naissance à divers produits. Mis en contact avec du fer chauffé au rouge, le cyanogène se décompose en nitrogène et en carbone. Si l'on fait arriver un courant de ce gaz sur de l'oxyde cuivrique chauffé au rouge, le cuivre se sépare etil se forme un mélange gazeux qui est constitué par 2 volumes d'acide carbonique et 1 volume de nitrogène. Le cyanogène est combustible et brûle avec une flamme rouge pourpre. Pour brûler 1 volume de cyanogène, il faut employer 2 volumes d'oxygène; on obtient alors 3 volumes d'un gaz composé de 2 volumes d'acide carbonique, et 1 volume de nitrogène.
(1) Par raction de la chaleur, il y a toujours une petite quantité de cyanogène transformée en un corps amorphe brun noirâtre, qui est constitué par du nitrogène cl du carbone dans les mêmes proportions que le cyanogène, et qui se change en ce gaz à la chaleur rouge. On a nommé ce corps par acyano gène, il semble que c'est sous cette forme que se trouve le nitrogène dans le charbon animal.
Le cyanogène se compose donc de :
Comp. cent.
vol.
Eq.
Carbone
Nitrogène
1 C' » OU €y = 325. -^ iOO,0
# COMBINAISONS DU GTANOGÈNB.
Le cyanogène a cela de remarquable que, Inen que corps composé, il se comporte avec les corps simples comme un corps simple tout à fait analogue au chlore; il se combine avec la plupart d'entre eux.
Avec ro){ygène le cyanogène forme Tacide cyanique (V. Acides). .
Avec l'hydrogène, il constitue le cyanide hydrique, connu sous le nom d'acide prussique. C'est Vxm des poisons les plus violents qu'on connusse. Il entre également en combinaison avec le soufre (V. Acides).
Ckloride cyanique. — Si Ton fait passer du chlore gazeux sur du cyanure mercurique humecté ou dissous dans Teau, il se forme du chlorure mercurique et du chloride cyanique qui est un gaz incolore, très-vénéneux, d'une odeur forte, insupportable, et qui attaque les yeux ; . p. s. = 2,424. A — IS'*, il se condense en cristaux incolores, qui, à — 15% se transforment en un liquide, dont le point d'ébuUition est — 12^. L'eau dissout une grande quantité de ce gaz sans le décomposer.
Si l'on verse du cyanide hydrique liquide dans un vase rempli de chlore sec, et qu'on expose le mélange aux rayons solaires, il se produit du chloride hydrique gazeux et un chloride cyanique qui est un corps solide, cristallisant en prismes, doué d'une odeur très-prononcée rappelant celle des souris; il fond à + *^0° et se sublime à -(- 190*. L'eau bouillante le décompose en chloride hydrique gazeux et en acide cyanurique (V. Acide cyanurique).
Ces deux chlorides cyaniques ont absolument la même composition centésimale. Il résulte du poids spécifique du chloride gazeux que ce corps est formé de 1 ^ vol. de chlore et de | vol. de cyanogène, et par conséquent^ de 1 équiv. de chlore et de 1 équiv. de cyanogène =r €y €1.
Mais comme le poids spécifique de la vapeur du chloride solide est
égale à 6,39, c'est-à-dire, triple de celle du chloride gazeux, il en résulte que 1 équiv. du premier renferme une quantité triple des éléments du second; d'où la formule €y' €1' (Cf, p. 30, § 34).
Bromide cyanique. €y Br. — Cristaux incolores, volatils, doués d'une forte odeur.
Jodide cyanique. €yL — Prismes déliés, blancs, soyeux, doués d'une forte odeur; très-volatils. On l'obtient par Faction d'une chaleur modérée sur un mélange de cyanure mercurique et d'iode.
Le cyanogène s'unit aussi à la plupart des métaux : quelques-uns de ses composés oût reçu dans les arts des applications très-importantes.
Le cyanogène a été découvert en 1815 par Gay-Lussac.
COMBINÂISOI^S DU CÀRBOME AVEC LE CHLORE.
Ces deux corps ne peuvent pas s'unir directement; le chlore est donc sans action sur le charbon chauffé au rouge blanc. Cependant on peut combiner ces deux corps en trois proportions, qui correspondent aux formules suivantes C€l, C^€P et C€l2.
Le sesquichloride carboneux, C^€l% prend naissance lorsqu'on fait passer à la température de l'ébuUition, un courant de chlore dans le composé de gaz oléfiant et de chlore décrit à la page 62, ou bien lorsqu'on abandonne ce même composé à l'action des rayons solaires dans une atmosphère de chlore, dans un flacon rempli de ce gaz, par exemple. Dans les deux cas, il se transforme en sesquichloride carboneux solide et cristallin, en même temps qu'il y a production de chloride hydrique.
Le sesquichloride carboneux possède une odeur de camphre ; il fond à 160**, bout à 180** et sa vapeur se condense en cristaux incolores et brillants. On peut aussi l'obtenir bien cristallisé à l'aide de sa dissolution dans l'alcool. Il est insoluble dans l'eau.
Chloride carboneux, CG\. On l'obtient en même temps que du chlore gazeux en faisant passer la vapeur du précédent dans un tube chauffé au rouge ; c'est un liquide incolore, volatil, plus lo^rd que l'eau au fond de laquelle il se précipite.
Chloride carbonique y C€l2. Il se produit en même temps que du chlorure de soufre, lorsqu'on fait passer dans un tube chauffé au rouge
BORE
un mélange de sulfide carbonique et de chlore. C^est un liquide incolore, d'une odeur éthérée, d'une densité = i,56. Il bout à 77** ; il n'est pas miscible à Teau.
Voir la Chimie organique, pour les autres modes de formation et les relations de ces corps.
On ne connaît pas encore de combinaisons du carbone avec le brome, l'iode, le fluor, le sélénium, le tellure, le phosphore, l'arsenic et l'antimoine.
BORE
Etat naturel. — Peu répandu ; seulement oxydé à l'état d'acide borique; on ne le rencontre que dans le règne minéral.
Propriété. ~ Comme le carbone, le bore peut affecter deux états allotropiques : sous l'un, il forme des cristaux transparents octaëdriques carrés, dont la couleur varie du brun au jaune pâle ; leur éclat et leur dureté égalent ceux du diamant; p. s. = 2,68; sous l'autre, il est en cristaux d'une autre forme, complètement opaques, d'un éclat semimétallique et qui présentent beaucoup d'analogie avec le graphite, mais qui possèdent un reflet rouge-cuivre. On peut aussi l'obtenir tout à fait amorphe; c'est alors une poudre noire dépourvue d'éclat.
Préparation . — Le bore transparent se produit lorsqu'on fond de Tacide borique avec de l'aluminium au rouge blanc le plus intense. Le bore graphitoïde s'obtient en décomposant le chloride borique par Taluminium en fusion ; on prépare le bore amorphe en chauffant du fluoborate potassique ou de Tacide borique avec du sodium.
COMBINAISONS
On en connaît peu; la plus remarquable est celle que le bore forme avec l'oxygène, l'acide borique, BO', qui se produit lorsqu'on brûle du bore dans l'oxygène, et qu'on rencontre tout formé, notamment à rétat de borax (borate sodique) ou isolé dans certains volcans et dans certaines eaux minérales (V. Acides).
L'affinité du bore pour Toxygène est plus grande que celle de ce gaz pour le carbone, aussi ne peut-on pas réduire l'acide borique par le
charbon ; le bore> au contraire^ réduit le carbone de Tacide carbonique lorsqu'on le chauffe au rouge a^ec des carbonates.
Chloride boreux, BCP^ liquide incolore^ mobile^ transparent; p. s. 4^35; bout à -j- 17*'. On le prépare des deux manières^ soit à Taide du bore et du chlore, soit avec le bore et le chloride hydrique, en chaufiEant le bore dans un courant de Tun de ces deux gaz.
Avec le fluor, le bore forme un composé gazeux qui répand à'içm nuages dans Tair, et qui se décompose au contact de Teau en acide borique et en fluoride hydrique.
Avec le nitrogène, le bore forme un composé blanc, amorphe, fixe, qui, chauffé dans Tair, répand une vive lumière verte phosphorescente (V. Ammoniaque).
Btat aaUurel. — Après Toxygène, c'est le corps le plus abondamment répandu dans la nature : il n'existe cependant qu'oxydé à l'état d'acide silicique, qui constitue la plus grande partie des rodies de notre planète.
Pr^^riétés. — On peut obtenir le silicium amorphe et cristallisé. Amorphe, c'est une poudre brune dépourvue d'éclat : cristallisé, il est doué de l'éclat métallique et présente beaucoup d'analogie avec le graphite ; il constitue des octaèdres réguliers ou des tables cristallines brillantes, dont la dénoté est 2,490. Il fond à une haute température. Bon conducteur de l'électricité ; incombustible, même dans l'oxygène.
Préparation. — Le ^licium amorphe se produit lorsqu'on chauffe du sodium dans du chloride ou du fluoride silicique gazeux. On obtient le silicium cristallisé en fondant ensemble du fluosihcate-potassique et de l'aluminium. Une partie de ce dernier se transforme en fluorure aluminico-potassique fondu, et Tautre s'empare du sihcium réduit avec lequel il fond en un culot métallique, qui, dissous dans le chloride hydrique, laisse à l'état insoluble du silicium cristallisé. On peut aussi préparer le silicium cristallisé en fondant de l'aluminium dans un courant de chloride sihcique gazeux; le chlorure aluroinique qui se forme se volatilise. Par réduction, on ne peut extraire le silicium de l'acide silicique, ni par le charbon, ni par l'aluminium.
COMBINAISONS
Le silidum forme avec Toxygène deux combinaisons : Tacide silicique, SiO', et un oxyde. Si* 0' + 2 HO (V. Acides).
Siliciure hydrique y Si H (hydrogène silidé). Craz incolore spontanément inflammable à Tair, dans lequel il brûle avec une flamme blanche éclairante. Conduit à travers un tube chauffé au rouge, il se décompose en silicium amorphe et en hydrogène. Il prend naissance lorsqu'on fait passer dans une dissolution de chlorure sodique un courant électrique, conduit au travers d'un barreau d'aluminium renfermant du silicium.
Sulfide siliciquey Si S'. Il se produit lorsqu'on chauffe au rouge du silicium amorphe dans de la vapeur de soufre : on l'obtient plus facilement en portant au rouge blanc de l'acide silicique dans la vapeur du sulfide carbonique.
Le sulfide silicique constitue des aiguilles déliées cristallines trèsblanches, qui se subliment au rouge. Il se décompose instantanément au contact de l'eau en sulfide hydrique et en acide dlicique gélatineux.
Chlùride silicique, Si Cl'. Il se produit avec dégagement de lumière et de chaleur, lorsqu'on chauffe du silicium cristallisé dans un courant de chlore sec ; le moyen le plus facile de l'obtenir consiste à chauffer au rouge dans du chlore sec un mélange d'acide silicique pulvérisé et de diarix)n. Liquide inodore, limpide, fumant; p. s. 4,5213 ; bout à 59"^; il est décomposé instantanément par l'eau, avec dégagement de chaleur, en chloride hydrique et en acide silicique gélatineux.
Sesquichloride silicique, Si* €1* + 2 H Cl. On l'obtient en chauffant à une douce chaleur du silicium dans du chloride hydrique. C'est un liquide incolore, fumant, qui bout à 42®, et se décompose par l'action de l'eau en chloride hydrique et en oxyde siliceui blanc. La vapeur de ce chlorure mélangée à de Toxygène et enflammée produit une violente explosion et se décompose en Si 0', Si€P et fiCl. Dégagé à travers un tube chauffé au rouge il se décompose en Si Cl', en HGl et en silicium amorphe.
COMBINAISONS DU BROME ET DU SILICIUM
Le bromide, SiBr% et le sesquibromide Si^ Br' + ^ fi^r ont beaucoup d'analogie avec les composés correspondants du chlore. Us s'obtiennent et se comportent de la même manière.
COMBINAISONS DE l'iODE ET DU SILICIUM.
Viodidcy Sil' n'est pas connu. Le sesquiiodide, Si^ P -j- 2 HI est solide, rouge foncé, très-fusible et volatil. 11 répand des fumées à l'air et s'y transforme en oxyde blanc.
Fluoride silicique, Si F'. (Saz incolore, fumant à l'air, d'une odeur acide suffocante, d'une densité de 3,574. Il peut être liquéfié sous l'action simultanée d'un froid de — d05°, et d'une pression de neuf atmosphères. L'eau en dissout une très-grande quantité ; mais il y a décomposition (V. Fluoride hydrique).
Le fluoride silicique gazeux se dégage facilement sous l'influence de la chaleur, d'un mélange de parties égales de sable pur (acide silicique'', de spath fluor pulvérisé (fluorure calcique), et de 6 p. d'acide sulfurique. Le fluorure calcique est alors transformé en sulfate calcique.
Le silicium amorphe a été isolé pour la première fois par Berzélius en 1824., et le silicium cristallisé a été découvert en 1855, par H. Sainte-Claire Deville.
Oxaeiaes et ojLyaem
La plupart des combinaisons des métalloïdes avec Toxygène sont des acides. Les acides présentent les caractères généraux suivants :
l** Ils ont une saveur acide.
â*^ Ils sont doués de la propriété de rougir les couleurs végétales bleues^ notamment celle de tournesol.
3*» Ds peuvent s'unir aux oxydes non acides ou basiques, pour former des sels. Cette dernière propriété est la plus caractéristique, car les deux premières peuvent souvent manquer complètement, comme cela a lieu pour Tacide silicique, et manquent aussi toujours quand l'acide est insoluble dans l'eau.
Le corps qui forme un acide avec Toxygène s'appelle radical de l'adde. Il y a donc deux classes d'oxacides; les acides à radical simple et les acides à radical composé. Les premiers sont formés par les métalloïdes et quelques métaux. Ex. : acide sulfurique, acide phospborique. Aux acides à radical composé appartient l'acide cyanique; le plus grand nombre des autres acides de ce groupe sont d'origine organique et résultent de la combinaison de l'oxygène avec un radical composé de carbone et d'hydrogène. Ex : acide citrique, acide acétique, et tous les auti'es acides dits végétaux.
La plupart des acides, lorsqu'ils se combinent avec les bases pour former des sels, sont unis chimiquement à une quantité déterminée d'eau, qu'on ne peut leur enlever sans combiner Facide avec une autre base; quelques-uns ne peuvent pas être obtenus à l'état anhydre.
On appelle acides hydratés, ceux qui sont combinés avec l'eau et dans lesquels cette eau joue le rôle d'un oxyde .basique uni à l'acide; il ne faut pas la confondre avec l'eau dont on peut, dans des proportions
arbitraires^ étendre Tacide pour l'affaiblir et dont on peut à volonté le priver.
Lorsque les acides se combinent avec les bases pour former des sels^ chaque base s'unit^ dans la plupart des cas^ avec un atome d'acide pour chaque atome d'oxygène qu'elle contient. Dans la règle^ un atome d'acide se combine avec un de base. Certains acides^ en petit nombre^ s'associent toujours à 2 et même à 3 atomes de base. On les nomme acides poly basiques (bi- ou tri-basiques).
Par capacité de saturation d'un acide^ on entend le nombre qui eiprime la quantité d'oxygène existant dans la quantité de base nécessaire pour opérer la saturation de iOO parties en poids de cet acide. Par exemple^ la capacité de saturation de Tacide sulfurique qui renferme 3 atomes d'oxygène est égale à 20 ou ^ de son oxygène; celle de l'acide nitrique qui renferme 5 atomes d'oxygène, égale 14,75 ou ^ de l'oxygène avec lequel il est combiné.
La quantité d'oxygène contenue dans les différentes bases qui neutralisent un même poids d'acide est donc partout la même.
On peut évaluer la quantité d'oxygène que contient une base, d'après la capacité de saturation de l'acide, lorsqu'on n'a pu la déterminer directement.
Le même corps peut souvent (ormer plusieurs acides, en s'unissant à différentes quantités d'oxygène. On n'a pas encore adopté de dénomination bien arrêtée pour chacun de ces degrés d'acidité; en étudiant les acides suivants, on verra la dénomination qu'on donne aux acides uniques.
OXACIDES A RADICAL SIMPLE.
L Acides dn sonfre.
Le soufre s'unit à l'oxygène en 7 proportions pour former 7 acides, qui, d'après le chiffre de l'atome radical, sont désignés par les noms suivants : acides monothionique, dithionique, trithionique, tétrathionii^ue pentathionique. On est encore incertain si l'on doit considérer comme addes proprement dits, les cinq acides dans la composition desquels entre plus d'un atome de soufre.
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Acide sulfarique
(Acide monothionique.)
Il se présente en grande quantité dans la nature^ mais toujours combiné aux bases. Par ex. : dans le gypse^ le spath pesant et les autres sulfates. On le fabrique en très-grande quantité^ en raison de ses applications importantes dans les arts ; c'est le plus énergique de tous les acides^ ce qui fait qu^on remploie pour la préparation de la plupart des autres acides.
L'acide sulfurique ne s'obtient pas immédiatement par la combustion du soufre ; cette opération ne produit que de Tacide sulfureux. On le prépare à Taide de deux procédés qui donnent deux sortes d'acides^ Tacide fumant^ et celui qui ne Test pas.
a) Acide sulfueiqub fumant^ huile de- vitriol de Nordhausen.
Extraetion. — Lotsqu'on grille à Fair libre les pyrites sulfureuses, (sulfure ferreux), il se produit du sulfate ferreux qu'on sépare à l'aide de l'eau, et qui donne par cristallisation du vitriol de fer. A l'aide de la chaleur, on prive ce sel de la plus grande partie de son eau de cristallisation, on le soumet ensuite à la distillation dans des cornues en terre chauffées au rouge; la moitié de l'acide sulfurique se dégage sous* la forme d'huile de vitriol fumante^ et l'autre moitié sous celle de gaz acide sulfureux. Il reste dans les cornues de l'oxide ferrique.
Propriétés. — Liquide d'une couleur brune plus ou moins foncée, d'une densité de 4,854, fumant très-fortement à l'air; il produit au contact de l'eau une forte élévation de température. C'est une dissolution d'acide sulfurique anhydre dans de l'acide hydraté. Comme le premier de ces acides est très-volatil, il tend constamment à se séparer du second et à se transformer en vapeurs, qui, en s'unissant à l'humidité de l'air, produisent des fumées blanches d'acide sulfurique hydraté.
Refroidi jusqu'à 0*, il laisse déposer des cristaux constitués par 2 atomes d'acide sulfurique et 1 atome d'eau, et qui, sous l'influence de la chaleur, se décomposent en acide hydraté ordinaire et en adde anhydre.
b) AciDB suLFURiQUE ANHYDRE. — On Fobtieiit en soumettaùt l'acide fumant de Nordhausen à l'action d'une douce chaleur^ dans une cornue munie d'un récipient.
L'acide anhydre distille sous forme d'un liquide incolore qui se rend dans le récipient refroidi^ où il se prend en un corps solide d'un blanc de neige^ se présentant sous l'aspect de très-belles aiguilles soyeuses et cristallines. Il reste dans la cornue de l'acide hydraté non fumant*
L'acide anhydre répand dans l'air d'épaisses \apeurs blanches et se transforme bientôt en acide hydraté. Il fond à 25** et bout entre 30® et 35**. Projeté dans Teau, il produit une forte élévation de température accompagnée d'une espèce d'explosion. Si l'on fait passer la vapeur de cet acide dans un tube chauffé au rouge^ il se décompose en oxygène et en acide sulfureux^ dont les volumes sont entre eux comme i : 2. Ses combinaisons avec les bases puissantes sont, au contraire, des corps ûxes. De la chaux chauffée dans ce gaz l'absorbe, en devenant incandescente et se transforme en sulfate calcique.
c) Acide sulfurique hydraté, acide sulfurique anglais, acide sulfurique ordinaire, huile de vitriol. C'est la forme la plus commune de l'acide sulfurique, celle sous laquelle il est employé et fabriqué dans tous les pays.
Propriétés. — Liquide incolore, peu fluide, non fumant; p. s. 1,843; inodore. Il bout à + 326** et se solidifie à — 34^ Il détruit la plupart des tissus végétaux ou animaux, les noircit ou les dissout; de là vient le danger d'en laisser tomber sur la peau ou sur les vêtements; de là aussi la coloration noire de cet acide dans lequel sont tombés de la poussière ou du liège.
Il absorbe rapidement l'humidité de l'air en quantité telle qu'après un temps plus ou moins long, l'eau absorbée peut peser jusqu'à plusieurs fois le poids de Tacide. Il produit, lorsqu'on le mêle à l'eau, une chaleur suffisante pour amener l'ébuilition ou la projection du liquide, ce qui tient à la combinaison de l'acide avec de nouvelles parties d'eau.
En mélangeant 100 parties d'acide avec 18,4 parties d'eau (c'est-àdire, justement autant qu'il en contient déjà), on obtient un acide d'une densité de 1,78, qui, à + 4°, se solidifie en cristaux incolores.
A mesure que l'on augmente la proportion d'eau, le poids spécifique du mélange diminue, et son point d'ébullition s'abaisse. Mais on peut.
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par Faction du calorique, volatiliser de nouveau toute Teau ajoutée, jusqu'à ce que Tacide reprenne sa densité de 1,84 et que son point d'ébuUition s'élève à -f- 326®; il distille alors avec son eau de constitution, dont on ne peut le priver par aucune voie immédiate. L'acide sulfurique hydraté a pour composition :
1 atome d'acide sulfurique 1 atome d'eau
L'acide sulfurique anhydre est composé de :
En centièmes.
1 atome de soufre 200 40
3 atomes d'oxygène 300 60
En centièmes.
Equiv. de l'adde sulfurique anhydre. S, = 500 100
A l'état gazeui, il est constitué par deux volumes d'acide sulfureux et un volume d'oxygène. Dans les sulfates neutres, l'acide contient donc trois fois autant d'oxygène que la base.
Préparation. — Cette préparation se fait par l'oxydation de l'acide sulfureux, opérée en mettant ce gaz en contact avec de la vapeur d'eau et de la vapeur d'acide nitrique, qui cède une partie de son oxygène à l'acide sulfureux. Cette opération s'effectue dans de grandes salles à parois de plomb (chambres de plomb). On prépare l'acide sulfureux en brûlant dans un fourneau attenant aux chambres de plomb du soufre ou des pyrites sulfureuses. On évapore ensuite l'excès d'eau que renferme l'acide très-étendu qui se rassemble sur le sol de la chambre (Voyez plus loin Oxyde nitrique).
L'acide du commerce ainsi obtenu est toujours rendu impur par différentes substances, telles que sulfate plombique, acide arsénieux, etc. On le purifie par distillation.
Aeide sulfureux
(Acide monothionenx.)
Propriétés. — Gaz incolore^ doué de l'odeur suffocante eu soufre en combustion ; p. s. 2^247.
Soumis à une pression de trois atmosphères^ ou dégagé à travers un tube refroidi à — 18**, il forme un liquide moMe, incolore, qui bouta
— 10*, et produit, en se vaporisant, un froid de — 80 à — 60**. A
— 75**, il devient solide et cristallise. Son poids spécifique est alors 4,49.
On peut également obtenir Tacide sulfureux liquide en mettant en contact dans un tube scellé à la lampe deux équivalents d'acide sulfurique anhydre et un équivalent de soufre pulvérisé et sec. Dans Tespace de quelques jours, ils se transforment entièrement en acide sulfureux liquide.
L'acide sulfureux gazeux n'est pas décomposable, même à la plus forte <;haleur; mêlé à de l'oxygène sec, il ne passe pas à un degré d'oxydation supérieur, à moins qu'on ne le mette en contact avec de l'éponge de platine chauffée, qui le transforme aussitôt en acide sulfurique anhydre.
Les oxydes cuivriqne, ferrique et chromique chauffés produisent le même effet. Ce gaz est absorbé instantanément par l'hyperoxyde plombique qui devient incandescent et se transforme en sulfate plombique, qui est blanc.
L'eau absorbe 30 fois son volume d'acide sulfureux ; cette dissolution a une saveur caractéristique et repoussante, et possède au plus haut degré l'odeur du soufre en combustion. Au contact de l'air, elle se transforme peu à peu en acide sulfurique.
L'acide sulfureux a la propriété de blanchir certains tissus végétaux et animaux, de là l'application qu'on fait du soufre en combustion au blanchiment des laines et des soies dans la teinturerie (Soufrage).
Préparation. — 1. Par la combustion du soufre dans l'air ou dans l'oxygène pur. Comme l'acide sulfureux gazeux renferme, pour un
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volume, 1 vol. d'oxygène, l'oxygène ne devrait pas changer de volume dans cette opération ; il y a cependant une petite diminution de volume, parce que Tacide sulfureux gazeux, comme tous les gaz facilement compressibles, subit de la part de Vm atmosphérique une condensation plus considérable que Foxygène.
2. En chauffant un mélange de 6 parties d'hyperoxyde manganique et i partie de soufre.
3. En faisant agir à chaud de Tacide sulfurique sur liu cuivre, qui décompose, par suite de cette action, la moitié de Tacide sulfurique pour passer à l'état de sulfate cuivrique; ou enfin, en chauffant Tacide sulfurique avec du charbon, qui passe à l'état d'acide carbonique.
Dans ses sels, la base renferme moitié moins d'oxygène que Tacide. Mis en contact avec presque tous les autres acides, ces sels dégagent de l'acide sulfureux.
Acide hyposulfurique
(Acide dilhionique.)
Pn^riétés* -^ Connu seulement à l'état hydraté, sous forme d'un liquide inodore, acide, se décomposant par la chaleur en acide sulfureux et en acide sulfurique.
Il a une composition telle qu'on peut le considérer comme une combinaison d'un atome d'acide sulfurique avec un atome d'acide sulfureux. Dans ses sels neutres, il renferme 5 fois autant d'oxygène que la base. Chauffés, ces sels se décomposent en sulfates et en acide sulfureux libre.
Préparation. — L'acide hyposulfudque se produit lorsqu'on fait arriver de l'acide sulfureux gazeux sur de l'hyperoxyde manganique pulvérisé, et mis en suspension dans de l'eau froide; un atome d'hyperoxyde s'empare de deux atomes d'acide sulfureux, avec lequel il forme de l'hyposulfate manganeux soluble dans l'eau.
Dans l'eau chaude, l'hyperoxyde manganique ne s'unit qu'à un atome d'acide sulfureux, et se dissout à l'état de sulfate manganeux.
Acide hyposulfureux
(Acide dilhioneax.)
On ne le connaît que combiné avec les bases; séparé de ces dernières, il se décompose aussitôt en soufre et en acide sulfureux. Il se produit, lorsqu'on fait bouillir une dissolution de sulfite iodique a^ec du soufre en fleurs^ ou bien lorsqu'on dissout du zinc dans Tacide sulfureux liquide^ ce qui a lieu sans dégagement de gaz. 3 atomes d'acide sulfureux abandonnent y de leur oxygène à 2 atomes de zinc, avec lesquels ils produisent 1 atome d'hyposulfite et i atome de sulfite zinciques.
Dans les hyposulfites, la base contient moitié moins d'oxygène que Tacide. Ils sont caractérisés par leur décomposition en soufre et en acide sulfureux qu'occasionnent les acides versés dans leur dissolution.
5. 6. 7, Acides Trithionique^ Tétrathionique, Pentathionique.
L'acide Trithionique, S' 0', prend naissance Torqu'on fait digérer pendant longtemps, du soufre en fleurs dans une dissolution concentrée de bisulfite potassique, qui passe alors à l'état de trithionate potassique cristaUisable.
L'acide Tétrathionique , S* 0*, s'obtient en dissolvant jusqu'à saturation de l'iode dans de l'hyposulfite sodique. Deux équivalents en poids de ce sel, donnent 1 équiv. d'iodure et 1 équiv. de tétrathionate sodique.
On obtient Vacide PentathimiquCy S'* 0% en même temps qu'un dépôt de soufre, en faisant passer un courant de sulfide hydrique dans une dissolution saturée d'acide sulfureux. Cet acide est isomère de l'acide hyposulfureux.
n. Acides dn Sélénium et da Tellure.
On ne connaît que deux degrés d'oxydation de ces corps. Ces oxacides correspondent à Tacide sulfurique et à Tacide sulfureux.
Vacî'de sélénique, Se, hydraté, ressemble beaucoup à Tacide sulfurique concentré; c'est un liquide très-acide et dense. Ses sels sont isomorphes avec les sulfates correspondants. L'acide sulfureux ne le décompose pas. Chauffé avec le chloride hydrique, il se transforme en acide sélénieux avec dégagement de chlore.
L'acide sélénieux. Se, résulte de la combustion du sélénium dans
Tair et de sa dissolution dans l'acide nitrique. Il cristallise en prismes
^ incolores, et pouvant se sublimer; il est soluble dans l'eau. Dans cette
dissolution, il est décomposé par l'acide sulfureux, et laisse alors déposer
du sélénium rouge cinabre.
Acide tellurique, te ; on l'obtient sous deux états ; sous l'un, il est soluble dans l'eau et cristallisable ; sous l'autre, il forme une masse jaune insoluble dans Teau.
U acide tellureux, Te, résulte de la combustion du tellure dans Tair ; il est incolore, insoluble dans l'eau et très-fusible.
L'acide sulfureux précipite le tellure de sa dissolution dans le chloride hydrique sous la forme d'une poudre gris-foncé.
ni. Acides et Oxydes da Hitrogène.
Le nitrogène forme avec l'oxygène 4 combinaisons : 2 acides, les acides nitrique et nitreux; 2 oxydes gazeux, V oxyde nitrique et l'oxyde nitreux, dans lesquels les volumes d'oxygène sont entre eux comme 5:3:2:1.
Aucun de ces composés ne s'obtient directement.
(Voir l'article Ammoniaque pour l'oxydation du nitrogène.)
/. Acide nitriqîM.
Propriétés. — L'acide anhydre qu'on prépare en faisant agir du cldore sec sur du nitrate argentique à la température de + ^^*** cristallise en prismes incolores^ très-volatils^ fusibles à une base température et qui se décomposent facilement.
L'acide hydraté est un liquide incolore, d'une odeur caractéristique, très-corrosif et fumant ; p. s. 1,824. Il colore la peau en jaune et détruit toutes les matières organiques ; il bout à -f- 86®; il renferme 14,25 p. 0/0 ou 1 équiv. d'eau. Il attire l'humidité de l'air; on peut le mêler en toutes proportions avec l'eau, ce qui élève son point d'ébullition. Celui qui bout à -f- 120** renferme 8 atomes d'eau pour 1 d'acide.
L'acide nitrique est l'un des acides les plus énergiques; malgré cela, il est facilement décomposable. Si Ton essaye de lui enlever son eau de constitution, à l'aide, par exemple, de l'acide sulfurique^ il se décompose en oxygène et en vapeurs rouge orangé.
Les rayons solaires opèrent la même décomposition, seulement d'une manière progressive, ce qui fait que l'acide incolore, exposé à la lumière solaire, devient jaune. A une chaleur plus forte, il est décomposé en oxygène, en nitrogène et en eau. Cette facilité avec laquelle il se décompose lui donne la propriété d'oxyder la plupart des corps oxydables, le soufre et le phosphore, par exemple, qu'il transforme en acides sulfurique et phosphorique et celle de dissoudre beaucoup de métaux, d'où le fréquent usage qu'on en fait pour oxyder les corps par voie humide. En cédant une partie de son oxygène aux métaux, il est réduit, la plupart du temps, en oxyde nitrique, qui se dégage sous forme de gaz, tandis que les oxydes métalliques produits s'unissent à une autre partie d'acide non décomposé pour former un sel.
L'acide nitrique est composé de :
En centièmes.
Nitrogène i équiv. 475 28,92
Oxygène 5 équiv. 500 Xl,08
Equivalent de Tacide nitrique, N , 675 1 00,00
Equivalent de fi Â 787,5
Dans les nitrates neutres, Tacide renferme donc 5 fois plus d'oxygène que la base. Les nitrates fusent sur les charbons ardents.
Pr^aratton. — Par la distillation de 1 équiv., ou iOO parties en poids de nitre (^aitrate potassique) y d^s^^: 2 équiv., ou 97 parties d'acide fulfurique concentré. C'est de là que lui vient son nom. L'acide obtenu est incolore ou légèrement coloré en jaune, et possède les propriétés indiquées plus haut. Le résidu des cornues est du sulfate acide, ou bisulfate potassique, parce que 97 parties d'acide sulfurique représentent deux fois autant d'acide qu'en exige la saturation de l'oxyde potassique, c'est-à-dire, deux fois autant qu'il en faut pour produire du sulfate potassique neutre.
Cependant cette proportion est nécessaire pour que la totalité de l'acide nitrique soit déplacée; car si on ne prend qu'un atome ou 48 7 parties d'acide sulfurique, il reste au commencement de l'opération moitié du salpêtre non décomposée, tout l'acide sulfurique se portant sur l'oxyde potassique de l'autre moitié pour former un sel acide, dont l'acide libre ne réagit sur le nitrate potassique non encore décomposé qu'à une température très-élevée et suffisante pour amener la décomposition d'une grande partie de l'acide nitrique en oxygène et en vapeur rouge de nitrate d'oxyde nitrique, qui, en définitive, reste en dissolution dans l'acide nitrique, et le colore en rouge jaune foncé. Cet acide coloré répand des vapeurs rouge orangé et devient, par son mélange avec l'eau, vert, bleu et incolore. On peut l'obtenir incolore en le faisant bouillir.
Ueau forte est de l'acide nitrique impur et étendu d'eau.
L'acide nitrique a reçu d'importantes applications dans les arts et dans l'industrie; aussi le fabrique-t-on en grand.
Acide nitreux
Préparation. — L'acide nitreux résulte du mélange de 4 volumes d'oxyde nitrique avec 1 volume d'oxygène ; on l'obtient également en décomposant la fécule par de Tacide nitrique chaud. Il faut refroidir les vapeurs rouges qu'il d^age pour les condenser.
Propriétéd. — Liquide bleu foncée éminemment volatil; il produit un gaz jaune rougeâtre foncé, d'une odeur forte et particulière. Il se décompose partiellement au contact de l'eau en oxyde nitrique et en acide nitrique.
On peut obtenir les nitrites en chauffant à une douce chaleur certains nitrates^ le salpêtre^ par exemple^ qui dégage de l'oxygène et se transforme en nitrite potassique; mis en présence des autres acides^ les nitrites dégagent des vapeurs rutilantes.
Oxyde nitrique
Préparation. — En dissolvant du cuivre^ de l'argent ou du mercure, etc., dans de l'acide nitrique étendu ; ^ de l'acide se transforme en oxyde nitrique et le métal passe à l'état de nitrate.
Propriétés. — Gaz permanent, incolore, peu soluble dans l'eau ; caractérisé par la propriété de former dans l'air ou avec l'oxygène pur des vapeurs orangé foncé, et par conséquent de passer à un état supérieur d'oxydation à la température ordinaire et par son contact immédiat avec les fluides que nous venons de citer. Us se dissout dans les sels ferreux qu'il colore en brun foncé.
Les charbons incandescents et le phosphore enflammé continuent à brûler dans ce gaz presque aussi vivement que dans l'oxygène. Certains métaux, chauffés dans ce gaz, s'oxydent et mettent en liberté un demivolume de nitrogène.
La composition de ce gaz est la suivante :
Vol. Dens. Eq. Comp. cent.
Nitrogène. ^ 0,486 , 1 46, 6.
Oxygène. | 0,552 2 53, 4.
Si Fon mélange 2 parties en volume d'oxyde nitrique avec i p. d'oxygène, ces deux gaz se combinent pour former une vapeur orangé foncé qui, refroidie à — 9**, se condense en cristaux incolores et forme à la température ordinaire un liquide jaune rougeâtre qui bout à -f- 22*". Comme ce composé renferme pour i vol de nitrogène 2 vol. d'oxygène, on peut le représenter par la formijle NO* {acide hyponitrique). Mais ce corps ne «e combine pas avec les bases sans se décomposer; en présence d'une petite quantité d'eau, il se transforme en acide nitrique et en acide nitreux. D'après cela il serait plus vraisemblable de le considérer, soit comme une combinaison d'acide nitrique et d'acide nitreux NO' + ^^% soit comme une combinaison de 1 équiv. d'oxyde nitrique avec 2 équiv. d'acide nitrique, NO^ 2 NOs. Ce composé existe dans Tacide nitrique rouge, fumant, dont on peut le séparer par une distillation à une douce chaleur en recueillant les vapeurs à l'aide d'un refroidissement considérable; l'acide redevient alors incolore. On obtient plus facilement ce composé en distillant à la chaleur rouge le nitrate plombique sec.
Si l'on fait arriver en même temps dans de l'acide sulfurique concentré de l'oxyde nitrique et de l'oxygène, ou si Ton amène simultanément dans l'air humide de l'oxyde nitrique et de l'acide sulfureux gazeux, il se produit un corps cristallisé, fusible qui est, selon toute apparence, une combinaison d'acide nitreux et d'acide sulfurique NO» + 2 S05. L'eau décompose ce corps; l'acide sulfurique brut le renferme souvent.
L'acide nitrique se transforme par l'action de l'acide sulfureux en vapeurs rouges d'acide hyponitrique et en acide sulfurique ; l'acide hyponitrique au contact de l'eau se change en acide nitrique et en oxyde nitrique qui forme de nouveau des vapeurs rouges au contact de l'air. C'est sur ces réactions que repose la préparation dans les arts de l'acide sulfurique à l'aide d'acide sulfureux, d'acide nitrique et de vapeur d'eau.
Oxyde nitreux
Préparation. — On enlève de Toxygène à Toiyde nitrique à l'aide d'une dissolution de sulfite potassique ; le moyen le plus simple pour l'obtenir consiste à chauffer le nitrate anmionique^ sel cristallisé qui fond et se décompose en eau et en oxyde nitreux. Ce sel est formé de 1 éq. d'acide nitrique, 1 éq. d'eau et 1 éq. d'ammoniaque (= 1 éq. de nitrogène + 3 éq. d'hydrogène).
Propriétés. — Gaz incolore, très-peu odorant, p. s. i,527, peu soluble dans Teau ; il se transforme sous une pression de 50 atmosphères en* un liquide qui bout à — 88** et cristallise à — 405. Il ne forme pas de vapeurs rutilantes avec l'oxygène.
Les corps combustibles tels que le charbon, le soufre, le phosphore, le fer, qu'on y plonge enflammés ou incandescents y brûlent avec le même éclat que dans l'oxygène. Un mélange de ce gaz et d'hydrogène auquel on met le feu, brûle avec explosion. Si on le respire, il produit une ivresse particulière.
Quand on enlève à l'oxyde nitreux son oxygène, à l'aide d'un corps oxydable préalablement chauffé, il reste un volume de nitrogène égal au volume de gaz employé.
L'oxyde nitreux est donc composé de :
Vol. Dens. Eq. Gomp. cent.
Nitrogène 1,0 0,972 1 - 63, 64.
Oxygène 0,5 0,552 1 36, 36.
Oxyde nitreux 1,0 1,524 N = 275 100, 00.
Le phosphore forme trois acides :
L'acide phosphorique, l'acide phosphoreux et l'acide hypophosphoreux. dans lesquels il est uni à l'oxygène dans les rapports : 5 : 3 : 1.
é. Acide phosphorique.
ïf = 887,5.
Btet naturel. — Très-répandu sous forme de phosphates, principalement à rétat de phosphate calcique.
Préparation. — i. Par la combustion du phosphore dans l'air ou dans Toxygène.
2. Par la dissolution du phosphore dans Tacide nitrique chaud et dilué et par l'évaporation de la solution ainsi obtenue.
3. Par la dissolution du chloride phosphorique solide dans Teau et Féyaporation,
4. n est de beaucoup préférable de le retirer des os calcinés jus- ' qu'au blanc {phosphate calcique) ; 3 parties de ces os réduits en poudre fine sont traitées par 2 parties d'acide sulfurique étendu avec 10 p. d'eau ; on chauffe le mélange pendant plusieurs jours en Tagitant ; on sépare par décantation le liquide acide du sulfate calcique qui s'est formé ; on évapore ; on chauffe le résidu au rouge sombre et Ton dissout la masse vitreuse ainsi obtenue dans l'eau chaude ; on évapore de nouveau et Ton maintient pendant longtemps le résidu à la température de -|- 320® environ, puis on le reprend par Teau.
Ces opérations ont volatilisé d'abord l'excès d'acide sulfurique et en second lieu précipité à l'état insoluble le phosphate magnésique que la liqueur contenait.
Propriétés. — L'acide anhydre obtenu par la combustion du phosphore est une substance blanche, spongieuse, qui semble volatile à une très-haute température, très-déliquescente à l'air et qui se dissout dans l'eau en dégageant de la chaleur.
L'acide obtenu par voie humide, après avoir été concentré jusqu'à un certain degré, se présente sous l'aspect d'un liquide sirupeux, trèsacide qui, évaporé davantage, abandonne un acide hydraté^ qui fond à une température plus élevée et se change, par le refroidissement, en une masse vitreuse transparente.
Cet acide n'abandonne pas son eau, même au rouge, mais à cette température il commence à se volatiliser. Sa dissolution dans l'eau a
une saveur franchement acide. Quand cet acide n'est pas pur et qu'il renferme des substances étrangères provenant des vases dans lesquels on Ta fondu^ et qu'il a attaqués^ comme c'est le cas^ par exemple^ après sa fusion dans des vases d'argile ou de verre, ou lorsqu'il retient de la chaux ou de la magnésie ce qui peut arriver, spécialement, lorsqu'on l'extrait des os; il n'est plus déliquescent après'avoir été vitrifié et ne se dissout plus dans Teau, que partiellement du moins. Cet acide phosphorique brut sert à l'extraction du phosphore.
Par voie humide, l'acide phosphorique est déplacé de ses combinaisons par les acides nitrique et sulfurique*; mais au rouge, il déplace même l'acide sulfurique.
L'acide phosphorique a la propriété caractéristique d'affecter trois modifications isomériques (§ 35, p. 31), que l'on distingue les unes des autres, par les quantités de base qu'elles saturent, en acides monobi- et tri-basique. Aussi a-t-on soin de désigner ces trois espèces d'ar cides par autant de lettres.
a) Acide phosphorique (raétaphosphorique). Il résulte de la combustion du phosphore. Dans sa combinaison avec l'eau, obtenue en évaporant une dissolution de cet acide, et en fondant à la chaleur rouge le résidu, l'oxygène de l'eau est à l'oxygène de l'acide comme 1 : 5. Ses sels contiennent pour 1 atome d'acide, 1 atome de base seulement. L'albumine et l'eau de baryte précipitent sa dissolution.
b) Acide phosphorique (pyrophosphorique). On l'obtient en chauffant
le phosphate sodique (Na^JÎ + ^)^ qui perd ainsi son équivalent d'eau basique, sans que le sel redissous dans l'eau reprenne cet équivalent. Ses sels contiennent ^ atomes de base. L'albumine et l'eau de baryte ne le précipitent pas. Il forme avec l'oxyde argentique un sel blanc insoluble (Ag^'P.)
c) Acide phosphorique. C'est Tacide ordinaire obtenu par voie humide. On peut préparer son hydrate cristallisé en évaporant sa dissolution jusqu'à consistance sirupeuse. Les cristaux très-déliquescents qu'on obtient ainsi renferment 3 atomes d'eau. Ses sels, qui peuvent s'obtenir par saturation immédiate, contiennent 3 atomes de base pour 1 d'acide; l'un des 3 atomes de base peut être souvent remplacé par 1 équivalent d'eau. L'albumine et la baryte ne précipitent pas cet acide. Il donne
avec l'oxyde argentique un sel jaune insoluble (Ag'P).
Les acides métaphosphorique a) et pyropbosphorique \>) y dissous dans Teau, passent bientôt à Tétat d'acide phosphorique c). (Voyez plus loin Phosphate sodique,)
Oxychloride phosphorique, P€1'0^ Il se produit lorsque le chloride phosphorique absorbe lentement Thumidité de Tair. On l'obtient plus sûrement par la distillation du chloride phosphorique avec moitié de son poids d'acide oxalique parfaitement débarrassé d'eau de cristallisation (C^O' + HO); ces composés se décomposent alors en oxychloride, chloride hydrique, acide carbonique et oxyde carbonique. Ce liquide incolore, réfractant fortement la lumière, fumant, d'une odeur suffocante et d^une densité de 1, 7, se décompose en présence de l'eau en chloride hydrique et en acide phosphorique. On peut aussi le considérer
comme ayant pour composition : 2 P + 3 P€P.
Préparation. — En chauffant du phosphore en excès dans un courant lent d'air bien desséché. Lorsque le phosphore est exposé à l'air, à la température ordinaire, il dégage une faible lueur et se transforme en acide phosphoreux hydraté q[ui s'éboule sous forme d'un liquide acide qu'on peut recueillir. On peut l'obtenir plus facilement en décomposant par l'eau le chloride phosphoreux liquide.
Propriétés. — A l'état anhydre, c'est une substance blanche, pulvémente, susceptible d'être sublimée, qui s'enflamme spontanément dans l'air, et passe en brûlant à l'état d'acide phosphorique.
L'acide phosphoreux hydraté est un liquide épais, acide, qui, évaporé avec soin à une chaleur modérée, se prend en une masse cristalline. Il n^abamdonne pas son eau sous l'influence de la chaleur, mais se décompose Bn acide phosphorique et en phosphure hydrique gazeux qui se dégage. Il est vénéneux. Il s'oxyde à l'air et se transforme en- acide phosphorique; le même phénomène a lieu aux dépens de certains oxydes métalliques, qui sont réduits alors à l'état de métal. C'est un acide tribasique. Ses sels renferment toujours de l'eau. Par l'action de la cha-
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leur^ ils dégagent du phosphure hydrique gazeux et se transfonnent en phosphates,
Acide hypophospharetix
Cet acide prend naissance en même temps que du phosphure hydri* que gazeux> lorsqu'on fait bouillir du phosphore avec de Teau et de l'hydrate de baryte ou de chaux, opération qui donne un hypophosphite cristallisé. On ne connaît ce corps quliydraté, sous forme d'un liquide acide de consistance sirupeuse.
La chaleur le décompose en phosphure hydrique gazeux et en acide phosphorique. U est monobasique, mais ses sels renferment tous 2 éq. d'eau, et se transforment en phosphates, sous Tinfluence de la chaleur, en même temps qu'ils dégagent du phosphure hydrique gazeux. Il agît comme corps réducteur avec plus d'énergie encore que l'acide phosphoreux.
▼. Acides de rArsenic.
On ne connaît que deux degrés d'oxydation de l'arsenic; ce sont deux acides correspondant aux deux acides les plus oxygénés du phosphore.
/. Acide arsénique.
'is = 4437,5.
Préparation. — En chauffant l'arsenic ou l'adde arsénieux avec de l'adde nitrique concentré, ou en fondant l'un de ces corps avec du sal* pëtre. Dans le dernier cas, l'acide est combiné à la potasse.
Propriétés. — Masse blanche, pesante, se dissolvant lentement, mais en grande quantité dans l'eau. L'adde hydraté forme de gros cristaux très-déliquescents. L'acide anhydre fond au rouge naissant; à une température plus élevée, il se décompose en oxygène et en acide arsé-
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Dieux. L'acide sulfureux versé dans sa dissolution le réduit en acide arsénieux. Ses sels contiennent- ordinairement 1 atome d'acide pour 3 atomes de base. Il est isomorphe avec Facide phosphorique^ et moins vénéneux que Tadde arsénieux. Dans la nature^ on le trouve combiné à dîCEéréntes bases.
S. Acide arsénieux.
As = 1235,5.
Pirépftratkm. — Par la combustion de Tarsenic dans Tair et par la dissolution de Tarsenic ou des arséniures dans Tadde nitrique de concentration moyenne. On Tobtient en grand par le grillage des minerais arsenicaux, particulièrement de Tarsâiiure de fer et de cobalt.
Les vapeurs d'acide arsénieux qui se produisent sont condensées dans de longues cheminées et portent le nom d'arsenic blanc ; on les sublime ensuite dans des vases en fer; on obtient ainsi Tarsenic blanc vitreux. C'est un poison des plus corrosifs; on le connaît vulgairement sous les noms A' arsenic y arsenic blanc, mort aux rats.
Propriétés. — Par la condensation de ses vapeurs ou par la cristallisation de sa solution aqueuse, il se présente sous forme d'octaèdres transparents et très-brillants. Dans certaines conditions, cet acide cristallise dans le système rhomboldal; il est donc dimorphe. GhaufTé, il se volatilise sans se fondre; sa vapeur est inodore. Quand on le chauffe longtemps à une température voisine de son point de volatilisation, il devient amorphe et fond en un verre transparent et lourd [acide arsénieux amorphe), qui, avant de commencer à se volatiliser, fond de nouveau et acquiert un poids spécifique un peu plus élevé, et une solubilité un peu plus grande que l'acide cristallisé.
Si l'on dissout l'acide amorphe dans le chloride hydrique chaud, il cristallise par le refroidissement en dégageant une vive lumière.
L'aâde cristallisé ne présente pas la même particularité.
L'acide amorphe transparent se transforme peu à peu et spontanément en acide cristallisé; il devient alors blanc, opaque, et prend un aspect analogue à celui de la porcelaine.
Chauffé avec du charbon ou dans l'hydrogène, il se réduit facilement
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en arsenic, qui, mis à nu, se sublime en prenant un aspect miroitant et métallique.
Uacide arsénieux a une saveur faible et désagréable; sa réaction est légèrement acide. U se dissout très-lentement dans Teau; une dissolution saturée à chaud contient i/12 de son poids d'acide arsénieux ; une partie cristallise par le refroidissement et i/20 environ reste en dissolution. La dissolution d'acide arsénieux, mêlée à de l'acide sulfurique, dégage, au contact du zinc, de Tarséniure hydrique. Le cuivre, plongé dans cette solution, se recouvre d'une couche d'arséniure cuivrique couleur de fer.
L'acide arsénieux est un acide faible. Ses sels chauffés abandonnent leur acide, ou même de Tarsenic métallique, en laissant pour résidu un arséniate, ce qui a lieu, par exemple, lorsqu'on chauffe un mélange de chaux et d'acide arsénieux. (Pour la réaction du sulfide hydrique sur l'acide arsénieux, voyez aux sulfides d'arsenic)
Les meilleurs contre-poisons de Facide arsénieux sont l'oxyde fehi* que hydraté et la magnésie.
Acide anlimonique
Préparation. — Le chloride antimonique, par sa dissolution dans l'eau, forme, en se décomposant, du chloride hydrique el de l'acide antimonique qui se sépare sous forme de poudre blanche hydratée. On l'obtient aussi en oxydant l'antimoine à l'aide de l'acide nitrique trèsconcentré, en évaporant et calcinant le résidu, ou bien encore'par la combustion du métal avec du salpêtre, ce qui donne de l'antimoniate potassique.
Propriétés. — L'acide hydraté est une poudre blanche insipide, perdant son eau par la chaleur.
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Uacide anhydre est d^un jaune pâle; chauffé au rouge, il dégage de Toxygène et se transforme en un mélange blanc, infusible, d'acide anti-
monique et d'acide antimonieux '^b -f- ^b (1).
L'acide antimonique est aussi insoluble dans les autres acides. C'est un acide très-faible.
Plusieurs dé ses sels, lorsqu'on les chauffe, deviennent tout à coup incandescents, leur poids ne change pas, mais ils ne peuvent plus être décomposés par les autres acides,
Acide antimonieux
(Oxyde anlimoniqae.)
Préparation. — Par la combustion de l'antimoine dans l'air, il se dégage une fumée blanche qui se condense en cristaux brillants d'acide antimonieux. On l'obtient également par l'oxydation du sulfure d'antimoine à l'aide de l'acide nitrique. Il se trouve à l'état natif Çanttmoine oxydé).
Propriétés. — Cristaux incolores, très-brillants, ou poudre blanche. Corps dimorphe. L'acide antimonieux naturel et celui qu'on obtient artificiellement se présentent sous forme d'octaèdres réguliers -et de prismes à base rhombe correspondant aux deux formes cristallines de l'acide arsénieux. Insoluble dans l'eau. Il est très-fusible hors du contact de l'air, et cristallise par le refroidissement ; à une température plus élevée, il se volatilise. Il est insoluble dans l'acide nitrique. Facilement réductible à la chaleur rouge par le charbon ou l'hydrogène.
C'est un acide très-faible ; il se combine avec quelques acides forts, vis-à-vis desquels il joue le rôle d'une base faible.
Il agit comme vomitif énergique.
L'acide antimonieux est soluble dans le chloride hydrique concentré.
(1) Regardé d'abord comme un degré d'oxydation particulier, i^b, et appelé acide amimonieux.
L'antimoine est précipité de cette dissolution par le zinc et le fer, en même temps qu'il se dégage de Fantimoniure hydrique. Mêlée à l'eau, cette dissolution produit un précipité blanc très-abondant qui prend bientôt l'aspect cristallin {poudre d^Algaroth) : c'est une combinaison d'apide et de cbloride antimonieux, Sb€l' -f" SSbO'. On Tobtient également en décomposant par Teau le cbloride antimonieux anhydre. Desséchée, elle devient une poudre blanche, cristalline, se décomposant par la chaleur en cbloride antimonieux anhydre qui distille, et en oxyde antimonieux fusible et cristallisable.
Le liquide qui reste après la formation de ce composé est une dissolution de chlorure antimonieux dans le chloride hydrique.
On obtient ce même chloride très-concentré sous forme d'un liquide dense, huileux, corrosif, par la. distillation de l'acide antimonieux avec du chlorure sodique et de l'acide sulfurique concentré. Lorsqu'on le distille seul, il passe d'abord à la distillation du chloride hydrique liquide, puis du chloride antimonieux anhydre.
Pour la réaction de l'acide antimonieux sur le sulfide hydrique, voyez l'article Sulfides de l'Antimoine.
vn. Acides du Chlore.
Le chlore forme avec l'oxygène quatre oxacides : Uadde hyperchlorique , Vadde cMorique, là* acide cHloreux, L'acide hypochloreux.
Dans lesquels les quantités d'oxygène sont entre elles comme 7:5:3:1., Aucune de ces combinaisons ne peut être obtenue directement.
Acide hypercMorique
Extraction et préparation. — Si l'on maintient en fusion du chlorate potassique jusqu'à ce que la température à laquelle l'oxygène
se dégageait primitivement avec facilité^ étant restée la même^ le dégagement de gaz commence à diminuer considérablement^ ce sel se transforme en un mélange de chlorure potassique trës-soluble^ et de 45 p. 0/0 environ d'hyperchlorate potassique très-peu soluble, qu'on sépare par dissolution et cristallisation.
On obtient Tacide hypercblorique par la distillation de Thyperchlorate potassique avec vax grand excès d'acide sulfurique.
Propriétés. — L'acide hydraté est un liquide incolore, acide, d'une densité de 1,65. D bout déjà à -)- 200". Il attire promptement l'humidité de l'air. Du papier mis en contact avec la vapeur de l'acide bouillant s'enflamme immédiatement. Distillé avec plusieurs fois son poids d acide sulfurique, il est en grande partie décomposé en chlore et en oiygène, et le reste se volatilise à l'état anhydre pour se condenser en eristaux fumants, incolores et très-fusibles.
L'acide hypercblorique est très-énergique et beaucoup plus stable que tous les autres acides du chlore. Ses sels se comportent comme les chlorates.
S. Acide chlorique.
FormaHon et préparatton. — On l'obtient en saturant par le chlore gazeux une dissolution concentrée d'hydrate potassique; les l- de la potasse passent à l'état de chlorure potassique, et | se transforme en chlorate potassique qui, en raison de son peu de solubilité, se sépare sous forme de cristaux. On isole l'acide chlorique en dissolvant le chlorate potassique dans l'eau bouillante et en versant du fluorhydrate silicique dans la dissolution, tant qu'il se précipite du fluosilicate potassique. On concentre à une douce chaleur la dissolution d'acide chlorique ainsi obtenue.
Propriétés. — Connu seulement à l'état hydraté. Liquide sirupeux, très-acide, presque inodore. Il se décompose par la distillation en chlore gazeux, en oxygène et en acide hypercblorique. Mis en contact avec le chloride hydrique, il se transforme en eau et en chlore. Il enflamme le papier et Talcool. Le charbon, le soufre, le phosphore, les métaux
facilement oxydables^ ou de semblables corps^ mêlés à des chlorates et chauffés, frottés, ou frappés, brûlent et détonnent avec violence. Les chlorates chauffés dégagent beaucoup d'oxygène en abandonnant celui de Tacide et celui de la base, et se transforment en chlorures métalliques. G^est sur cette propriété des chlorates que repose un procédé avantageux de préparation de l'oxygène à Taide du chlorate potassique, qui en dégage environ 39 p. 0/0 de son poids.
S, Acide chloreux.
Formation et préparation. — Par Taction de Tacide nitreux sur le chlorate potassique. Préférablement en chauffant légèrement un mélange de chlorate potassique, d'acide arsénieux et d'acide nitrique étendu dans un vase presque plein.
L'acide arsénieux s'oxyde aux dépens de l'acide nitrique, passe à l'état d'acide arsénique, et l'acide nitreux qui se produit réduit l'acide chlorique.
Propriétés. — Gaz d'un vert jaunâtre foncé, d'une odeur de chlore très-prononcée; p. s. 2,646. Il se décompose déjà à -j- 57" avec explosion en chlore et en oxygène ; il fait' également explosion au contact du soufre, du phosphore et de Tarsenic. Le mercure l'absorbe ; l'eau en dissout 6 fois son volume et se colore en jaune intense. Si Ton chauffe des fragments de chlorate potassique fondu avec de l'acide sulfurique, ce qu'il faut faire avec de grandes précautions à cause du danger des explosions, il en résulte du sulfate et de l'hyperchlorate potassiques, et il se dégage en même temps un gaz dense, d'un jaune foncé, d'une odeur particulière, analogue à celle du chlore. Sous l'influence d'un froid considérable, ce gaz se condense en un liquide jaune rougeâtre qui bout à -j- 20°. L'eau dissout 20 fois son volume de ce gaz. Par la chaleur, il détonne en dégageant de la lumière et de la chaleur ; dans cette décomposition, un volume de gaz donne un volume d'oxygène et I volume de chlore. Même à l'état liquide, ce composé détonne avec violence. On peut le considérer comme un acide hypochlorique, €10*. Mais il est plus vraisemblablement ou une combinaison d'acide chlorique
et d'acide chloreux, €10' + €10% ou un composé d'acide chlorique et d'un oxyde de chlore inconnu par lui-même, €10^ + 2€105.
4, Acide hypochloreiix.
ÇA
Formation et préparation. — On l'obtient en saturant de la chaux étemte {hydrate de chaux) par le chlore ; la moitié de la chaux est transformée en chlorure et l'autre moitié en hypochlorile calcique. On peut l'obtenir également en saturant une dissolution étendue d'hydrate ou de carbonate potassique par le chlore; on a alors de l'hypochlorite, du chlorure et du bicarbonate potassicpies. Si l'action est plus prolongée, l'hypochlorite est aussi décomposé et le liquide renferme alors de l'acide hypochloreux libre qu'on peut distiller à une douce chaleur.
On obtient cet acide à l'état anhydre en faisant passer du chlore gazeux sur de l'oxyde mercurique obtenu par précipitation, privé d'eau par la chaleur et fortement refroidi, et en dirigeant l'acide hypochloreux dans un tube dont on a abaissé la température à — lO"" environ, où il se condense.
Propriétés. — Liquide rouge qui bout déjà à -f- 20"*, et forme alors un gaz jaune rougeâtre, doué d'une odeur particuUère analogue à celle du chlore; sa densité = 2,97. Il fait explosion rien que par la chaleur de la main ou par le contact du charbon. Son volume primitivement égal à 1 le devient alors à d 1 et le gaz est transformé en un mélange de 1 volume de chlore et y volume d'oxygène. L'eau en absorbe 200 fois son volume; sa dissolution est jaune foncé, son odeur est la même que celle du gaz ; la lumière et la chaleur la décomposent en chlore et en acide chlorique. Elle blanchit les couleurs végétales, oxyde le chlorure potassique, qu'elle fait passer à l'état de chlorate potassique, et le chlorure plombique, qu'elle transforme en hyperoxyde.
Ses sels possèdent la même propriété décolorante; c'est là-dessus que repose l'emploi du chlore dans les arts. (Cf. p. 55.)
vm. Acides dn Brome et de l'Iode.
Le brome ne forme, à ce qu'il paraît, qu'un seul acide, ayant des propriétés analogues à celles de l'acide chlorique, et une constitution semblable à la sienne. On le prépare aussi comme Tacide chlorique. L'iode forme un acide hyperiodique et un acide iodiqye.
U acide hyperiodique, 10', s'obtient uni à la baryte lorsqu'on chaufiTe l'iodate barytique ; il se produit aussi, en même temps que du chlorure sodique, lorsqu'on sature par le chlore une dissolution résultant du mélange d'hydrate et d'iodate sodique; 2NaO. 10' peu soluble, se précipite.
L'acide hyperiodique constitue avec 5H0 des cristaux incolores, déliquescents et fusibles sans se décomposer à 430".
U acide iodique, 10% résulte aussi bien de la dissolution de l'iode dans la potasse que dans l'acide nitrique incolore et très-concentré. Il donne des cristaux incoloreô*, très-solubles dans l'eau, qui perdent par la chaleur leur eau basique, fondent à une température plus élevée, et se décomposent alors en iode et en oxygène. L'acide sulfureux précipite l'iode à rétat libre de sa dissolution et de la dissolution de ses sels.
On ne connaît encore aucune combinaison du fluor avec l'oxygène.
IZ. Acides et Oxydes du Carbone.
Le carbone ne forme avec l'oxygène que deux combinaisons, qui ne renferment qu'un atome de carbone. Ce sont l'acide et l'oxyde carboniques, dans lesquels les quantités d'oxygène sont entre elles comme 2:1. Ces composés sont fixes. Cependant il y a encore d'autres coroMnaisons oxygénées du carbone qui renferment pour 1 équivalent d'oxygène 2 ou plusieurs atomes de carbone (toutes sont des composés organiques), et pour lesquelles il faut admettre qu'elles renferment un radical composé, constitué par 2 atomes de carbone. Ces composés ne sont pas fixes; ils seront étudiés dans la chimie organique. A cette classe appartient Tacide oxalique, C^O', dont nous dirons ici quelques mots, en raison de ses rapports simples avec l'oxyde et l'acide carboniques.
Acide carbonique. C
Formatioii et état naturel. — L'adde carbonique est le résultat de la combustion dans Tair ou dans l'oxygène pur du diamant, du graphite, du charbon ordinaire et des corps qui contiennent du carbone. L'oxygène n'augmente pas de volume en se transformant en acide carbonique. Un grand nombre d'oxydes métalliques mêlés à du charbon et chauffés au rouge produisent de^ l'acide carbonique. Ce gaz, bien qu'en proportion relativement peu considérable (p. 43), est un élément constitutif de l'air atmosphérique, car c'est le produit de la combustion de tous les corps combustibles, de la décomposition des corps organiques et de la respiration des animaux (p. 45) ; de plus, il s'en dégage sans cesse des quantités considérables des volcans, du sol et des crevasses des régions volcaniques. Cependant la plus grande quantité d'acide carbonique se présente combinée aux bases, surtout à la chaux avec laquelle il constitue les diverses sortes de calcaire.
Préparation. — Par la décomfJosition du carbonate calcique (craie ou marbre) par les acides sulfurique ou nitrique étendus.
Propriétés. — *Gaz incolore, d'une odeur et d'une saveur légèrement acides ; il rougit faiblement et d'une manière passagère la teinture de tournesol; p. s. 4,529. Il éteint les corps en combustion et tue quand on le respire pur. A 0® et sous une pression de 36 atmosphères, il se condense en un liquide très-ûuide, incolore, non miscible à l'eau. Ce liquide, sous Tinfluence de la chaleur, se dilate plus que le gaz; son poids spécifique à — 8^ est de 0,98; à + ^7*» il est de 0,72. Il produit par son évaporation un froid de — 79° qui solidifie une autre portion de l'acide en une masse analogue à de la neige. L'acide solide ne se volatilise que lentement dans l'air, en raison de son faible pouvoir conducteur pour la chaleur et de sa basse température. Il fond à — 57"* et exerce déjà à cette température une pression de 5 atmosphères. La tension de sa vapeur augmente à peu près d'une atmosphère pour chaque degré du thermomètre. Refroidi jusqu'à — 70° dans un fort tube en verre, il se solidifie en une masse transparente. On le prépare à l'état
liquide par le même procédé que le clilore liquide, ou quand on opère sur une grande quantité, en le comprimant dans des vases à parois trèsrésistantes, à Taide d'une pompe foulante.
Le potassium et le sodium, chauffés dans Tacide carbonique gazeux, y brûlent en laissant du charbon pour résidu. Aucun autre corps ne possède la propriété de décomposer de cette manière l'acide carbonique libre. Par contre, ses sels, le carbonate sodique, par exemple, chauffés dans la vapeur de phosphore, laissent déposer le carbone sous forme d'une poudre noire, parce qu'il se forme alors un phosphate.
L'acide carbonique est soluble dans l'eau ; sous la pression et à la températuFe ordinaire, un volume d'eau dissout un volume de ce gaz. Sous une pression plus considérable, ce rapport ne change pas, mais comme la densité de l'acide carbonique gazeux croît proportionnellement à la pression, l'eau qui en est saturée sous une forte pression renferme un poids de ce gaz plus considérable et proportionnel à celle pression. L'eau saturée d'acide carbonique a une saveur faiblement acide, rougit le papier de tournesol, et perd, par son contact avec Tair ou par l'ébullition, la totalité du gaz qu'elle renferme.
Toutes les eaux minérales mousseuses, par exemple, l'eau de Seltz, sont des dissolutions d'acide carbonique dans des eaux plus ou moins chargées de sels. On en prépare d'artilicielles en saturant d'acide carbonique de Teau dans laquelle on a préalablement dissous tous les sels que renferment les eaux gazeuses naturelles.
L'eau de source ou de fontaine ordinaire contient toujours plus ou moins d'acide carbonique en dissolution. Toutes les boissons mousseuses et fermentées (vins et bières) sont des dissolutions d'acide carbonique, et c'est le dégagement d'une partie de l'acide carbonique produit par la fermentation du sucre qui les fait mousser.
En raison de sa densité, l'acide carbonique séjourne longtemps à la surface du sol dans les espaces clos, et peut s'accumuler en quantité suffisante pour produire l'asphyxie dans les cavernes, dans les sources et dans les caves où s'opère en grand la fermentation.
L'acide carbonique trouble l'eau de chaux et donne avec elle un précipité pulvérulent de carbonate calcique, ce qui permet de le distinguer de tous les autres gaz. L'acide carbonique est l'un des acides ks plus faibles, et peut être déplacé de ses combinaisons par la plupart des autres acides.
Comme il est gazeux à l'état libre, son dégagement au contact d'un liquide produit toujours une effervescence. L'acide carbonique a pour composition :
Eq. Comp. Ceol. Vol.
Carbone 1 27,27 4/2
Oxygène 2 72,73 1
Oxyde carbonique, C
Préparation. — En iCnlevIÉ à Tacide carbonique la moitié de son oxygène; par exemple, en portant du charbon au rouge dans l'acide carbonique ; 1 volume d'acide carbonique donne ainsi 2 volumes d'oxyde; ou bien en calcinant de la craie mêlée à du charbon. On le prépare plus facilement par la décomposition de l'acide oxalique au moyen de l'acide sulfurique, en ayant soin de le priver par l'hydrate calcique de l'acide carbonique qui se dégage avec lui.
Propriétés. — Gaz incolore, inodore, presque insoluble dans l'eau, permanent; p. s. 0,967; inflammable et brûlant avec une flamme bleuclair en produisant de l'acide carbonique.
Dans cette combustion, i volume d'oxyde carbonique se combine à \ volume d'oxygène, et donne 1 volume d'acide carbonique; le carbone est donc uni dans l'oxyde carbonique à moitié moins d'oxygène que dans l'acide carbonique.
4 'volume d'oxyde carbonique est composé de { volume d'oxygène et 7 volume de carbone. Il se produit toujours de l'oxyde carbonique dans la carbonisation en meules; de là vient la flamme bleuâtre que l'on aperçoit au-dessus des fours à charbon. Ce corps est vénéneux lorsqu'on le respire.
S. Acide oxalique.
Etat naturel. — Dans beaucoup de plantes, surtout dans le suc acide d'une oxalis {Oxalis acetosella), où il se trouve combiné à la
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potasse sous forme d'oxalate; de là aussi son nom d'acide oxalique.
Préparation. — L'acide oxalique se produit par Faction de l'acide nitrique sur beaucoup de tissus végétaux. On peut aussi l'extraire du sel d'oseille. Le meilleur mode de préparation consiste à faire bouillir d partie de sucre ou de fécule avec 8 parties d'acide nitrique d'une densité de 1,38; l'acide carbonique et l'acide nitreùx se dégagent, tandis que l'acide oxalique cristallise par le refroidissement, ou par évaporation lorsqu'on a concentré le liquide.
Propriétés. — Cristaux transparents et incolores , d'une saveur très-acide ; ils s'effleurissent à l'air en perdant les | de leur eau de combinaison. Ils conservent pourtant 20 p. 0/0 ou un atome d'eau qui joue le rôle de base; on ne le connaît m à l'état anhydre. Il est soluble dans 8 parties d'eau froide. L'acide effleuri cristallise par sublimation à 150° sans se décomposer : sa vapeur provoque fortement la toux. Chauffé dans une cornue, l'acide cristallisé fond à -f" ^S'*^ "^^ se décompose complètement à -{- 455** lavec effervescence en produisant une dissolution aqueuse d'acide formique, et un mélange d'oxyde et d'acide carboniques qui se dégagent.
Quand on Tarrose avec de l'acide sulfurique fumant, l'acide oxalique se décompose en perdant son eau, et se transforme en un mélange, à volumes égaux, d'acide et d'oxyde carboniques. Il forme avec l'hyperoxyde manganique un oxalate manganeux blanc et de l'acide carbonique. L'oxalate calcique qu'on obtient sous forme d'une poudre blanche insoluble, en précipitant un sel calcique par l'acide oxalique libre, se transforme au rouge sombre en carbonate calcique et en oxyde carbonique.
X. Acide borique
Etat naturel. — Rare ; à l'état libre dans les gaz de certains volcans et dans les sources thermales; on le rencontre uni aux bases à l'état de borax et dans quelques minéraux peu abondants.
Extraction. — On purifie l'acide du commerce extrait des sources chaudes de Toscane, par une nouvelle cristallisation, en le faisant
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bouiUir avec de Tacide sulfurique trësrétendu ; ou bieu on mêle une dissolutioB bouillante et saturée de borate sodique (Borax) avec un excès de chloride hydrique^ et on laisse refroidir ; l'acide borique cristallise dans cette dissolution. Enfin on le purifie par des cristallisations successives.
Propriétés. — Il se présente sous forme d'écaillés ^tallines^ incolores et brillantes t d'une saveur faiblement acide^ et peu solubles dans Teau. Chaufié^ il fond et se boursoufle beaucoup en perdant 43^6 p. 0/0 ou 3 atomes d'eau de combinaison. L'acide anhydre fond à la chaleur HHige et se prend, par le refroidissement, en une masse vitreuse amorphe et transparente. Il ne se gazéifie qu'à une très-haute température; mais l'acide hydraté se volatilise déjà à la température de l'eau bouillante. Dissous dans l'alcool, il brûle avec une flamme verte. Il rougit faiblement le papier de tournesol, et brunit le papier de curcuma. Cette coloration brune que prend en séchant le papier de curcuma peut déceler la présence de traces de borates dissous dans le chloride hydrique.
C'est UD des acides les plus faibles, mais qui possède la propriété de déplacer à la chaleur rouge des acides énergiques, et de plus de dissoudre tous les oxydes basiques.
ZI. Acides da Siliciam.
L Acide silicique.
(Silice.)
Si = 566,25.
Btat naturel* — Il constitue la plus grande partie de la masse solide du globe, et se présente, tantôt combiné aux bases, tantôt isolé à l'état de quartz, sable, grès, calcédoine, pierre à fusil, opale ; cristallisé, il constitue le cristal de roche. L'acide silicique est même l'un des éléments constituants de certains corps organisés, par exemple, des infusoires, de l'épiderme des graminées, des barbes de plumes; on le rencontre de plus dans les cendres de tous les végétaux.
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Préparation* — Par la combustion du silicium amorphe dans Toxygène ; par la dissolution du silicium amorphe ou cristallisé dans Thydrate potassique^ ce qui entraîne la décomposition deTeau; on l'obtient également en décomposant Teau au moyen des sulfide^ chloride^ bromide ou fluoride siliciques. Si Ton fond du carbonate potassique avec du silicium^ c|^el est transformé en silicate potassique ; il y a^ dans ce cas, dégagement de lumière et de chaleur et réduction de Tacide carbor nique en charbon.
Propriéié«. — A Tétat de cristal de roche, Facide silicique est incolore, transparent, , très-dur ; p. s. 2,6; celui qui est extrait de ses combinaisons et qu'on obtient artificiellement est une poudre blanche, insipide, rude au toucher. Fusible seulement au chalumeau à gaz oxygène et hydrogène en un verre dur, amorphe et transparent. Complètement insoluble dans Teau et dans tous les acides, le fluoride hydrique excepté.
L'acide silicique est composé de :
Eq. Comp. cent.
Silicium i 47,02
Oxygène 3 52,98
SiO' = 566,25 ' 100,00
L'acide silicique est un acide extrêmement faible. Combiné aux bases, il forme une grande classe de minéraux, les silicates ; par exemple, les nombreuses sortes de feldspath, de Hornblendes, de micas, de grenats, etc.
L'acide silicique semble exister dans les silicates sous deux états; car beaucoup d'entre eux ne sont pas décomposés par les acides les plus énergiques; à cette classe appartiennent le verre et la porcelaine. Séparé des sels décomposables par les acides, par exemple, du silicate obtenu en fondant ensemble 6 p. de carbonate sodique et 5 p. de quartz pulvérisé, Tacide silicique n'est pas pulvérulent, mais gélatineux, épais, volumineux et transparent; celui qu'on obtient en décomposant par l'eau les chloride, fluoride, bromide et sulfide siliciques présente les mêmes caractères. Cet acide gélatineux donne par la dessiccation une masse amorphe et opaline sensiblement soluble dans les acides et dans l'eau pure. C'est là ce qui explique la présence de la silice dans les sources, particulièrement dans les eaux thermales d'Islande, et la formation des stalactites
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siliceuses. Mais aussitôt que Tacide siiicique gélatineux est desséclié et chauffé^ il perd complètement sa solubilité.
Oxyde siliceux, Si'^O' 4- 2H
Préparation et propriétés. — Il prend naissance lorsqu'on décompose par Teau le chloride, le bromide ou Tiodide siliciques. Il est blanc de neige^ amorphe^ un peu soluble dans l'eau; chauffé dans Toxygène^ il brûle avec un \if éclat. Si on le cbauffe dans une quantité d'air insuffisante pour le brûler complètement^ il s'en sépare du silicium brun amorphe qui échappe à la combustion. Il se dissout dans les alcalis et même dans Taromoniaque avec un vif dégagement d'hydrogène, et se transforme en acide siiicique. Chauffé à Tabri du contact de Tair, il dégage du siliciure hydrique qui se décompose en grande partie en silicium et en hydrogène. . *
OXACIDES A RADICAL COMPOSÉ.
•Le nombre des acides à radical composé est très-grand. Beaucoup se présentent à nous tout formés dans les végétaux. D'autres peuvent être extraits des corps qui les renferment naturellement, et surtout des composés organiques, par l'action de l'acide nitrique et des bases énergiques, ou par celle d'une température élevée.
On leur donne ordinairement le nom d'acides organiques. Us se composent tous de carbone, d'oxygène, d'hydrogène, ou de ces trois principes et de nitrogène, unis les uns aux autres en différentes proportions. On doit les considérer comme des combinaisons d'oxygène avec des radicaux composés.
On trouvera la description de ces acides dans la chimie organique. Quatre oxacides à radicaux composés seulement peuvent être étudiés ici^ ce sont les acides cyanique, cyanurique, fulminique et fulminurique.
Acide cyanique
éy = 425.
Bxtraction. — Uacide cyanique De peut pas être obtenu par la combinaison immédiate du cyanogène et deToxygène. Mais on le produit tout à fait de la même manière que l'acide hypochloreux^ c'est-à-dire^ en faisant passer un courant de cyanogène dans la dissolution d'une base énergique^ ta potasse^ par exemple; il se forme alors du cyanate et du cyanure potassiques. On l'obtient également en chauffant de la potasse dans te cyanogène^ ce qui donne les mêmes produits; ou en fondant à l'air libre du cyanure potassique avec de l'oxyde plombique, ce dernier étant ramené à l'état métallique; soit encore en chauffant du cyanoferrite potassique avec de l'hyperoxyde manganique (V. Potassium) ; soit enfin en fondant ensemble du nitride boreux et du carbonate potassique^ qui sont transformés en Ilbrate et en cyanate potassique.
L'acide cyanique ne peut pas être extrait de ses sels par leur décomposition au moyen d'autres acides plus énergiques que lui^ parce qu'au moment où il est mis en liberté^ il se décompose^ en présence de l'eau^ en acide carbonique et en ammoniaque (NH^)^ le premier de ces corps se dégageant avec effervescence^ tandis que le dernier reste combiné à l'acide employé. Mais on peut l'obtenir isolé par la distillation de l'acide cyanurique.
Propriétés. — Connu seulement hydraté. Liquide incolore^ d'une odeur acide^ piquante et pénétrante. Il produit immédiatement sur la peau des ampoules douloureuses.
Stable seulement au-dessous de 0° ; lorsqu'il atteint la température ordinaire de l'air^ il se transforme en s'échauffant spontanément et avec ' une espèce d'explosion^ en une masse blanche^ solide^ inodore et insipide, isomère de l'acide cyanique hydraté, et qui peut revenir à son premier état sous l'influence d'une température plus élevée.
En oontact avec l'eau, Tacide cyanique se décompose avec une vive effervescence en acide carbonique et en carbonate ammonique.
Eq.
Comp. cent.
Carbone
Nitrogëne
Oiygène
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L'acide cyanique se compose de :
76,5 cyanogène
L'acide cyanique hydraté décrit pjus haut renferme 1 atome d'eau. Les éléments de 2 atomes d'eau ajoutés à Tacide cyanique hydraté donnent la composition de 1 atome d'ammoniaque (N3^) et de 2 atomes d'acide carbonique. '
Les cyanates contiennent 1 atome de base pour 1 atome d'acide.
C'N'HO
Préparation. — En chauffant avec de Teau le chloride cyanique solide, C*N^€1' (p. 65), qui se transforme alors en chloride hydrique et en acide cyanurique. Voyez, à l'article Ammoniaque, un procédé de préparation plus simple à Taide de Turée.
Proprlltés. — Prismes rhomboédriques, incolores, d'une saveur faiblement acide, très-peu solubles dans Teau froide. Il s'effleurit par la chaleur en perdant 21,8 p. 0/0, ou 4 atomes d'eau.
L'acide cyanurique est un acide bibasique. L'acide effleuri a pour formule r/?f'H'0% c'est-à-dire, 2|p.C*N'H0*. Ses sels neutres peuvent échanger 2 atomes à'e^n contre 2 atomes de base ; ses sels acides, 1 atome d'eau seulement contre 1 de base.tUhauffés, ils se transforment en cyanates et en acide cyanique hydraté.
L'acide effleuri est isomère de l'acide cyanique hydraté. A une température plus élevée, il se change instantanément en ce dernier, réaction qu'on utilise pour préparer l'acide cyanique (V. p. 104). Suivant un autre pomt de vue, l'acide cyanurique correspond exactement par sa composition au chloride cyanique solide ; il est alors tribasique. L'acide effleuri a, d'après cela, pour formule 3H0.C'N'0% et les sels
106 ^ ACIDE FULMINIQUE.
neutres^ d'après le premier point de vue^ renferment^ comme troisième atome basique, i atome d'eau.
Acide fulminique féj
Préparation. —Si Ton fait passer de la vapeur d'acide nitreux à travers une dissolution de nitrate argentique dans l'alcool (C*H*0^ ), il se produit, par suite de la décomposition réciproque de ces corps, un sel d'argent peu soluble^ cristallisé en petits prismes incolores, et caractérisé par la propriété de produire des explosions terribles par la chaleur ou par la plus faible pression. On obtient le même sel en chauffant un mélange de nitrate argentique, d'alcool et d'acide nitrique. On prépare de la même manière un sel mercurique correspondant qui possède des propriétés détonnantes aussi redoutables. L'acide que ces sels contiennent n'a pu jusqu'ici être isolé, parce que, séparé des bases, il se décompose immédiatement en d'autres produits.
L'atome de cet acide est formé par trois combinaisons. Il contient 2 atomes d'acide cyanique unis à un corps composé, représenté par la formule C^NH'S. 2 atomes d'hydrogène de ce corps peuvent être remplacés par 2 atomes d'un métal.
L'acide fulminique est un acide bibasique ; ses sels neub^s ont une composition qui correspond à celle du sel d'argent qui a pour formule : Àg^C*N'0'^ + C*NAg^N.
Les bases énergiques n'en séparent que la moitié du métal à l'état d'oxyde, que deux atomes de la base viennent remplacer. De même le chlorure sodique ne sépare du sel (Fargent, à l'état de chlorure, que la moitié du métal. Les autres fulminates sont tous détonnants. Considéré à l'état d'hydrate, H^ + C*N*H^0% l'acide fulminique est isomère de l'acide cyanique hydraté.
(i) Cet acide rentre bien plus encore que les deux précédents dans le domaine de la chimie organique, mais on peut l'étudier ici en raison de ses rapports avec les acides cyanique et cyanurique.
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Acide fulminurique
Préparation* — Par TébullitioD prolongée du fulminate mercurique avec une dissolution de chlorure calcique. Uacide fulminique, en s'emparant des éléments de 2 atomes d'eau, se dédouble en 1 atome d'acide cyanique et 1 atome d'acide fulminurique, qui s'unit à un atome de la potasse formée, tandis qu'il se produit 2 atomes de chloride mercurique, et que ^ atomes d*oxyde mercurique se séparent.
Le cyanate potassique ainsi formé se transforme, au contact de l'eau, en carbonates potassique et ammonique. Le fulminurate potassique cristallise dans la dissolution en prismes brillants.
L'acide fulminurique libre, H + C'N^H^O', forme des prismes très-solubles, incolores, et d'une saveur acide. Par la chaleur, il détonne faiblement comme ses sels. Il est isomère de l'acide cyanurique hydraté. U faut le considérer comme ayant pour composition :
U. Solfldes.
On nomme sulfides des combinaisons du soufre qui se comportent comme des oxacides, et peuvent s'uniï avec les sulfobases, c'est-à-dire, aux combinaisons du soufre avec certains métaux, dont les oxydes correspondants sont des bases. Parmi les métalloïdes, on ne connaît bien jusqu'ici que les sulûdes d'hydrogène, de carbone, de phosphore, d'ar- * senic, d'antimoine et de silicium. En règle générale, toutes les combinaisAis des sulfides avec les métaux correspondent par leur composition à celles des oxacides avec les oxybases.
I^es sultides sont régis dans leurs combinaisons avec tes sulfobases pat les mêmes lois que les oxacides.
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/. Sulfide hydrique.
(Hydrogène sulfuré, acide suif hydrique.)
HS-
Préparation. — La combinaison du soufre et de Fhydrogène ne s'effectue pas par voie immédiate, mais elle se produit spontanément avec facilité au moment où ces deux corps se trouvent en contact à Tétat naissant, notamment par la décomposition de Feau, au moyen d'un composé de soufre et d'un métal décomposant Teau; par exemple, par la dissolution du sulfure ferreux dans Tacide sulfurique étendu (1).
Propriétés. — Le sulfide hydrique est un gaz incolore, caractérisé par une odeur extrêmement fétide, analogue à celle des œufs pourris; introduit dans les organes respiratoires, il est vénéneux ; il est combustible et s'enflamme au contact d'un charbon ardent; il noircit le cuivre et Targent polis; p. s. 1,1912. Sous une pression de 15 atmosphères, à + 10®, il se condense en un liquide incolore, très-mobile, qui cristallise à — 85*», et reprend Tétat gazeux en faisant explosion, si la pression vient à disparaître.
L'eau absorbe, suivant sa température, 2 à 3 volumes de sulfide hydrique, dont elle prend l'odeur et la saveur amère. Exposée à l'air, cette dissolution devient laiteuse, parce que le soufre se dépose. Les acides nitreux et sulfureux, le chïbre, le brome et Tiode ont la même action sur elle. L'ébullition lui fait perdre tout le gaz qu'elle tenait en dissolution.
Les eaux minérales dites sulfureuses ou hépatiques sont des dissolutions naturelles de sulfide hydrique dans Teau.
Certains métaux, tels que Tétain, fondus dans le sulfide hydrique, lui enlèvent tout son soufre, et mettent en liberté un volume d'hydrogène pur, égal à celui du sulfide employé.
(1) Le sulfure ferreux s'obtient en chauffant 2 parties en poids de soufre en fleurs avec 5 parties de limaille de fer.
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Le sulfide hydrique est composé de :
Eq.
Hydrogène 1 Soufre i
Comp. Cent.
Vol.
HS (1) = 212,5
Il se décompose^ en présence de la plupart des oxydes métalliques, en formant de Teau et des sulfures. Il se combine avec les sulfobases des métaux alcalins pour former des sels dajis lesquels la base et le sulfide contiennent la même quantité de soufre.
Conmie beaucoup de sulfures métalliques sont insolubles dans Teau et colorés, ce gaz est un des meilleurs moyens pour reconnaître les métaux et les séparer les uns des autres.
Bypersulfide hydrique, HS^. — Lorsqu'on décompose une dissolution de sulfure calcique (obtenue en faisant bouillir du soufre avec de la chaux éteinte et de l'eau), en y mêlant du chloride hydrique, il s'en sépare un corps jaune, oléagineux, qui se précipite au fond du vase ; c^est une combinaison d'hydrogène avec deux fois autant de soufre qu'en contient le sulfide hydrique. Il renferme en outre un excès de soufre en dissolution. Ce corps se décompose bientôt, même dans des vases fermés, en soufre qui cristallise et en sulfide hydrique qui se liquéfie en vertu de sa propre pression.
Sulfide carbonique
(Sulfure de carbone.)
cs^
Préparation. Il ne se forme pas à la température de l'ébuliition du soufre, ni lorsqu'on distille ensemble du soufre et du charbon ; mais il se produit au rouge lorsqu'on fait passer du soufre en vapeur sur des charbons incandescents.
(1) Ou H, la virgule placée sur le symbole d'un corps indique 1 alonae de soufre.
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Propriétés. — Liquide incolore, très-mobile, réfractant très-fortement les rayons lumineux, d'une odeur particulière très-fétide; p.s. = i,272 à 4- i5^; par Conséquent plus dense que Teau dans laquelle i est insoluble. Très-volatil; il bout à -f- 48*; facilement inflammable, il brûle avec une flamme bleue en dégageant une très-forte chaleur et se. transforme en acides carbonique et sulfureux. Sa vapeur mêlée à de Toxyde nitrique et enflammée détonne et brûle avec une flamme blanche. Un mélange de sulfide carbonique et d'oxygène produit une explosion encore plus forte.
Les métaux chauffés dans sa vapeur se transforment en sulfures métalliques mélangés à du charbon.
Le sulfide carbonique est la seule combinaison de soufre et de carbone connue ; il a, comme on peut le voir, une composition analogue à celle de Tacide carbonique.
EquW. Comp. Cent.
Carbone 1 15,79,
Soufre 2 84,âi.
CS^ = 475,0. i 00,00.
Dans ses sels , la base contient moitié moins de soufre que de sulfide.
Il est décomposé en partie par les oxybases énergiques et il y a alors formation simultanée d'un carbonate et d'un sulfocarbonale. A la chaleur rouge, le chlore le transforme en chloride sulfureux et en chloride carbonique C€P. L'iode s'y dissout en lui communiquant une belle teinte violette.
Le sulfide carbonique est un dissolvant du soufre qui y cristallise en octaèdres rhomboédriques réguliers.
Le phosphore forme avec le soufre quatre combinaisons définies, dont trois ont une composition analogue à celle de ses trois oxacides et possèdent les propriétés des sulfides.
Hyposulfide phosphoreux ^ P^S. Ce corps est, même à 0*, un li-
SULFIDES. ^ m
quide incolore et qui fume à l'air. Il se forme immédiatement, lorsqu'on place sous Teaii un fragment de phosphore sur un morceau de soufre.
L'hypomlfide phosphorique , P, ressemble beaucoup au précédent; c'est de plus un liquide très-inflammable. On l'obtient en chauffant dans Teau, à une très-douce chaleur^ des poids de soufre et de phosphore correspondants à la formule P. ^
Ces deux composés peuvent s'obtenir sous la forme de corps solides rouges qui semblent renfermer le phosphore à l'état rouge amorphe.
Le sulfide phosphoreux , P, est un corps d'un jaune pâle, très-fusîble
et susceptible d'être sublimé.
tt
Ht
Le sulfide phosphorique, ¥, a beaucoup d'analogies avec le précédent. Il se produit avec un vif dégagement de lumière et de chaleur, accompagné d'une explosion dangereuse, lorsqu'on chauffe ensemble du soufre et du phosphore au-dessus de lOO"*.
Sulfides de Varsenic
tt tfi
i . Sulfide arsénique, As, ou sulfide d'arsenic correspondant à l'acide arsénique. On l'obtient en saturant par le sulfide hydrique une dissolution d'arséniate potassique KO AsO% et en décomposant le sulfosel obtenu,KS.A8*,parracide suif urique étendu. C'est une poudre analogue au sulfide suivant, mais d'un jaune plus pâle. Fondu avec du carbonate
^ique il ne donne pas de sublimé d'arsenic.
2. Sulfide arsénieuXy As : sulfure jaune d'arsenic, om Orpiment , Ce sulfide naturel se présente sous l'aspect de masses lamelleuses d'une belle couleur jaune, brillantes, transparentes, et très-facilement clivables. On le prépare en grand, en fondant du soufre avec de l'acide arsénieux, mais alors il renferme toujours une certaine quantité d'acide arsénieux fondu.
On l'obtient pur en précipitant, par le sulfide hydrique, une dissolution d'acide arsénieux acidulée avec du chloride hydrique. Lorsqu'on n'ajoute pas d'acide, la dissolution se colore en jaune sans précipiter. C'est une poudre d'un beau jaune citron. La chaleur le transforme en un liquide jaune rougcâtre, qui se prend en un verre amorphe susceptible d'être distillé. Il brûle avec flamme comme le précédent, lorsqu'on
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le chauffe au contact de Tair. Chauffé avec du cyanure potassique et du carbonate sodique ou avec ce dernier et du charbon^ il donne un sublimé d'arsenic métallique. Lorsqu'on le cbauffe avec du carbonate sodique seul, une partie seulement de Tarsenic est réduite. •
3. Jffyposulfide arsénieux^ As, ou sulfure rouge d'arsenic (Réalgar). On le trouve à Tétat minéral sous forme de cristaux transparents d'un rouge Jaunâtre. Celui que Ton obtient artificiellement en fondant ensemble les proportions rigoureusement exactes de ses éléments, se présente sous forgie d'une masse rouge foncé très-fusible et cristallisable par le refroidissement. Celui qu'on obtient en grand par la distillation des pyrites sulfo-arsénicales est amorphe et rouge foncé ; sa cassure est vitreuse et conchoïde. Mêlé avec du chloride sulfureux, il s'échauffe et distille à l'état de chloride arsénieux en laissant en dépôt du soufrç. On l'emploie comme couleur et pour la composition des feux de Bengale, pour les feux d'artifices et pour les signaux.
Les trois sulfides d'arsenic sont aussi solubles dans les dissolutions des sulfobases que dans celles des oxybases puissantes ; dans celles-ci il y a formation simultanée d'un oxysel. Ils sont précipités de ces solutions par les acides.
Sulfides de V antimoine
tu
1. Sulfide antimonique, Sb. (Soufre doré ou sulphur auratum des pharmaciens). On le prépare de préférence en fondant le sulfide suivant avec du soufre et une sulfobase avec laquelle il reste combiné (Voyez Sulfantimoniate sodiqm) .Précipité par un acide de la dissolution de ce sulfosel, 3NaS.SbS% il se présente sous forme d'une poudre jaune orangé. Chauffé, il se transforme en soufre et en sulfide antimonieux.
2. Sulfide mtimonieuxy §b. Minéral connu sous le nom de stibine; fondu i] constitue l'antimoine cru (antimonium crudum). On peut le préparer directement en fondant ensemble ses éléments. Cristaux d'ungris de plomb, très-brillants, ou masse cristalline^ striée; p.s. 4, 6; conduotrice de l'électricité; il est cassant, très-fusible et volatil à une température très-éievée. Foiïdu dans l'hydrogène il abandonne tout son soufre. Il se
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dissout dans le dilonde hydrique chaud et concentré en dégageant du suliide hydrique et se transforme en chloride antimonieux.
A rétat amorphe^ ce sulfide est une poudre jaune rougeâtre^ qui chauffée cristallise et noircit en même temps. On l'obtient sous forme de prédpité orangé vif, lorsqu'on décompose le chloride antimonieux i^bCl' ou Tacide antimonieux par le sulfide hydrique. Il a Taspect d'une masse amorphe d'un brun foncé^ lorsqu'on Ta préparé en refroidissant subitement le sulfide antimonieux en fusion. Son poids spécifique est alors Â, 2 ; il ne conduit plus l'électricité.
Le sulfide antimonieux peut être fondu avec de l'acide antimonieux. On prépare^ par ce procédé^ une masse connue sous le nom de verre d'antimoine, en grillant d'une manière incomplète le sulfide antimonieux et en fondant en suite la masse oxydée. C'est une substance vitreuse, transparente, rouge foncé. L'antimoine rouge est un minéral qui existe à l'état de cristaux rouges et se compose de i^bO'. 2^bS'. Le kermès des pharmaciens est en réalité un mélange de sulfide antimonieux amorphe et d'acide antimonieux (V. Potassium).
Le sélénium et le tellxire forment des sélénides et des tellurides analogues aux sulfides et qui s'unissent aux sélénibases et aux telluribases. Jusqu'à présent l'on ne connaît que les sélénide et telluride hydriques. Tous deux sont des gaz incolores d'une odeur analogue à celle du sulfide hydrique; ils sont éminemment vénéneux. On les obtient de la même manière que ce dernier. Ils sont solubles dans l'eau. Exposée à l'air, leur dissolution laisse précipiter le sélénium et le tellure, le premier, sous forme de poudre rouge; le second, sous celle de poudre gri^e.
III. Hydracides
Le chlore, l'iode, le brome et le fluor forment, panni les corps simples, une classe toute particulière de corps présentant beaucoup d'analogies les uns avec les autres. Bien que composés, le cyanogène et le sulfocyanogène, par la manière dont ils se comportent, doivent aussi être rangés à côté d'eux.
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Tous ces corps ont une grande affinité pour Thydrogène ; les composés qui résultent de leur union avec cet élément sont caractérisés parles mêmes propriétés que les oxacides dont on ne peut pas les séparer à cause de leur saveur complètement analogue^ de leur action sur les couleurs végétales^ et de leur manière de se comporter avec les bases. De là leur nom d'hydracides.
I^ulement ils ne se combinent pas réellement avec les oxybases^ mais ils se décomposent avec elles ^ toujours de telle sorte que rhydrogène de Tacide forme de Teau avec Foxygène de la base, tandis que le radical de l'acide, se portant sur le métal de la base, produit un sel. Ex. : le chloride hydrique forme, avec l'oxyde sodique, de Teau et du chlorure sodique (sel de ctùstne).
En raison de cette faculté de produire avec les bases des combinaisons dont les propriétés sont les mêmes que celle des oxysels, combinaisons qui sont des sels ne renfermant pas d'oxygène, on a nommé ces corps corps halogènes (corpora halogenia), et leurs combinaisons avec les bases métalliques, sels haloïdes.
Parmi les hydracides il n'y a pas, comme chez les oxacides, plusieurs degrés d'acidification pour un seul et même radical. Chaque radical ne forme qu'un hydracide. Ils contiennent tous pour 1 éq. de radical, 1 éq. d'hydrogène. Les hydracides sont des acides à radical simple ou à radical composé. ,
/. Chloride hydrique.
(Acide chlorhydrique.)
HGl.
Préparation. — Comme nous l'avons déjà vu p. 53, le chloride hydrique est un gaz qui peut résulter de l'union directe de ses éléments. Il peut s'obtenir encore par la décomposition de beaucoup de combinaisons hydrogénées par le chlore. On l'extrait ordinairement du sel de cuisine, qui est une combinaison de chlore et de sodium, en versant sur ce corps, dans un appareil propre à dégager des gaz,, de l'acide sulfurique concentré. L'eau de l'acide sulfurique cède son hydrogène au chlore du sel dont la base est transformée en sulfate sodique (sel
HYDRACIDES. H5
de Glauber), Dans la pratique on emploie les proportions suivantes : 5 parties de sel de cuisine, et 9 parties d'acide sulfurique étendu de ■i de son poids d'eau. On recueille le gaz qui se dégage sur le mercure â <m Tèut avoir Tacide gazeux^ ou dans de Teau refroidie si on veut l'obtenir en dissolution.
Propriétés. — Le chloride hydrique gazeux est incolore, fumant trëfr-fortement à Fair et possédant une odeur très-piquante et suffocante; on peut le condenser en un liquide incolore sous une pression de 40 atmosphères et à la température de + 10**. Sa densité d'après l'expérience est J ,2474.
Le chloride hydrique se compose de :
Vol. Dens. Eq. Comp. cent.
Chlore 1/2 1,2107 1 97,26
Hydrogène. 1/2 0,0347 1 2,74
Les oxydes métalliques, placés dans ce gaz, l'absorbent complètement en formant de l'eau et un chlorure métallique solide [sel hcdoïde). Dans quelques cas cette combinaison est accompagnée d'un dégagement de lumière et de chaleur. Les métaux qui décomposent l'eau, chauffés dans ce gaz, le décomposent en lui enlevant son chlore et mettent en liberté ^ vol. d'hydrogène pur.
Chloride hydrique liquide. Le chloride hydrique gazeux est absorbé par l'eau en grande quantité et avec une rapidité extraordinaire. i vol. d'eau à 0* peut dissoudre 500 vol. de chloride hydrique, et cette absorption produit une forte élévation de températuçe. Le liquide que l'on obtient ainsi est extrêmement acide et corrosif; il est connu sous le nom d'esprit de sel. C'est pour les chimistes et pour plusieurs opérations techniques un des acides les plus importants, aussi le fabrique-t-on en grande quantité.
Le chloride hydrique pur et saturé est incolore, il fume à l'air, possède une odeur très-piquante et une saveur des plus acides ; il est de plus très-corrosif; p. s. 1,19; il bout très-facilement en dégageant du diloride hydrique gazeux, jusqu'à ce qu'il soit étendu jusqu'à un certain degré où le point d'ébuUition s'élève ; alors l'eau n'abandonne plus de chloride hydrique, mais distille avec lui, ce qui arrive à la tem-
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pérature de 110*^. Uacide ainsi étendu renferme 20 p. 0/0 d'acide réel et ne fume plus à Tair. Uadde du commerce est ordinairement coloré en jaune par des matières étrangères.
L'acide liquide agit sur les oxybases et sur leurs métaux comme Tacide gazeux. Ces corps s'y dissolvent^ si le chlorure métallique qui prend naissance est soluble dans Teau : les oxydes^ sans dégagement de gaz ; les métaux^ avec dégagement d'hydrogène. Les apparences extérieures sont ici identiques à celles de la dissolution des oxydes et des métaux dans l'acide sulfurique étendu^ quoiqu'en réalité^ la chose se passe d'une tout autre manière. Avec les hyperoxydes il se dégage du chlore.
L'eau régaie, qui est surtout employée pour dissoudre For et le platine et pour oxyder certains corps^ est un mélange de 1 p. d'acide nitrique avec 4 parties de chloride hydrique ; eHe doit sa propriété dissolvante au chlore libre qu'elle renferme ; chauffée^ elle dégage un composé de chlore et d'oxyde nitrique = NO ^€1% jaune foncé, qui bout à — 7* et possède des propriétés oxydantes énergiques.
Bromide hydrique
(Acide Bromhydrique.)
HBr.
Préiiaratiou. — Il se produit directement par la combinaison de ses éléments, mais seulement à une haute température. On l'obtient, il est vrai, en faisant agir de l'acide sulfurique sur du bromure sodique ; mais il se décompose facilement au contact de l'acide sulfurique, en brome libre, en acide sulfureux et en eau. Le procédé le plus commode pour l'obtenir à l'état gazeux, consiste à faire arriver peu à peu des vapeurs de brome sur du phosphore recouvert de verre pilé et humecté d'eau ; il se forme du bromide phosphoreux, qui se décompose au contact de l'eau en acide phosphoreux et en bix)mide hydrique. .,
On le prépare également en portant à une douce chaleur un mélange de brottie, d'eau et de sulfite ou d'hyposulfite sodique.
Propriétés. — Gaz incolore, formant à l'air des fumées blanches acides; p. s. 2,798. L'eau en absorbe une grande quantité et forme avec
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lui un liquide adde trës-fumaDt. On obtient très-facilement ce dernier en fisôsant arriver du sulfide hydrique dans un mélange de brome et d'eau; il se produit alors un dépôt de soufre. Le bromide hydrique se comporte avec les bases et les métaui eiactement comme le chloride hydrique.
lodide hydrique
(Acide lodhydriqae.)
WwêpmrmMmÊ. — On ne peut pas l'obtenir directement. En faisant agir de Tacide sulfurique sur de Tiodure potassique^ on n'obtient que de Fiode libre et de l'acide sulfureux. On prépare l'adde gazeux de la nâme manière que le bromide hydrique.
i^v^prtétés. — Gaz incolore^ qui produit d'épaisses fumées acides dans Tair; p. s. 4^44. Une renferme que 0^78 p. 0/0 d'hydrogène. L'eau en absorbe une grande quantité. On obtient plus facilement cet acide à l'état liqipde^ en faisant arriver du sulfide hydrique dans de l'eau tenant de riode en su^Mnsion. L'iodide hydrique brunit à l'air par suite de l'oxydation de l'hydrogène et du dépôt d'iode^ qui dans le principe reste dissous dans l'acide non décomposé^ mais qui plus tard s'en sépare sous forme de cristaux très-réguliers. Le chlore, mis en contact avec cet adde, en prédpîte immédiatement l'iode.
L'iodide et le bromide hydriques s'unissent à volume égal avec le {diosphure hydrique pour former des cristaux cubiques incolores et volatils que l'eau décompose instantanément en phosphure hydrique gazeux et esa hydradde Hbre.
HP
IPréparation. — Parla distillation du spath fluor (fluorure calcique)^ réduit en poudre très-fine, avec un excès d'acide sulfurique concentré
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dans une cornue de platine ou de plomb munie d^un récipient fortement refroidi. Dans cette opération le fluorure calcique est transformé en sulfate calcique (gypse).
Propriétés* — Le fluoride hydrique est un liquide incolore^ fumant^ corrosif, très-volatil, d^un odeur piquante très-acide; p. s, 1,061; il bout à -{- 15<*. Il produit sur la peau des ampoules douloureuses et dangereuses. Sa vapeur altère fortement les organes respiratoires. Miscible en toutes proportions à Teau, il produit avec elle une chaleur qui va jusqu'à l'ébuUition. A l'état anhydre, il semble êtife encore gazeux à — 12**. Il se comporte avec les oxydes et les métaux comme les autres hydracides.
Le fluoride hydrique se distingue de tous les autres gaz par la propriété qu'il a d'attaquer le verre .et même de le dissoudre, ainsi que l'acide silicique pur, en s'échauffant fortement; fait qui s'explique par la grande affinité qu'il possède pour le silicium. De là, l'application qu'on en fait pour graver ou dessiner sur verre et pour analyser les ^licates ; de là aussi, la nécessité de le conserver dans des vases d'or, de platine, ou de plomb.
, Découvert par Scheele en 1771.
Fluorhydraie silicique, 3HF -|- 2Si F'. Si l'on fait passer du fluoride silicique (p. 70) dans l'eau, ces deux corps se décomposent mutuellement en acide silicique gélatmeux qui se dépose, et en fluoride hydrique. Ce dernier s'unit à une partie du fluoride silicique non décomposé et forme avec lui un liquide très-acide^ r^andant de légères fumées, le fluorhydrate silicique. Cet acide s'obtient aussi par la dissolution de l'acide silicique, du cristal de roche, par ex., dans le fluoride hydrique étendu. Le fluorhydrate silicique se décompose en présence des oxybases en formant de l'eau et un sel double de fluoride silicique et de fluorure métallique, dont la composition est calquée sur celle du fluorhydrate silicique.
Fluorhydrate borique, BF -|- BF'. On obtient ce corps en faisant passer dans l'eau le fluoride borique, ou en dissolvant l'acide borique dans le fluoride hydrique. C'est un liquide acide qui s'unit aux oxybases comme les hydracides précédents et forme avec elles des fluoborates métalliques analogues aux fluosilicates.
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Cyanide hydrique
(Acide cyanhydrique.)
il€y.
Prépmration. — Il s'obtient par la distillation du cyanure potassique avec i^acide sulfurique étendu^ ou par la distillation du cyanure mercurique aifec le chloride hydrique; on le prépare enfin en décomposant par le sulfide hydrique le cyanure mercurique desséché (1).
Propriétés. — Le cyanide hydrique , connu sous le nom ancien d'acide prussique est un liquide limpide comme Teau^ d'une odeur et d*une saveur particulières, stupéfiantes, analogues à celle de l'essence d'amandes amères; p. 's. 0,6967 à + 18"; par expérience on a trouvé pour densité de sa vapeur 0,9467. Il bout déjà à + 26%5; à — 15" il se solidifie en une masse cristalline. Il est miscible en toutes proportions^ à l'eau. C'est un poison qui tue presque instantanément.
Cet acide se décompose de lui-même en peu de temps ; il dégage alors de la chaleur, rompt les vases qui le contiennent et se transforme en une substance d'un brun foncé et en d'autres produits. L'addition de la moindre quantité d'un autre acide empêche cette décomposition. Sa vapeur est inflammable et brûle avec une flamme rouge pourpre, en se transformant en eau et en un mélange gazeux de deux volumes d'acide carbonique et un de nitrogène. La même décomposition a lieu sous l'influence de l'oxyde cuivrique porté au rouge.
(i) Le meilleur procédé pour préparer ce corps consiste à distiller 10 p. de cyanoferrite potassique (V. Fer), avec un mélange de 7 p. d'acide sulfurique et i^ p. d*eau dans une cornue a col droit (pour condenser la plus grande partie de Teau). On dessèche Tacide gazeux pour le déshydrater dans un tube en U, rempli de chlorure calciqne et plongé dans de Teau à 50o, puis on le reçoit dans un vase refroidi à Taide de glace. Pour préparer Tacide étendu, on reçoit im« médiatement le gaz dans de Teau froide. Chaque opération de ce genre peut compromettre la vie, et nécessite les plus grands soins et la plus grando attention.
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Le cyanide hydrique est composé de :
£q. Comp. cent. Comp. cent. Eq.
Carbone 2 -44,44. ) .
Nilrogène 1 51,86. i""^' ^^'^ *
Hydrogène i 3,70 3,7 i
C^NH = 337,5 100,00 100,0. fiCy.
n forme avec les oxydes métalliques des cysmures métalliques et de Teau. Airec le chlore, des chlondes hydrique et cyanique (Cf. p. 65).
StUfocyanide hydrique
(Acide snlfocyanhydriqne.)
HC2»s^
PréparattôB. — Le bisulfure potassique chauffé au rouge dans le cyanogène se transforme en sulfocyanure potassique = K.4* C'NS^.
On obtient le même sel en faisant bouillir une dissolution de cyanure potassique avec du soufre, ou en chauffant du cyanoferrite potassique avec le même métalloïde (V. Sels de potassium).
C'est un sel incolore, cristallisable et qui, distillé avec d'autres acides^ donne le sulfocyanide hydrique = g -j- C^NS*. Son radical, le sulfo-^ cyanogène, n'a pu être isolé jusqu'ici.
Propriétés. — Liquide incolore, volatil, d'une odeur analogue à celle de l'acide acétique. Se décomposant spontanément avec facilité, il laisse déposer un composé jaune de sulfocyanogène. n est caractérisé par la propriété de colorer en rouge foncé les dissolutions des ^Is ferriques.
GÉNÉRALITÉS
Les 45 corps simples qu'on nomme métaux se distinguent dés métalloïdes aMissi.bîen par certaines propriétés générales extérieures^ que par la nature d» leurs condrinaisons; cependant il y n'a entre ces deux classes de corps aucune Kmite assez bien tranchée^ pour que plusieurs d^ntre les métaux ne possèdent pas dès caractères extérieurs qui appartiennent également aux métalloMes.
A Fétat c(Nnpacte^ tous les métaux sont doués d'un éclat particulier dit Mai métallique et tous sont opaques. La plupart des métaux^ réduits e& poudre, sont gris; presque incolores lorsqu'ils sont compactes, et présoitont quelquefois des reflets gris ou bleus. L'or et le cuivre seuls possèdent une couleur déterminée. Les métaux sont d'excellents conducteurs de la chaleur et de l'électricité, seulement à des degrés trèsdiffSrents.
On en connaît beaucoup à l'état cristallin^ et sans nul doute, tous sont cristallisables. Le type cristallin de la plupart d'entre eux est le cube ou l'octaèdre régulier. La plupart ont une texture cristalline. Ils sont tous fusibles, mais, il est vrai, à des températures bien différentes, comme le montrent le mercure et le platine ; plusieurs d'entre eux sont volatils et par conséquent peuvent être distillés. Leur poids i^cifique varie beaucoup. Celui de l'iridium par exemple = 23, celui de Tor c=3 19,. celui de l'argent = 10, celui du fer = 7, celui du potassium qui surnage l'eau = 0,8.
Les métaux sont en partie malléables et ductiles (susceptibles d'être forgés, tournés, laminés), en partie fragiles et cassants. La ténacité des métaux malléables est très-variable. Celle du fer, par exemple, est à
celle du plomb comme 125 : 6. Peu de métaux Dut une grande dureté.
Tous les métaux s'unissent à Toxygène^ au soufre et au chlore; il est vraisemblable qu'ils peuvent s'unir à tous les autres métalloïdes, en exceptant peut-être l'hydrogène. Mais jusqu'à présent on n'a pu préparer qu'un très-petit nombre de ces combinaisons et l'on connaît peu de métaux susceptibles de se combiner au nitrogène, au carbone^ au silicium et au bore. Aucun métal ne forme avec l'hydrogène de combinaison connue. Beaucoup peuvent s'unir^ les uns aux autres.
COMBINAISONS DES MÉTAUX AVEC l'OXTGÈNE.
Tous les métaux forment avec l'oxygène des oxybases ; quelques métaux cependant forment aussi des acides avec ce corps. On peut préparer les oxydes métalliques de différentes manières; le procédé varie suivant le degré d'affinité de chaque métal pour l'oxygène^ et la nature de l'oxyde qui doit résulter de la combinaison. On peut effectuer l'oxydation en chauffant ou en fondant les métaux dans l'air, ou dans l'oxygène pur (fer, plomb, zinc) ; par la décomposition de l'eau à la température ordinaire (potassium) ; en chauffant le métal dans la vapeur d'eau (fer); par la dissolution dans l'acide sulfurique étendu, ou par la décomposition de l'eau en présence d*un acide (fer, zinc) ; par l'acide nitrique avec formation ji'oxide nitrique (cuivre, étain) ; par le salpêtre et l'action de la chaleur (nitrate potassique); par l'acide sulfurique concentré et chaud, avec production d'acide sulfureux.
Les propriétés des oxydes métalliques sont si variées que l'on ne peut donner à cet égard que très-peu de caractères généraux. Ce sont des corps solides, la plupart insolubles dans l'eau.
Pour certains métaux on ne connaît qu'un seul degré d'oxydation ; la plupart en ont 2, 3 et d'autres A et même 5. II y en a plusieurs qui peuvent former toute espèce d'oxydes, c'est-à-dire, des oxybases, 4ies hyperoxydes et des acides. Ex. : le manganèse.
On peut enlever l'oxygène à tous les oxydes métalliques, mais d'après des méthodes très-différentes, variant avec l'affinité des métaux pour ce corps et leur mode de combinaison avec lui.
On appelle réduire les oxydes, leur enlever leur oxygène, les trans-
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former en métaux ; le mol réduction est Texpression généralement employée pour Textraction des métaux de toutes leurs combinaisons.
Certains oxydes sont réductibles par la chaleur seule qui les décompose en oxygène et en métal ; c'est le cas du platine^ de Tor^ de Targent et du mercure. On les nomme métaux nobles parce que (le mercure excepté), ils possèdent la propriété de ne pas s'oxyder (se ternir), lorsqu'on les chauffe ou qu'on les fond à l'air. Les oxydes de la plupart des autres métaux, au contraire, n'abandonnent pas leur oxygène, même à la température la plus élevée. Il y a plusieurs oxides qui ne sont pas réductibles directement; d'autres peuvent être réduits à une haute température par leur contact avec un corps doué pour l'oxygène d'une plus grande affinité que le métal qui les constitue. Ces corps sont principalement l'hydrogène et le carbone. La réduction à l'aide du premier s'opère en plaçant les oxydes métalliques dans des tubes où on les chauffe et au travers desquels on fait passer un courant de gaz. La réduction par le charbon s'effectue en petit, de la manière suivante : l'oxyde réduit ep poudre est mélangé avec du charbon et un fondant (verre, borax, potasse) et le tout placé dans un creuset fermé, ou pour les métaux volatils, dans des vases en forme de cornue résistant à une forte chaleur, qu'on soumet dans un fourneau ou dans une forge à l'action d'un feu plus ou moins violent.
La quantité de charbon que l'on ajoute varie en proportion de l'oxygène que contient Toxyde; cette quantité doit suffire exactement pour transformer tout l'oxygène de l'oxyde en oxyde et en acide carboniques. Ordinairement les oxydes les plus élevés*, même des métaux non nobles, perdent déjà une partie de leur oxygène à la chaleur rouge et passent à un degré inférieur d'oxydation; c'est ce qui arrive surtout pour lesliyperoxydes.
Beaucoup d'oxydes métalliques peuvent aussi être réduits sans l'action de la chaleur, notamment en plaçant un métal oxydable dans la dissolution d'un sel de l'oxyde qu'on veut réduire. Ex. : le cuivre se précipite à l'état métallique sur du fer placé dans une dissolution d'un sel cuivrique ; l'argent sur le cuivre, dans une dissolutiop d'un sel argentique ; le plomb sur le zinc, dans une dissolution d'un sel plombique, etc. Un courant électrique agit de la même manière : sous son influence les métaux se séparent tantôt en cristaux réguliers comme
cela a lieu pour l'argent^ tantôt en une masse compacte et épaisse comme cela a lieu pour le cuivre; cle là vient Tapplication qu'on fait de ce principe en galvanoplastie.
SULFURES BIÉTALLIQUES.
La plupart des métaux chauffés avec le soufte s'y combinent directement; cette combinaison est ordinairement accompagnée d'un dégagement de lumière et de chaleur^ comme celle des métaux avec Toxygène. Beaucoup de sulfures s'obtiennent aussi en faisant passer un courant de sulfide hydrique sur les oxydes ou en fkisant arriver ce gaz dans des dissolutions de leurs sels; ou bien en chauffant ces oxydes dans ce gaz ou dans le sulfide carbonique gazeux ; on les obtient encore en chauffant ces métaux avec du soufre ou enfin leurs sulfates avec du charbon.
La plupart des sulfures métalliques possèdent un éclat métallique parfait et sont bons conducteurs de l'électricité. En général chaque métal a autant de degrés de sulfuration qu'il a d'oxydes. Comme les oxydes^ les sulfures métalliques sont des bases ou des acides (sulfides), qui peuvent se combiner entre eux. Les sulfobases résultent de la décomposition des oxybases par le sulfide hydrique^ et les sulfides métalliques de la décomposition des acides correspondants par le même gaz.
Les sulfures métalliques peuvent être réduits de la même manière que les oxydes. Un petit nombre d'entre eux se décomposent en soufre et en métal par l'action seule de la chaleur^ comme cela a Heu pour le sulfure aurique. Le sulfure mercurique (cinabre) n'est pas dans ce cas: mais si on le distille avec du fer on obtient du sulfure ferreux et du mercure métallique. Chauffés dans l'air libre {grillage), les sulfures métalliques se transforment en oxydes, tandis que leur soufre brûle en passant à l'état d'acide sulfureux. Quelques-uns cependant se transforment en sulfates.
Le sélénium et le tellure se comportent à Tégard des métaux exactement comme le soufire.
PHOSPHURES MÉTALLIQUES.
Très-pea jusqu'id sont bien connus. On les obtient par union directe^ ou bien en fondant Facide phosphorique vitreux extrait des os (Gf p. 85) avec le métal et du charbon.
L'arsenic et Vantimoine s'unissent avec beaucoup de métaux en dégageant de la lumière et de la chaleur. Ces combinaisons possèdent Féckt métallique.
Le chlore s'unit à la température ordinaire avec la plupart des métaux^ et avec beaucoup^ en dégageant de la chaleur et de la lumière. On prépare les chlorures métalliques de plusieurs manières : en dissolvant les métaux qui décomposent Teau dans le chloride hydrique {fer, zinc) ; par la dissolution des métaux dans Feau régale.
L oxygène d'un grand nombre d'oxydes métalliques est déplacé au rouge par le chlore qui s'unit au métal pour former un chlorure métallique. Il y a plusieurs oxydes qui ne sont attaqués par le chlore que lorsqu'on les chauffe dans ce gaz après les avoir préalablement mélangés avec du charbon pulvérisé ; il se dégage alors de l'oxyde carbonique et il se forme un chlorure métallique. La plupart des oxydes se transforment par l'action du chloride hydrique gazeux ou liquide en chlorure métallique et en eau (Cf p. 115).
La plupart des chlorures métalliques sont fusibles et volatils à une température supérieure; quelques-uns sont des liquides volatils. Beaucoup peuvent se dissoudre dans l'eau sans se décomposer. Un petit nombre seulement peuvent^ comme les oxydes des métaux précieux^ se décomposer par la chaleur en métal et en chlore gazeux ; le chlorure aurique et le chlorure platinique^ par exemple. On ne peut réduire aucun chlorure métallique en le chauffant ou en le fondant avec du charbon^ mais beaucoup peuvent être réduits si on les chauffe dans l'hydrogène, ou avec un autre métal. Un métal s'unit, en général, en autant de proportions avec le chlore qu'il a d'oxydes. Il y a toujours au moins une combinaison du chlore qui correspond à un oxyde du même
métal. Lorsque les oxydes^ sous Tinfluence du chloride hydrique^ se transforment en chlorures métalliques et en eau^ il y a toujours pour chaque atome d'oxygène de Toxyde i équiv. de chloride hydrique décomposé^ parce que chaque atome d'oxygène s'empare de 1 équiv. d'hydrogène pour former de Teau ; ou^ en d'autres termes^ la quantité d'hydrogène qui forme de Teau avec l'oxygène de l'oxyde est exactement la même que celle qui est nécessaire pour former du chloride hydrique avec le chlore du chlorure métallique correspondant^ ce qui fait qu'on peut considérer les dissolutions des chlorures métalliques comme des hydrochlorates d'oxydes.
Lorsqu'un oxyde supérieur, tel qu'un hyperoxyde, ne possède pas de chlorure correspondant, et qu'il est décomposé par le chloride hydrique^ il forme de l'eau et un chlorure correspondant à un oxyde inférieur, en même temps qu'il se dégage une quantité de chlore égale à celle que le métal aurait pu absorber en sus de celle qu'il contient, s'il avait pu former un chlorure correspondant à l'hyperoiyde. C'est là-dessus que repose l'extraction du chlore à l'aide du chloride hydrique, et de l'hyperoxyde manganique (Cf. p. 52).
On considère comme sels, les chlorures métalliques qui correspondent aux oxydes basiques. Le sel qui correspond à l'oxyde inférieur d'un métal est le chlorure avec la désinence ezoypour l'adjectif. Ex : Chlorure ferreux; celui qui correspond à l'oxyde supérieur prend alors la désinence ique. Ex : Chlorure ferrique.
Les degrés qui correspondent aux acides s'appellent chlorides. Ex : Chlorides sulfureux et sulfurique. Les chlorures métalliques peuvent souvent s'unir entre eux pour former des sels doubles, comme ils peuvent entrer en combinaison avec les oxydes {Chlorures métalliques basiques).
Tout ce qui est relatif à la formation, à la composition et à la décomposition des chlorures métalliques peut s'appliquer en général aux bromures, aux iodures et aux fluorures métalliques. Le brome et l'iode sont déplacés de leurs combinaisons métalliques par le chlore ; il se forme alors des chlorures métalliques.
On peut préparer les cyanures métalliques , quelquefois par l'union directe, mais surtout en traitant les oxydes métalliques par le cyanide hydrique. Ce sont des sels haloïdes correspondant aux chlorures du
ALLIAGES
On désigne en général ainsi les combinaisons des métaux entre eux; on les obtient en fondant ces derniers ensemble. La combinaison est fréquemment accompagnée d'un dégagement de lumière et de chaleur. Le% alliages les plus connus sont le laiton (zinc et cuivre)^ le bronze des canons et des cloches (étain et cuivre), l'argent monnayé ou ouvré (cuivre et argent). Bien qu'un grand nombre de métaux puissent être fondus ensemble en toutes proportions, on ne peut cependant pas douter qu'il ne se forme chaque fois une combinaison en proportions définies, qui se trouve mélangée avec un excès de Tun ou l'autre métal, et souvent peut cristalliser et être obtenue isolément. Il y a d'ailleurs certains métaux qui ne s'unissent pas aux autres.
On nomme amalgames les alliages du mercure avec les autres métaux.
SELS
La grande classe des combinaisons que Ton nomme sels, se divise en deux sections : sels haloïdes et sels amphides.
Les sels haloïdes sont les corps qui résultent de la combinaison directe d'un corps halogène avec un métal jouant le rôle de base j ou de celle d'un hydracide halogène avec une oxybase. Ex : Chlorure sodique, cyanure argentique (V. p. 114).
Les sels amphides sont ceux qui résultent de la combinaison d'une
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oxybase avec un oxacide^ ou de celle d'une sulfobase avec un sulfide. Ex : chlorate sodique^ cyanate argentique^ sulfhydrate sodique. On nomme les premiers oxysels et les seconds sulfoseh.
Pour expliquer l'analogie que présentent dans leurs propriétés et leur manière de se comporter les sels haloïdes et les sels amphides^ on a admis Thypothèse suivante : il n'y a qu^une seule espèce de sels^ ce sont les sels haloïdes y ca^ les oxysels peuvent être considérés comme des combinaisons des métaux avec un corps halogène composé d'un des éléments de Tacide et de Toxygène de Toxyde. D'après cela le sulfate cuivrique ne serait pas représenté par CuO -f- SO' mais par Cu + S0\ Les acides hydratés seraient aussi^ d'après cela^ analogues aux hydracides composés ; l'acide sulfurique ne serait plus HO + SO' mais H + S^*' ^^^ mêmes considérations peuvent s'appliquer aux sulfosels.
OXYSELS
Lorsqu'on met en contact une quantité suffisante d'un oxacide avec un oxyde^ il perd ses propriétés acides^ s'unit ordinairement à l'oxyde avec un vif dégagement de chaleur^ se sature et se neutralise ; le nouveau corps qui en résuite est un oxysel. Ainsi de l'union de l'acide nitrique avec la potasse (oxyde potassique) résulte un sel connu sous le nom de salpêtre ; de celle de l'acide sulfurique avec l'oxyde cuivrique, le vitriol bleu; de celle de l'acide sulfurique avec la chaux, le gypse.
Dans un sel, l'oxyde combiné à un acide se noinme la base du sel. Les noms scientifiques des sels sont formés de ceux de l'acide et de la base. Ex : nitrate potassique {salpêtre) y sulfate cuivrique {vitriol) y sulfate calcique {gypse) y sulfite ferreux, hyposulfate calcique, etc. (Cf. p. 35.)
Pour chaque atome d'oxygène que renferme la base, il faut ordinairement un atome d'acide. Généralement les sels ont une composition qui dépend de celle des oxydes qu'ils renferment. Un sel qui possède la composition que nous venons d'indiquer est dit sel neutre.
Beaucoup de sels neutres peuvent s'unir avec une nouvelle quantité.des oxydes qui leur servent de base. Ces nouveaux sels se nonupaent sels basiques ; la quantité de base ajoutée est toujours la même-ique
OXYSELS. 12&
ceHe qui existe dans ie sel neutre ou du moins est toujours avec elle dans udl rapport simple.
Beaucoup de sels neutres peuvent également se combiner avec un poids déterminé de l'acide jqu'ils contiennent déjà. Ces composés se nomment seh acides. La plupart sont^ à proprement parler^ des sels doubles résultant de la combinaison d'un sel neutre avec un acide hydraté.
Les sels dmbles sont des combinaisons de deux sels neutres^ contenant le même acide^ mais des bases différentes.
On nomme hydrates les combinaisons des bases avec Feau^ qui^ dans ee cas, remplm^e Tacide. Ils sont donc comme les acides hydratés des espèces de sels dans lesquels la quantité d'oxygène de l'eau est en général la même que celle de la base. Certains hydrates sont le résultat d'une union immédiate; d^autres prennent naissance par la décomposition réciproque des sels et d'autres hydrates. Quelques-uns perdent déjà leur eau à 100^^ d'autres ne l'abandonnent pas même à la plus haute température.
Beaucoup de sels ont la propriété de se décomposer réciproquement de manière à ce que les acides échangent leurs bases ; dans ce cas, de deux sels neutres^ résultent deux autres sels neutres, sans qu^il reste ni acide ni base en liberté ; les deux sels se décomposant dans le rapport de leurs poids atomiques, il arrive que chacun des deux acides s'empare de la base de Fautre de manière à en être saturé exactement. Nous citerons également ici la décomposition des sels par des bases ou des acides plus énergiques, qui déplacent les bases ou les acides plus faibles qu'eux; souvent ce fait ne repose pas seulement sur des affinités plus fortes, mais aussi sur ce que la base ajoutée s'unit avec l'acide du sel pour former un nouveau sel insoluble, et réciproquement.
Si l'on fait un mélange d'une dissolution de sulfate cuivrique avec une autre de nitrate plombique, les deux sels se décomposent, et il en .résulte du nitrate cuivrique qui reste en dissolution et du sulfate plom- Wque insoluble qui se sépare. Ici les deux sels se décomposent exactement dans le rapport de leurs équivalents, c'est-à-dire, dans la proportion de 996,25 parties de sulfate cuivrique anhydre et de 2071,25 p. de nitrate plombique. Un excès de l'un de ces deux sels ne subit aucun changement. On obtient 1896,25 parties ou 1 équiv. de sulfate plombique et 1171,25 p. ou 1 éq. de nitrate cuivrique.
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C'est de la même manière que les sels haloïdes se décomposent avec les oxysels. Une dissolution de chlorure sodique, mélangée avec une autre de nitrate argentique, donne du nitrate sodique, qui reste en dissolution, et du chlorure argentique qui se sépare sous forme de précipité blanc. Un équiv. de chlorure sodique, Na€l, et i éq. de nitrate argentique, AgO.NO', se décomposent réciproquement en NaO.W et en Ag€l; ou, 100 p. de chlorure sodique et 290 p. de nitrate argentîque donnent 244 7 p. de chlorure argentique et 145 ^ p. de nitrate sodique. Une dissolution de chlorure cuivrique, mêlée à une autre d'hydrate sodique, donne de Foxyde cuivrique hydraté qui se sépare sous forme de précipité bleu, et du chlorure sodique qui reste dissous. Du mélange de Cu€l et de NaO.HO résultent CuO.HO et Na€l.
Le nitrate potassique et l'acide sulfurique concentré se décomposent réciproquement en sulfate potassique et en acide nitrique hydraté (V^ p. 81). Le chlorure sodique et Tacide sulfurique concentré donnent du sulfate sodique et du chloride hydrique (V. p. 114).
Le fer placé dans une dissolution de sulfate cuivrique précipite tout le cuivre à l'état métallique, tandis que du sulfate ferreux neutre reste en dissolution. Dans ce cas, la quantité du cuivre précipité est à celle du fer dissous comme l'équivalent du cuivre est à celui du fer ; c'est-à-dire, ici, comme 396,25 : 350,00 ou comme 100 : 88,3,
Sous l'influence d'un courant électrique, tous les sels en fusion ou dissous dans l'eau^sont décomposés. La base ou le métal se rend au pôle négatif, l'acide ou le corps halogène au pôle positif.
Beaucoup de sels, qui se forment dans l'eau, s'unissent chimiquement à une certaine quantité d'eau qui a sur leur forme cristalhne et surtout sur leur couleur une influence très-grande {eau de cristallisation.) Le nombre des équivalents d'eau varie beaucoup pour les différents sels. Cependant le même sel peut, suivant des circonstances dilTérentes et notamment à diverses températures, retenir des quantités d'eau inégales et cristalliser alors sous différentes formes.
Certains sels cristallisés renferment jusqu'à 24 éq. d'eau ce qui représente souvent plus de la moitié de leur poids ; d'autres ne renferment jamais d'eau de cristallisation.
Beaucoup de sels hydratés perdent à l'air sec ou par la chaleur tout ou partie de l'eau qu'ils renferment, on les nomme sels efflorescents.
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Beaucoup fondent facilement quand on les chauffe, en perdant tout ou partie de leur eau, ce qui fait qu'à la même température ils redeviennent solides lorsqu'ils ont abandonné toute leur eau. Quand ensuite on les mélange avec de Teau, ils reprennent aussitôt celle qu'ils avaient perdue (durcissement du sulfate calcique par Teau). D'autres sels attirent l'humidité de l'air et se dissolvent; ils^sont déliquescents (carbonate potassique).
A part quelques exceptions, chaque acide peut former un sel avec chacune des bases; le nombre des sels est donc très-considérable. Outre la combinaison immédiate, il existe beaucoup d'autres voies par lesquelles les sels se produisent, comme le montrent, entre autres, les exemples de décomposition réciproque cités plus haut, ainsi que la transformation du sulfure cuivrique en sulfate, lorsqu'on le grille à l'air. Les sels sont, les uns solubles dans l'eau, cristallisables, doués d'une saveur salée particulière, rappelant généralement celle de la base ; les autres, insolubles, insipides, même lorsqu'ils renferment de l'eau de cristallisation, et donnent des précipités amorphes ou pulvérulents, c'est-à-dire, formés de cristaux microscopiques.
On peut obtenir certains d'entre eux à l'état cristallin par la fusion à une haute température. Beaucoup des sels, qu'on ne peut pas faire cristalliser artificiellement, se présentent à l'état de cristaux dans le règne minéral.
SULFOSELS
Ils résultent de la combinaison d'une sulfobase avec un sulfide. Leur nombre n'est pas à beaucoup près aussi considérable que celui des oxysels, parce qu'il n'y a pas tant de sulfides que d'oxacides. Les sulfosels s'obtiennent tantôt par combinaison immédiate d'une sulfobase avec un sulfide, tantôt par la décomposition d'un oxysel au moyen du sulfide hydrique; l'arséniate sodique 3NaO. AsO% p. ex., est transformé par ce sulfide en sulfarséniate sodique 3NaS: AsS^ dans lequel tous les équiv. d'oxygène de l'arséniate sont remplacés par autant d'équiv. de soufre ; on les obtient aussi, en dissolvant un sulfide dans une solution de potasse, d'où il résulte à la fois un oxysel et un sulfosel. Beaucoup de sulfosels sont cristallisables , et ne diffèrent pas des oxysels par leurs
ÉTAT NATUREL ET EXTRACTION DES MÉTAUX
propriétés générales extérieures. Beaucoup se présentent dans le règne minéral.
La composition des sulfosels est régie par les mêmes lois que celle des oxysels. En géi^ral ils sont décomposés par les oxacides^ de telle façon que le sulfide se sépare et qu^il se dégage du sulfide hydrique provenant de Faction de l'eau, qui cède son hydrogène au soufre et son oxygèbe au métal, en produisant une oxyhase qui se combine à Toxacide ajouté.
Pour dé^gner ces sels on emploie le même artifice que pour les oxysels; c'est ainsi que Ton nomme, par exemple, svlfocarbonatef mlf hydrate, stUfarséniate, les sulfosels formés par les sulfides carboni* que, hydrique, arsénique (sidfocarbonate sodique, sulfhydrate sadique, sulfarséniate argentiqvé).
Etat natarel et extraction des métaux.
On les trouve dans la nature à Tétat libre ou natif, comme les métaux nobles et le cuivre, ou à Tétat de combinaison [minerais) :
a) Oxydés, tels que les métaux alcalins et terreux, la plupart (tes minerais de fer.
b) A l'état de sulfures métalliques ; par exemple, sulfure cuivrique, sulfure plombique.
c) Antimoniés, arséniés, comme le cobalt et le nickel.
d) Sous forme de chlorures métalliques, tel que le chlorure sodique (sel de cuisine).
e) A rétat û'oxysels ; comme le sulfate et le carbonate caldques (gypse et pierre à chaux).
Un très-petit nombre se trouvent à l'état de séléniures, tellurures, bromures, iodures et fluorures métalliques.
Les procédés chimiques et industriels par lesquels les métaux utiles
sont extraits en grand de leurs minerais, ce qui constitue l'objet de
^^^^Ttét^dlurgie, sont très-variés et souvent très-compliqués suivant la
nature du min^îar-ôtt du métal. En général on réduit les oxydes en
les fondant avec du charbon dans des fourneaux particuliers (four-
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neaux à réverbère et hauts fourneaux), dans lesquels le carbone agit en même temps comme producteur de chaleur et comme moyen de réduction.
Les sulfures métalliques sont d'abord transformés^ ordinairement en oxydes par le grillage y et ensuite réduits par le charbon. La gangue qui accompagne le minerai fond d'abord et forme les scories dont on change à volonté les propriétés à l'aide de fondants convenables qu'on y ajoute (spath-fluor^ quartz^ pierre à chaux\
Classiflcation des métaux.
D'après leurs propriétés chimiques on peut classer les métaux en différents groupes^ qui cependant ne sont pas séparés les uns des autres par des limites bien tranchées.
Plusieurs métaux semblent prendre des états allotropiques différents qui les font par conséquent ai^rtenir à différentes classes.
On nomme métaux légers les métaux alcalins et terreux^ tous les autres ont reçu le nom de métaux lourds.
Les métaux légers constituent les bases. Celles-ci ont des poids spécifiques plus considérables que les métaux eux-mêmes.
L CXÀSSE. — Métaux qui décomposent l'eau, soit à la température ordinaire, soit à une température plus élevée, soit en présence des acides. Leurs degrés inférieurs d'oxydation constituent les bases énergiques.
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Aluminium
Glucinium
Ytlrium
Ërbium
Terbium
Zirconium
Norium
Thorium
Cérium
Lantliane
Didyme
Réductibles par l'hydrogène.
Zinc
Cadmium
Fer
Nickel
Cobalt
4£tain
Titane
Urane
Chrome.
II. CLASSE. — Métaux qui ne décomposent pas Veau et dont, au moins, les degrés inférieurs d'oxydation, qui renferment un atome d'oxygène, sont des bases.
MÉTAUX ALCALINS ET TERREUX
Les oxydes des métaux compris dans cette section^ se divisent en trois classes : Alcalis, terres alcalines et terres proprement dites; on leur a conservé les anciens noms qu'ils portaient avant d'être connus comme oxydes.
a) Les alcalis sont au nombre de trois : Potasse^ Soude et Lithine (i). On les appelait autrefois sels lixiviels^ parce qu'on obtenait la potasse et la soude par la lixiviation des cendres des plantes. Ils sont solubles dans Teau.
b) Les terres alcalines sont au nombre de quatre : Baryte, Strontiane, Chaux et Magnésie. Elles se distinguent des alcalis par une solubilité moindre et par Tinsolubilité de leurs carbonates neutres.
(i) On place aussi rammoniaque parmi les alcalis, bien qu'elle ne soit formée que de nitrogène et d'hydrogène (V. Ammonium).
c) Les terres proprement dites sont au nombre de huit : Alumine^ Glucine, Yttrya, Erbine, Terbine, Zircone, Norine et Thorine.
Elles sont complètement insoluUes dans Feau.
Les alcalis et les terres alcalines sont les bases salifiables les plus énergiques. Ils ont^ à part la magnésie qui est moins soluble^ une saveur particulière, corrosivè (saveur urineuse). Ils détruisent les tissus végétaui et animaux, ils sont corrosifs, caustiques, propriété à laquelle les alcalis purs doivent leur ancien nom d^alcalis caustiques* Ils colorent en vert certaines couleurs végétales bleues ou rouges (p. ex : les matières colorantes des violettes, des dioux rouges, des roses), et en bleu le tournesol rougi par les acides (réaction alcaline contrairement à celle des acides (V. p. 71).
Aucun des métaux de cette section ne se rencontre à Tétat natif ; mais la potasse, la soude, la chaux, la magnésie et Talumine combinées aux acides, notamment à Tacide silicique et à Facide carbonique constituent la plus grande partie de notre planète.
Jusqu'en 1807, on a considéré les alcalis et les terres comme des corps simples. C'e^ à cette ^poqoe que Hampbry ]>ftvy âéeouvfit que la potasse et la soude pouvaient être décomposées en métal et en oxygène par le courant d'une forte pile galvanique, d'où il put conclure que ces corps et ceux qui appartiennent à ce groupe sont des corps composés.
i. POTASSIUM.
Etat naturel. — Très-répandu ; combiné, à l'état de potasse, à plusieurs acides, notamment à l'adde silicique; très-abondant sous forme de feldspath et de mica, et dans les produits de désagrégation de roches , notamment dans la terre arable.
Il est combiné aux addes végétaux dans les sucs des plantes, ce qui fait qu'on le retrouve dans les cendres des végétaux; uni à l'acide phosphorique dans les tissus animaux ; à l'état de chlorure potassique dans Teau de mer.
Propriété*. — Métal d'un blanc d'argent, très-brillant, très-mou, malléable; p. s. = 0,865; dur et cassant à 0*, complètement liquide à -j- 55**. Il se volatilise au rouge, en formant des vapeurs vertes.
Exposé à l'air, le potassium se ternit immédis^tement et s'oxyde en
formant de la potasse^ c'est pourquoi on est obligé de le conserver dans riiuile de Pétrole. Fondu à Tair^ 0 prend feu et brûle ayec flamme. Jeté dans Teau^ il s'enfiamme instantanànent et brûle avec une flamme rouge. A Tabri de Tair^ le potassium décompose Teau ayec violence en dégageant de lliydrogàne ; dans les deux cas la potasse formée reste dissoute dans l^eau.
De plus^ le potassium à une température élevée^ enlève l'oxygène à la plupart des corps oxydés^ le plus souvent avec production de lumière et de chaleur ; il brûle aussi nmi-senlement dans l'oxygène^ mais dans tous les gaz qui en renferment^ tels que l'oxyde nitrique et l'acide carbonique. U iNTÛle également dans le dilore avec flamme et enlève ce corps à la plupart de ses composés ; il s'enflamme aussi dans le sulâde bydrique^ le phosphure hydrique, le fluoride silidque gazeux en décomposant ces gaz^ et en formant des composés potassiques.
BxtraiettoB. — a) Par la déoonqposition de l'hydrate potassique au moyen de la pile.
b) Par la décompo^en de Fbydraie potassique par le fer métallique à la chaleur blanche.
e) Par la distiUatioQ d'un mélan^ de carbonate potassique et de charbon (cr^e de tartre calcinée)^ à la chaleur blanche dans une cornue de fer forgé.
Potasse y oxyde potassique & = 590. 11 résulte de la combustion du potassium dans l'oxygène sec. Masse Manche^ cassante^ qui se combine avec Teau avec un dégagement consklérable de chaleur^ pour former \m hydrate.
U est difficile de l'obtenir à l'état de pureté^ parce qu'il se produit en même temps un hyperoxyde jaune, KO*, qui n'est pas encore très-bien connu ; ce corps dégage de l'oxygène au contact de l'eau et se transforme en hydrate potassique.
Hydrate potassique y KH = 702,5. ^Potasse caustique, pierre à cautère). On le prépare ordinairement à l'aide du carbonate potassique; c'est sous forme de ce dernier sel qu'on emploie la potasse dans l'industrie, notamment pour la fabrication du verre et du savon ; la con- ' sommation qu'on en fait est immense. On l'extrait en grand, dans ce but, des cendres de bois et surtout de celles des plantes. Les cendres sent un mélange de sels insolubles et de sels solùbles; parmi ces der-
niers le plus important est le carbonate potassique. On la\e les cendres avec de l'eau et Ton évapore à siccité la lessive obtenue ; le résidu est du carbonate potassique impur et coloré en brun par des matières organiques qui n'ont pas été brûlées. On calcine alors cette masse dans un fourneau à réverbère et Ton obtient la matière connue vulgairement sous le nom de potasse. C'est du carbonate potassique rendu plus ou moins impur par les divers sels auxquels il est mêlé. La potasse du commerce est une masse solide^ blanche ou fréquemment colorée en bleu ou en vert très-tendres par du manganèse; elle est déliquescente à Tair et douée d'une saveur fortement alcaline.
On dissout ce produit dans une petite quantité d'eau et l'on en sépare la silice par filtration, les sels étrangers par la cristallisation ; puis enfin, en concentrant les eaux-mères, on obtient un carbonate potassique plus pur.
Le carbonate potassique n'abandonne son acide carbonique à aucune température; on ne peut le transformer en hydrate potassique que par voie humide. Dans ce but^ on dissout i partie de carbonate potassique dans au moins 10 parties d'eau, et l'on porte cette dissolution à l'ébullition dans une capsule de fer poli ou d'argent. On ajoute alors peu à peu, en continuant à faire bouillir, de petits fragments de chaux pure éteinte, qui enlève au sel son acide carbonique et se sépare sous forme de carbonate calcique insoluble de la dissolution limpide de potasse ; il faut ~ partie de chaux pour 1 partie de carbonate potassique. La dissolution éclaircie (lessive caustique) est ensuite promptement évaporée à siccité dans un vase de fer poli ou d'argent, et l'hydrate potassique qui reste est fondu au rouge dans un creuset en argent.
Pour préparer en petit une dissolution de potasse parfaitement pure, on chauffe au rouge, dans un creuset de fer ou de cuivre, 1 partie de nitrate potassique (salpêtre) pur et pulvérisé avec 2 ou 3 parties de cuivre en lames minces fi^nement découpées, l'acide nitrique est détruit et l'on obtient un mélange d'oxyde cuivrique et de potasse. A Taide de l'eau, on extrait la potasse à l'état d'hydrate et l'on décante le liquide éclairci.
Z'%dra/e po^assej'î^e est blanc, dur, cassant ; il. tombe rapidement en déliquescence au contact de Tair, et se dissout dans l'eau en produisant une forte élévation de température ; il est également soluble dans
Talcool; il est doué d'une saveur très-caustique et agit sur la plupart des tissus yégétaui et animaux en les modifiant ou en les détruisant; sa dissolution attaque le verre et il dissout les vases en argile dans lesquels on le fond. Il s'empare promptement de l'acide carbonique de Tair^ en même temps que de son humidité.
il fond déjà au-dessous du rouge et coule comme de Thuile ; il se volatilise à une chaleur supérieure sans perdre son eau d'hydratation qui représente 16 p. 0/0 de son poids.
La potasse est la base salifiaUe la plus énergique et déplace toutes les autres de leurs combinaisons salines.
Sulfures potassiques. — Le potassium et le soufre fondus ensemble s'unissent avec un vif dégagement de chaleur et de lumière; suivant les circonstances, ces deux corps peuvent se combiner en quatre proportions pour former KS, KS% KS^ KS^
Le monomlfvre potassique, K, est une niasse rouge-brun, cristalline, fusible ; très-soluble dans Teau qu'elle ne colore pas, mais qu'elle échauffe ; déliquescente ; dégageant du sulfide hydrique au contact des acides, sans laisser d^ser de soufre. Chauffé dans l'air il brûle -en se transformant en sulfate potassique. On l'obtient en fondant au rouge intense le sulfate potassique neutre avec du charbon ou dans un courant d^ydrogène (i). Pour l'obtenir dissous on prend une solutioji d'hydrate potassique qu'on place par moitié dans deux vases; on sature complètement le liquide contenu dans Tun par le sulfide hydrique et on y mêle le liquide du second. Ce sulfure potassique est la sulfobase la plus énergique ; il se combine aux sulfides hydrique, carbonique, arsénique et antimonique, qui le dissolvent facilement. Sa solution a une réaction très-alcaline.
Si l'on fond ensemUe, au rouge naissant, parties égales de carbonate potassique et de soufre, l'acide carbonique se dégage et l'on obtient une
(1) Si l'on chauffe du sulfate potassique avec beaucoup plus de charbon que n'en exige sa réduction^ par ex : 2 p. de sel avec 1 p. de noir de fumée, on obtient on snlfare potassique qui/ en raison du grand état de division dans lequel il se trouve et des particules de charbon interposées dans sa masse, s'enflamme spontanément dans l'air. On l'appelle pyrophore.
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masse brune^ cassante^ qu'on nommait anciennement foie de soufre. Ce produit consiste en un mélange de i/4 de sulfate potassique et de 3/4 de pentasulfure potassique^ KS'. Ce suture potassique a Todeur et la saveur du sulûde hydrique ; il se liquéfie à Tair^ et se dissout dans l'eau qu'il colore en jaune. Les acides en dégagent du sulfide hydrique en même temps qu'il se précipite du soufre sous forme de poudre blanche (lait de soufre).
On obtient aussi ce sulfure en fondant ensemble du soufre et de l'hydrate potassique^ ou en faisant bouillir du soufre avec une solution de potasse caustique ; mais^ dans ce dernier cas^ il se forme non-seulement du sulfate^ m^is aussi de l'hyposulfite potassiques. Une dissolution de sulfure potassique exposée au contact de l'air en absorbe promptement l'oxygène qui transforme le sulfure d'abord en hyposulûte puis en sulfate potassique ; les polysulfures laissent en même temps déposer du soufre.
Le Séléniure potassique est soluble dans l'eau à laquelle il communique une couleur rouge. Exposée à l'air^ la dissdùtion abandonne tout son sélénium à l'état de poudre rouge-noirâtre; avec les acides elle dégage du sélénide hydrique.
Le Tellurure potassique, se dissout dans l'eau en la colorant en rouge pourpre foncé. La dissolution^ exposée à Tair^ laisse déposer promptement tout le tellure sous forme de poudre grise ; au contact ' des acides^ il dégage du telluride hydrique.
Phosphure potassique. — Le phosphore et le potassium fondus ensemble^ à l'abri du contact de l'air^ se combinent en dégageant de la lumière et de la chaleur et forment une masse brune, qui, jetée dans l'eau, dégage du phosphure hydrique.
Arseniure potassique. — Le potassium et l'arsenic s'umssent avec un vif dégagement de lumière et de chaleur. Le produit est brun, il dégage avec l'eau de l'arséniure hydrique en même temps qu'il se dépose de l'arsenic.
Antimoniure potassique. — Il se produit également avec dégagement de lumière et de chaleur. On le prépare en fondant ensemble de l'antimoine, du charbon et du carbonate potassique. Il est doué de l'éclat métallique. Il dégage, dans l'eau, de l'hydrogène pur et laisse déposer de l'antimoine.
Uacide hyperchlorique et Tacide tartrîque donnent dans les dissolutions concentrées des sels de potassium un précipité blanc cristallin ; le chlorure platinique, un précipité jaune (bitartrate, hypercklorate et chloroplatînate potassiques).
Chlorure potassique, K€l. — Il se trouve en grande quantité dans Peau de la mer et dans les sources salées. 11 cristallise en cubes incolores^ transparents ; il a la même saveur que le sel de cuisine ; il est très-soluble dans Peau et fond à la chaleur rouge. Il se produit par la combustion spontanée du potassium dans le chlore ; on Tobtient aussi en dissolvant le carbonate potassique dans le chloride hydrique^ ou en portant au rouge le même sel dans du chlore gazeux. On l'obtient également comme produit accessoire dans plusieurs opérations industrielles.
Bromure potassique, KBr. Il cristallise en cubes inaltérables à Tair ; il ressemble d'ailleurs beaucoup au chlorure potassique.
lodure potassique. Kl. H existe dans les cendres des plantes marines ( Varechs). On peut le préparer de' diverses manières.
a) En saturant du carbonate potassique pur par Fiodide hydrique.
b) En précipitant exactement une dissolution bouillante d'iodure sesquiferrique, par le carbonate potassique, lorsqu'on met de Tiode et de l'eau en contact avec un excès de limaille de fer pure; il se forme aussitôt de riodure ferreux qui se dissout. Pour obtenir de l'iodure sesquiferrique on dissout dans cette liqueur filtrée \ de la quantité d'iode déjà employée. Le fer est précipité à l'état d'hydrate ferroso-ferrique brun noirâtre.
c) En dissolvant de l'iode jusqu'à saturation dans l'hydrate potassique; il se forme alors de l'iodureetde Tiodate potassiques. Pour transformer ce dernier en iodure potassique, on mêle à la dissolution un pcHds de noir de fumée pur, et préalablement calciné, égal à ~ du poids de l'iode employé; on évapore à siccité, on calcine légèrement le
résidu ; on le dissout ensuite dans l'eau ; on filtre la dissolution^ si cela est nécessaire, et Ton évapore jusqu'à cristallisation.
L'iodure potassique cristallise en cubes tantôt transparents , tantôt opaques et blancs; sa saveur est francbement salée; il est très-soluble dans l^eau et soluble aussi dans l'alcool. Il fond à la chaleur rouge. L^eau chlorée, Teau bromée et Tacide nitrique, chargé de vapeurs nitreuses précipitent Tiode de sa dissolution. Uiodure potassique est la forme principale sous laquelle on administre Tiode comme médicament.
Le Fluorure potassique, KF, est déliquescente
Le Fluosilicate potassique, 3KF + 2SiF», est une poudre blanche, presque insoluble, qui se sépare sous forme d'un précipité très-transparent, amorphe et chatoyant , lorsqu'on sature de la potasse par le fluorhydrate silicique, ou lorsqu'on fait arriver ce gaz dans une dissolution d'un sel potassique. Chauffé avec du potassium il donne du silicium amorphe, mais qui cristallise lorsqu'on le fond avec de l'aluminium.
Cyanure potassique, K€y. On l'obtient par la combustion du potassium dans le cyanogène, combustion qui s'effectue avec dégagement de lumière et de chaleur; on le prépare impur en chauffant la potasse avec des matières animales (V. Cyanogène, p. 63).
Le procédé de préparation le plus avantageux consiste à fondre un mélange intime de cyanoferrite potassique anhydre et de charbon provenant de la calcination d'un poids égal d'acide tartrique; on peut l'obtenir également, mais mélangé à du cyanate potassique en fondant 8 p. de cyanure double anhydre avec 3 p. de carbonate potassique pur dans un creuset en fer, et séparant par décantation le sel fondu, du fer réduit dans l'opération.
On l'obtient dans un grand état de pureté en saturant une dissolution alcoolique d'hydrate potassique par le cyanide hydrique. Le cyanure potassique est incolore ; il cristallise en cubes ; il est très-fusible ; il a une réaction alcaline, une saveur et une odeur d'acide prussique ; il est de plus Irès-vénéneux. Fondu à Tair, il se transforme en cyanate potassique ; la fusion avec de l'oxyde plombique et plusieurs autres oxydes lui fait subir la même transformation, les métaux étant réduits à l'état
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métaUique. Il est très-soluble dans Teau; par l'ébuUition sa dissolution se transforme en ammoniaque et en formiate potassique.
Sulfocyanure potassique, K.CîJJS^. On l'obtient en chauffant une dissolution de cyanure potassique avec du soufre en fleurs. On le prépare plus directement en fondant ensemble 46 p. de cyanoferrite potassique anhydre^ 17 p. de carbonate potassique et 32 p. de soufre. On Textrait de la masse par Talcool bouillant. Il constitue de gi*ands prismes incolores qui se dissolvent dans l'eau en produisant un abaissement considérable de température. Il est très-fusible.
Sulfates potassiques. — Le sulfate neutre, KS, donne des cristaux anhydres^ durs^ peu solubles et doués d'une saveur amère; on l'obtient souvent comme produit secondaire.
Le bisulfate potassique KS'-j-H§', cristallise comme le précédept; il a une saveur acide; il est très-soluble, très-fusible; perdant d'abord son eau, et plus tard, à une température élevée et soutenue, son excès d'acide. On l'obtient, conmie produit secondaire, dans la préparation de l'acide nitrique, ou en fondant du sulfate neutre avec moitié de son poids d'acide sulfurique.
Sulfite potassique, K§ -j- 2aq. On l'obtient en saturant une dissolution étendue de carbonate potassique par l'acide sulfureux. Cristaux très-solubles.
Le bisulfite anhydre, k§', s'obtient par le même procédé en employant une dissolution concentrée et chaude. Cristaux durs, peu solubles et inaltérables à l'air. L'alcool précipite K S -f- H S de sa dissolution sursaturée par l'acide sulfureux.
ffyposulfate potassique (dilhionate), KS^O*. On l'obtient en déc(Mnposant l'hyposulfate manganeux (V. p. 77), par le carbonate potassique. Il donne des cristaux inaltérables à l'air.
Hyposulfite potassique (dithionite), KS'0\ On le prépare en faisant bouillir une dissolution de sulfite potassique neutre avec du soufre en fleurs. Il cristallise en retenant diverses proportions d'eau. Il est très-soluble.
Trithionate potassique y KS^O^ On l'obtient en faisant passer de Tacide sulfureux dans une dissolution de dithionate ou de sulfure potassique. Il cristallise en prismes incolores^ très-solubles et qui ne renferment pas d'eau.
Le séléniate potassique, ÉSe, a la même forme cristalline que le sulfate.
Phosphate potassique, K'P. Il se produit lorsqu'on chauffe un mélange d'acide phosphorique et un excès de carbonate potassique qui abandonne 3 équiv. d'acide carbonique. Ce sel forme de petits cristaux très-solubles. Si Ton sature du carbonate potassique par de l'acide phosphorique ordinaire jusqu'à réaction acide, on obtient de gros cristaux trè&-réguliers d'un sel qui a pour formule KH^ -|- P.
Arséniate potassique, KH- -j- As. Ce sel forme de gros cristaux inaltérables à l'air, très-solubles, et de la même forme que ceux du phosphate. Le meilleur procédé pour l'obtenir consiste à fondre de l'acide arsénieux avec un poids 4§gal de nitrate potassique, puis à dissoudre dans l'eau la masse vitreuse obtenue.
Antimoniate potassique, K ^b. On l'obtient en chauffant de l'antimoine avec 4 parties de salpêtre; l'antimdne s'oxyde alors en dégageant de la lumière et de la chaleur. L'eau froide enlève à la masse l'excès de potasse, et l'eau bouillante, le sel neutre difficilement cristallisable qu'elle contient.
Le résidu blanc, msoluble dans l'eau, est un sel acide que l'on peut obtenir aussi en précipitant la dissolution du sel neutre par l'acide carbonique.
Nitrate potassique (salpêtre), KÎN. Cristaux en colonnes, striés, ordinairement creux, d'une saveur fraîche et très-salée. 100 p. d'eau àO* en dissolvent 13 p. et 236 p. à 9V. Il fond au rouge et se prend par le refroidissement en une masse cristalline opaque. Il dégage de l'oxygène à une température plus élevée et se transforme en nitrite potassique. A la chaleur rouge il active beaucoup la combustion du charbon, du soufre, du phosphore, du fer et du zinc (décrépitalion).
On fait une très-grande consommation de salpêtre^ surtout pour la fabrication de la poudre à canon et pour la préparation des acides sulfurique et nitrique. Il a aussi une c^taine importance comme médicament. Une grande partie du salpêtre qu'on emploie, se trouve naturellement effleuri à la surface du sol de certains pays, principalement dans les climats chauds ; par exemple, au Bengale, en Egypte, à Ceylan, en Hongrie. Sous l'influence de Tôxygène de l'air, il se forme dans ces terrains de Tacide nitrique, dû à l'oxydation des matières organiques nitrogénées en putréfaction qu'ils renferment, et cet acide se combine avec les bases, notamment avec la potasse et la chaux. Les procédés de préparation artificielle du salpêtre sont basés sur les mêmes réactions : on mélange des terres contenant de la potasse et de la chaux avec des matières organiques de toute nature, en voie de décomposition. On étale le mélange sur des murs étroits et percés de jours, on l'humecte et on l'abandonne au contact de l'air pendant des années entières. Les nitrates que renferment ces terres sont ensuite dissous par l'eau, tandis que l'on transforme, selon le besoin, le sel de chaux en sel de potasse par l'addition de cendres. On extrait alors du salin, le salpêtre brun à l'état brut et on le purifie par des cristallisations successives.
La poudre à tirer est un mélange intime de 75 p. 0/0 de salpêtre, 12 de soufre et 13 de charbon ; ce qui correspond à très-peu près à 1 équiv. de salpêtre, 4 éq. de soufre et 3 éq. de charbon, qui, par la combustion de la poudre, se transforment en sulfure potassique, en ni- , trogène et en acide carbonique. Les proportions varient d'^Ueurs un peu suivant les diverses sortes de poudre qu'on veut obtenir.
Chlorate potassique, Kèl. Il se présente ordinairement sous forme de paillettes nacrées d'une saveur très-analogue à celle du salpêtre ; il est très-peu soluble dans l'eau froide; il fond, sans se décomposer, à une chaleur modérée; mais, à une température plus élevée, il se décompose en oxygène, en chlorure et en hyperchlorate potassiques ; il se transforme enfin en chlorure potassique. Mélangé aux corps combustibles (soufre, phosphore), il détonne sous l'influence d'un choc ou même d'un frottement avec une forte explosion, en dégageant de la lumière et de la chaleur. On l'obtient en saturant avec du chlore une dissolution concentrée de potasse caustique ou préférablement un mé-
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lange chaud de 1 éq. de chlorure potassique et 6 éq. de chaux réduite
en bouUlie {CS. p. 93),
L'hyperchlorate potassique,lLG\y forme de petits cristaux excessivement peu solubles. OnTobtient par précipitation en traitant un sel potassique quelconque par Tacide hyperchlorique libre (V. pour sa production, p. 93).
lodate potassique, i. ï. Très-petits cristaux, peu solubles. Il se sépare sous forme d'une poudre blanche, lorsqu'on dissout de l'iode dans une solution de potasse concentrée.
Carbonates potassiques. — Le carbonate neutrey K 6, se présente sous forme d'une masse blanche, d'une saveur très-âcre et d'une réaction alcaline ; il est très-déliquescent, cristallise difficilement et fond au rouge intense. Impur , il constitue la potasse du commerce (V. p. 438). On peut l^obtenir aussi par la calcination de la pierre à vin (bitartrate potassique), et la lixiviation de la masse charbonneuse qui eu résulte.
Le Bicarbonate^ ÉG +^G, donne des cristaux transparents, non déliquescents; chauffé, il perd toute son eau et la moitié de son acide. Il exige pour se dissoudre environ 4 p. d'eau froide, pour 1 p. de sel. Sa dissolution, portée à l'ébullition, se transforme en sel neutre. On l'obtient en saturant de la potasse ou de la pierre à vin calcinée et humectée par de l'acide carbonique en les plaçant sur des cuves contenant des liquides en fermentation.
• OxALATES POTASSIQUES. — Le bioxolatc, R.'éHë -f- 2 aq., est connu sous le nom de sel d'oseille ^ on l'extrait par évaporation du suc de Yoxalis acetosella. Il forme des cristaux blancs, très-peu solubles, d'une saveur très-acide. En saturant ce sel par du carbonate potassique on obtient l'oxalate neutre également cristallisable, très-soluble, et qui a pour formule KË + ^ *ï-
Le silicate potassique est un élément constitutif de beaucoup de minéraux, entre autres du feldspath. L'acide silicique fondu avec un excès de carbonate potassique en dégage une quantité d'acide carbonique
renfermant autant d'oxygène que Tacide silicique. Il en résulte K'Si». On obtient ce sel à l'état de pureté en fondant bO p. de carbonate potassique avec 11 p. d'acide silicique. Il est amorphe, déliquescent. Les acides en précipitent Tacide silicique sous forme gélatineuse. D existe encore d'autres silicates potassiques^ mais on ne peut les obtenir que difficilement à des degrés de saturation déterminés, parce qu'ils ne sont pas cristallisables, du moins par voie humide. Le silicate potassique est un des éléments de la plupart des verres (Voir à ce sujet et pour le verre soluble l'article Silicate sodique).
Cyanate potassique^ Kéy. Il cristallise en paillettes semblables au chlorate potassique et qui possèdent la saveur du salpêtre ; il est fusible sans décomposition, et très-soluble dans l'eau. La dissolution se transforme bientôt, surtout par l'action de la chaleur, en bicarbonate potassique et en ammoniaque qui se dégage. Le meilleur procédé pour l'obtenir consiste à fondre ensemble 8 p. de cyanoferrite potassique anhydre et 3 p. de carbonate potassique desséché, et à ajouter peu à peu à la masse en fusion 18 parties d'oxyde plombique rouge sec (minium) (Cf p. 104). On décante alors le cyanate potassique en fusion et on le fait cristalliser dans l'alcool bouillant.
Srdfhydrate potassique, KS + HS ou KH. Il se présente sous forme de grands cristaux, incolores, déliquescents, d'une saveur franchement alcaline, et dans lesquels la base et Tacide contiennent exactement la même quantité de soufre : on l'obtient en saturant l'hydrate potassique par le sulfide hydrique, ou en chaufifant au rouge le sulfure ou le carbonate potassiques dans le même gaz.
Par la dissolution des sulfides carbonique, arsénique, antimonique, dans le sulfure potasaique, on obtient les sulfosels potassiques de ces sulfides. Ils cristallisent mal ou point du tout.
Quand on verse sur du sulfide antimonieux amorphe une dbsolution de sulfure potassique, sa couleur rouge passe au brun, en même temps qu'il absorbe une petite quantité de sulfure potassique. On obtient un composé brun semblable et mélangé à de l'acide antimonieux, lorsqu'on dissout du sulfide antimonieux noir et pulvérisé dans une solution bouillante de carbonate potassique ; ce corps se dépose par le refroidis-
SODIUM
Etat naturel Aussi répandu que le potassium; à l'état de soude,
combiné à l'acide silicique dans un grand nombre de minéraux ; en outre, à l'état de carbonate, de sulfate, de nitrate et de borate sodiques natifs; en très-grande quantité à l'état de chlorure sodique {sel gemme, sel marin, sel de cuisine). L'organisme animal et végétal renferment toujours des sels sodiques.
Propriétés. — Il ressemble beaucoup au potassium; p. s. 0,972. Il s'oxyde un peu moins facilement que ce métal et ne s'enflamme pas dans l'eau froide, mais il s'oxyde très-rapidement en tournoyant à la surface de ce liquide et dégage de l'hydrogène. Il s'enflamme sur l'eau chaude.
Extraetton. — Semblable à celle du potassium; mais en grand on prépare le sodium avec avantage de la manière suivante : on fait un mélange intime de 30 kil. de carbonate sodique. 13 — de houille, 5 — de craie.
On introduit la masse préalablement desséchée dans des bouteilles à mercure ou mieux dans des cylindres en tôle forte qu'on chauffe ensuite dans un fourneau à réverbère, et Ton recueille dans l'huile de naphte le produit de la distillation.
Soude, Na ou hydrate sodi^e, NaH. Ses propriétés et sa préparation sont analogues à celles de la potasse. La soude n'est pas déliquescente, elle devient seulement humide et se transforme en carbonate sodique sec. On obtient facilement une solution de soude caustique, en dissolvant 1 partie de carbonate sodique cristallisée dans 8 parties d'eau, et mettant ce liquide en contact avec une partie d'hydrate calcique dans un vase fermé qu'on agite fréquemment.
SODIUM
On emploie la soude dans les arts> en aussi grande quantité et pour les mêmes usages que la potasse ; aussi la prépare-t-on artificiellement en grand de plusieurs manières^ mais toujours à Tétat de carbonate.
Extraction et préparation de la soude,
a) Certains lacs laissent déposer par évaporation^ à Tépoque des grandes chaleurs^ des masses de sels dont la plus grande partie est du carbonate sodique. Dans plusieurs contrées^ ce sel vient s'effleurir à la surface du sol en quantités telles qu'on peut le ramasser et le purifier pour les besoins de l'industrie.
b) Dans d'autres pays on l'extrait par Tincinération de certaines plantes cultivées ou spontanées sur les bords de la mer^ particulièrement des espèces de Salsola et de Salicomia ; les cendres qu'on obtient ainsi sont à demi-fondues et forment une masse grise^ pierreuse^ connue dans le commerce sous le nom de soude. La meilleur espèce^ la Barille, contient 25 à 30 p. 0/0 de carbonate sodique. Les espèces de soude obtenues par la calcination des varechs et connues sous les noms de kelp et varechs sont beaucoup moins riches en soude^ mais plus riches en iodure potassique.
c) Aujourd'hui, c'est du sel de cuisine qu'on extrait la plus grande partie de la soude. On transforme d'abord le chlorure sodique en sulfate sodique^ à l'aide de l'acide suif urique, dans des fourneaux spéciaux. La grande quantité de chloride hydrique, qu'on obtient comme produit secondaire^ de cette opération, est utilisée en presque totalité pour la fabrication de l'hypochlorite calcique, appelé vulgairement chlorure de chaux. Le sulfate sodique est ensuite fondu, dans des fourneaux à réverbères, avec du charbon et du carbonate calcique. La masse grise, pierreuse, ainsi obtenue par le refroidissement, est en réalité un mélange de carbonate sodique et d'une combinaison, insoluble dans l'eau, de sulfure calcique et de chaux; on lessive la masse avec de l'eau, et par évaporation on en sépare le carbonate sodique anhydre ou cristallisé.
Le sodium se comporte avec le soufre y etc., comme le potassium.
Ds ont beaucoup d'analogie avec les sels de potassium ; un grand nombre d'entre eux contiennent de Teau de cristallisation et sont efflorescents. Ils ne présentent pas les réactions de la potasse. Us donnent avec le fluorhydrate silicique un précipité transparent de fluosilicate sodique qui, vu au microscope^ semble composé de cristaux^ tandis que le précipité des sels de potassium est tout à fait amorphe. Les sels de sodium diffèrent tout à fait des précédents^ en ce qu'ils donnent avec Tantimoniate potassique un précipité cristallin d'antimoniate sodique.
Chlorure sodique. — Sel gemme, sel de cuisine, sel marin, NaGl. Il cristallise en cubes; fréquemment en pyramides creuses agglomérées; il est clivable suivant les surfaces des cubes, transparent et d'une saveur franchement salée; il décrépite violemment par la chaleur, fond au rouge et se volatilise ensuite pour cristalliser de nouveau par le refroidissement. Il est à peine un peu plus soluble à chaud qu'à froid. Sa dissolution saturée renferme 27 p. 0/0 de sel. Au-dessous de 0**, il cristallise en tables hexaédriques qui retiennent 4 à 6 équivalents d'eau , qu'elles perdent au-dessus de 0®, en passant à l'état de sel anhydre cubique. Sur 100 p., il contient 60,08 p. de chlore et 39, 32 p. de sodium. Le chlorure sodique s'obtient par la combustion spontanée du sodium dans le chlore. On l'extrait en grand à cause de ses nombreux usages :
a) Des mines où il se trouve à l'état de sel gemme;
b) Par l'évaporation de ses dissolutions naturelles, telles que les sources salées;
c) Par la concentration des eaux de la mer sous l'influence de la chaleur solaire.
Le bromure, Viodure et le fluorure sodiques cristallisent aussi en cubes et présentent avec le chlorure sodique la plus grande analogie.
Sulfate sodique. — Sel de Glauber, NaS + ^0 aq. Grands cristaux transparents, efflorescents à l'air, d'une saveur fraîche, amëre et salée :
iOO parties d'eau à 0^ en dissolvent 12 p.
— 33^ (maximum de solubilité) • • • • 322 p.
Les 10 éq. d'eau de cristallisation qu'il perd en s'effleurissant représentent 55^76 p. 0/0 de son poids. Chauffé^ il fond facilement dans son eau de cristallisation. On le trouve dans beaucoup d'eaux minérales purgatives; on le prépare en grand avec le chlorure sodique, au moyen de l'acide sulfurique ; on l'obtient^ comme produit secondaire^ par révaporation des eaux-mères des salines^ dans la fabrication du sel ammoniac et dans plusieurs autres opérations; il est employé dans la fabrication de la soude artificielle et du verre; c'est aussi un médicament précieux. Une dissolution saturée cristallisant à -{- AO^, laisse déposer des cristaux anhydres d'une forme différente. Si Ton porte à rébullitîon une dissolution saturée à -|- 33**^ la plus grande partie du sel se sépare à Tétat anhydre et pulvérulent. Il forme aussi un sel acide. Le sulfate sodique anhydre et le sulfate potassique fondus ensemble^ à équivalents égaux^ donnent par le refroidissement une masse vitreuse et amorphe. La dissolution bouillante et saturée laisse déposer des cristaux de sel double qui dégagent^ au moment où ils se forment^ une lumière extrêmement vive^ laquelle ne reparaît pas lors d'une seconde cristallisation.
Vhyposulfate sodique, Naà -f- 2 aq., cristallise en grands prismes inaltérables à l^air; on l'obtient par la décomposition d'une dissolution d'hyposulfate manganeux (p. 77), au moyen d'une solution de sulfure ou de carbonate sodique.
JEFyposulfite sodiqtie, NaS -|- 5 aq. D se présente sous forme de grands cristaux très-solubles. On se le procure en laissant s'oxyder à l'air une dissolution concentrée de sulfure sodique, ou en mêlant une solution de sulfite sodique neutre avec une dissolution chaude et saturée de soufre dans la soude caustique. On l'emploie en photographie.
Le nitrate sodique y NaN, cristallise en rhomboèdres ; il se comporte à tous égards comme le salpêtre, et a reçu les mêmes applications que ce dernier. On l'emploie aussi pour préparer du salpêtre par double décom-
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position^ en traitant sa dissolution par la potasse oa par le chlorure potassique. On le trouve natif au Pérou où il forme un banc inépuisable ; on le connaît dans le commerce sous le nom de salpêtre du Chili.
Chlorate sadique , Naël. Il forme des cristaux très-solubles et ne peut pas conséquemment être préparé comme le sel potassique correspondant.
Ukyperchlorate sadique Naèï, est déliquescent.
Hypochlarite sadique^ Na4l. On le prépare en faisant passer un courant de chlore dans une dissolution de carbonate sodique. Le liquide contient en outre du chlorure sodique et du bicarbonate sodique. On l'emploie comme agent d'oxydation^ comme désinfectant et comme décolorant.
c) Phosphates sobiqubs. — Phosphate sadique (Ka-HP) -[- 24 aq. Il est contenu dans Furine. On le prépare en saturant par le carbonate sodique Tacide phosphorique extrait des os; il se présente sous forme de grands cristaux transparents et très-efflorescents; il a une réaction alcaline. Il contient 64^ 15 p. 0/0 ou 25 atomes d'eau ; il en perd 24 lorsqu'on le chauffe à des températures inférieures à 100* et n'abandonne qu'au rouge le 25® qui appartient à la base. Il forme avec les
sels argentiques neutres un précipité jaune^ Ag^P. Si on le fait cristalliser à 4- 31", il ne s'unit qu'à 17 équiv. d'eau dont 16 disparaissent au-dessous de 100" et le 17" à la chaleur rouge seulement.
Si l'on décompose une dissolution de phosphate sodique ordinaire par la soude et qu'on fasse évaporer, on obtient un sel cristallisé en
prismes déliés, qui a pour formule, Na^P -f- 24 aq. et que l'action de
l'acide carbonique suffit pour transformer en (Na'HP) -|- 24 aq.
Si l'on ajoute au c) phosphate sodique autant d'acide phosphorique qu'il en contient déjà, et que l'on concentre le mélange, on obtient des
cristaux de (NaH^P) -f 2 aq. Ge sel contient en tout 26 p. 0/0 d'eau, dont il perd mmtié à une certaine température. Les deux autres atomes qui appartiennent à la base ne disparaissent qu'à la chaleur rouge intense.
Chauffé jusqu^à ^OC^^ il perd 3 atomes d'eau et se transforme alors en
(NaH) + P., trës-soluble dans l'eau et incristallisable. Il donne les mêmes précipités que le b) phosphate sodique.
a) Phosphate sodique, NaP. On l'obtient en chauffant au rouge sombre le précédent. C'est une masse saline insoluble dans l'eau. Si on le chauffe assez pour le fondre il devient soluble et même déliquescent.
b) Phosphate sodique (^^vQ^\\Q%^\iài^) Na^P. On le prépare en chauffant au rouge le c) phosphate sodique effleuri^ qui^ redissous et soumis à une nouvelle cristallisation se transforme^ en perdant son atome d'eau basique, en un autre sel. Il renferme alors 40, 7 p. 0/0 ou
10 atomes d'eau de cristallisation et n'est pas efflorescent. Il produit dans les dissolutions des sels argentiques neutres, un précipité blanc de
Àg^P.
Arséniate sodique. L'acide arsénique forme avec la soude des sels cristallisables et d'une composition tout à fait analogue à celle des phosphates. Les sels correspondants de ces acides sont isomorphes.
Vantimoniate sodique, NaSb, est une poudre cristalline insoluble dans l'eau.
Garbonatbs sodiqubs. — Le carbonate neutre NaC + 10 aq., est la soude cristallisée du commerce ; il se présente sous forme de grands cristaux, très-efflorescents, contenant 63 p. 0/0 d'eau de cristallisation dans laquelle il fond facilement lorsqu'on le chauffe ; il peut cristalliser encore avec différentes quantités d'eau, à des températures plus élevées; il a une saveur et une réaction alcalines ; il est trës-soluble dans l'eau.
11 vient souvent s'effleurir à la surface des murs.
Le bicarbonate, NaC -f HC, se présente sous forme de petits prismes beaucoup moins solubles que ceux du carbonate neutre. On l'obtient de la même manière que le carbonate potassique correspondant et le mieux, par la saturation, au moyen de l'acide carbonique, d'un mélange intime de 1 p. de sel neutre cristallisé, et 3 parties de sel anhydre. Il se ^uve dans les eaux minérales alcalines , spécialement, en quantité notable, dans celles de Carlsbad. Il est employé en médecine et pour la cuisson du pain.
Le sesquicarbonate, ÎNaCéC + 3 aq., se trouve en Egypte et au Mexique dans les lacs qui renferment de la soude; il est connu dans le commerce sous les noms de trôna et urao*
Borates sobiques. — Biborate, NaB^ + 40 aq. (Borax). Cristaux transparents^ durs^ peu solubles; il a une saveur et une réaction faiblement alcalines ; il se boursoufle très-fortement par la chaleur en perdant son eau de cristallisation ; il fond au rouge et se prend par le refroidissement en une masse amorphe, vitreuse et transparente. A 60* environ, il cristallise en octaèdres qui ne renferment que 5 équivalents d'eau. On l'emploie pour souder les métaux, dans la fabrication du verre et des cristaux; et comme fondant, dans la réduction des métaux. Il vient du Thibet sous le nom de tinkal, recouvert d'une substance huileuse. Une grande partie du borax est préparée avec l'acide borique naturel au moyen du carbonate sodique.
Sel neutre, NaB + 8 aq. On l'obtient en chauffant fortement un mélange intime de 1 éq. en poids de borax et dé 4 éq. de carbonate sodique. Ce sel fond très-difficilement, il est très-soluble dans Teau et cristailisable. Il enlève l'acide carbonique à l'air et se transforme en borax et en carbonate sodique.
Silicates sodiqu^. — Silicate sodique. C'est un des éléme^ constitutifs de beaucoup de silicates minéraux.
Le silicate sodique soluble (verre soluble), n'est en réalité autre chose que Na.Si', renfermant d'ordinaire un léger excès d'alcali. C'est un verre transparent, fusible^ soluble dans l'eau. Sa dissolution mélangée à de la craie, sert à vernir le bois, la toile, etc., notamment pour préserver de l'action du feu. On l'emploie aussi pour durcir les pierres à bâtir tendres et poreuses. On l'obtient en dissolvant le silex (pierre à fusil), ou la terre à infusmres dans une lessive de soude chaude ; ou en soumettant à la fusion un mélange intime de 400 p. de sable pulvérisé, 60 p. de sulfate sodique anhydre et ^ p. de charbon en poudre.
Le verre est un mélange amorphe et fondu, consistant essentiellement en un silicate alcalin uni à un silicate de chaux et renfermant fréquem-'^ lAent un silicate plombique. La base alcaline est de la potasse ou de la
soude^ ou toutes deux ensemble. La composition quantitative des difiérentes sortes de verres varie beaucoup^ ocnnme le montrent les exemples suivants :
COMPOSITION DES DIFFÉRENTES SOUTES DE VERRE
Verre
blanc
français.
Verre blanc de Bohême.
Verre
de
bouteilles.
Cristal.
Flint-glas.
Acide siliciqne ....
Potage
Soude
Chaux
Magnésie
Alumine
Oxyde ferrique....
Oxyde manganique.
Oxyde plombique. .
Les matières premières principales employées à la fabrication du verre sont : le sable ou le quartz^ la potasse ou la soude (ou lien le sulfate sodiqne) et la cbaux. Ces substances sont mélangées les un^ aux autres dans des proportions fixes et déterminées par la pratique ; cette masse (fritte) bien dessécbée^ est portée dans des creusets déjà rouges aux fourneaux à fondre le verre^ et là^ elle est amenée à l'état de verre par une fusion qui ne peut s'effectuer que par une chaleur continue et très-forte. Fondu^ le verre possède une consistance particulière^ il est ductile et semi-fluide^ ce qui permet de le souffler facilement. La plupart des d[)jets en verre sont soufflés (verres creux^ verres de table)^ d'autres sont coulés et reçoivent en partie leur forme à l'aide de presses. T(mt le verre façonné doit être refroidi très-lentement^ afin d'empêcher qu'il n'éclate par un changement 4e température. C'est dans ce but qu'on le porte^ encore rouge^ dans des fours à refroidir chauffés au rouge sombre avec lesquels on le laisse refroidir. Pour préparer les verres à base de {^omb {flmt^k^y cristal) on ajoute à la fritte une certaine quantité de mmium {oxyde plombiqm rouge). Pour le verre de bouteilles on emploie les cendres de bois ou même des cendres lessivées.
Pour la confectiou du verre blanc ^ on ajoute la plupart du temps une petite quantité d'hyperoxyde manganique ou de salpêtre^ dont Teffet est de décolorer le verre.
Le verre^ suivantsa nature^ présente des degrés différents de fusibilité; celui qui contient du plomb est le plus fusible. On obtient les diverses sortes de verre coloré par l'addition d'oiydes métalliques colorants ; par exemple^ on produit le rouge^ par le pourpre de Gassius^ l'hypoiyde cuivreux; le bleu, par Toxyde cobalteux; le vert, par l'oxyde cuivrique ; le blanc, par Tacide stannique, et ainsi de suite. Le verre laiteux s^obtient par l'addition d'os calcinés. La masse destinée à produire les pierres précieuses artificielles (flux vitreux) est un verre de plomb pur, trèsfusible et coloré par un oxyde métallique. L'émail est également un verre de plomb, rendu ordinairement opaque et blanc par l'acide stannîque.
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Le sidfarséniate sodique, Na'As + 15 aq. On le prépare en fondant ensemble 15 p. d'orpitnent, 20 p. de carbonate sodique, 6 p. de soufre et 3 p. de charbon ; la masse est ensuite dissoute dans l'eau et chauffée avec 4 p. de soufre ; on filtre et on conserve la solution sous une couche d'alcool. Il s'y produit des cristaux d'un jaune pâle, trèsbrillants et inaltérables à Tair. Les acides précipitent de sa dissolution le sulfide arsénique jaune pâle, en même temps qu'il se dégage du sulfide hydrique.
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Le stdfantimoniate sodique, Na'Sb + 18 aq., cristallise en grands tétraèdres d'un jaune pâle, très-solubles dans l'eau; fusibles au rouge; ils abandonnent alors leur eau sans se décomposer. Les acides précipitent de sa dissolution, avec.dégagement de sulfide hydrique, du sulfide antimonique orange {sulpkur auratum), qu'on prépare par ce procédé. Il est inaltérable à l'air. On obtient ce sel en fondant ensemble 8 p. de sulfate sodique anhydre, 4 p. de sulfide antimonieux brut et 1 p. de charbon pulvérisé; on dissout la masse dans une petite quantité d'eau, et l'on fait bouillir la solution avec 1 partie de soufre jusqu'à ce que ce dernier soit dissous. Le sel se sépare de la dissolution filtrée sous forme de cristaux. Ou bien on mélange une dissolution de 9 parties de carbonate sodique cristallisé dans 40 p. d'eau, avec une bouillie formée de
LITHIUM
Etat naturel. — Très-rare jusqu'à présent; à Fétat de lithine dans quelques minéraux peu abondants ; on le trouve uni à Tacide silicique principalement dans la pétalite, dans le spodumène, et dans la lépidolithe ; combiné à Tacide phosphorique dans la triphylline.
Propriétés. — H est blanc d'argent, étirable en fils; p. s. 0,59; nageant sur l'huile de Pétrole. Il fond à 180**; volatil; placé dans l'eau, il la décompose sans s'y enflammer. Il brûle avec une flamme blanche dans l'oxygène et dans le chlore ; il attaque énergiquement l'or, l'argent et le platine, et perce la lame sur laquelle on le fond ; on l'obtient par la décomposition du chlorure lithique en fusion au moyen d'un courant électrique,
LithinCy LiO. Découverte en 1817, par Arfwedson. On l'obtient à l'état anhydre en chauffant le lithium dans un courant d'oxygène sec ou par la calcination du nitrate lithique. Elle n'attaque pas le platine qui est percé instantanément par le peroxyde lithique.
LiO.HO, on l'extrait de la lépidolithe ou de la pétalite.
Le carbonate lithique exige 100 parties d'eau pour se dissoudre.
1a phosphate %t précipite sous forme de poudre blanche insoluble. Le chlorure lithique cristalUse en cubes très-fusibles et éminemment déliquescents. Les sels lithiques présentent Jes plus grandes analogies avec les sels de magnésie ; on ne connaît qu'un seul moyen de séparer ces deux bases, c'est l'emploi des alcalis caustiques qui précipitent la magnésie sans précipiter la lithine. Les sels lithiques colorent la flamme de l'alcool en rouge carmin.
i. AMMONIUM.
Uammonium n^est pas un corps simple^ mais un composé de nitrogène et d^hydrogène ; aussi ne le connaîtH)n pas encore à Tétat libre ; mais on est obligé d'en admettre Texistence dans ses combinaisons et de le regarder comme un corps métallique^ parce qu'il a la propriété de fcurmer avec le mercure un amalgame solide^ et d'entrer en combinaison avec la plupart des métalloïdes^ en donnant naissance à des composés analogues à ceux des métaux alcalins. Cet amalgama s'obtient en faisant arriver le pôle né^tif d'une pile électrique dans du mercure recouvert d'une couche d'ammoniaque liquide^ et le pôle positif dans l'ammoniaque; on le prépare aussi en mettant de l'amalgame de sodium en contact avec une dissolution concentrée de sel ammoniac (chlorhydrate ammonique). Si l'on rompt le courant électrique^ cet amalgame se décompose immédiatement en merciu*e^ en ammoniaque et en hydrogène et cela^ en proportion telle^ qu'on peut considérer l'ammonium comme formé de 1 vol. de nitrogène et 4 vol. d'hydrog&ie t= NH*. i vol. de nitrogène et 3 vol. d'hydrogène constituent au contraire le liquide qu'on appelle alcali volatil, Y ammoniaque = NH'. Ce dernier corps ne doit ses propriétés basiques qu'à ce que, mis en contact avec l'eau, les hydracides et les oxacides hydratés, il se transforme en ammonium qui entre en combinaison avec l'oxygène de l'eau ou avec le radical de l'hydracide.
Propriétés. — Gaz incolore, d'une odeur caractéristique très-forte ; sa densité déterminée par la balance est 0,597. Il est susceptible d'être transformé par un froid considérable ou, sous une pression de 6 | atmosphères à -j- ^^^^ 6û un liquide incolore, mobile et qui se prend en une masse cristalline à — 80"^. Sa réaction et sa saveur sont fortement alcalines ; il produit au contact des acides d'épaisses fumées blanches. Si l'on fait passer ce gaz à travers un tube rempli de fils métalliques incandescents, ou si on le soumet à l'action réitérée d'étincelles électriques, il est décomposé, son volume est doublé et il est transformé
en un mélange de 3 yoI. d'hydrogène et de i de pitrogène. L'ammoniaque se compose donc de :
Vol. Dens. Eq.
Nitrogène ^ 0,4856. 1 = 82,353.
Hydrogène 1 ^ 0,4038. 3 = 47,647.
Condensés en 1 toI. am. gaz. 0,5894. 4 î^H» = 212,50.
D brûle diffîcilement dans l'air; mais, lorsqu'il est mélangé d'oxygène pur, une étincelle électrique suffit pour l'enflammer et il brûle en produisant de l'eau et du nitrogène.
L'éponge de platine chauffée dans ce mélange y produit de l'acide nitrique et de l'eau.
Certains oxydes métalliques chauffés faiblement dans le gaz ammoniac forment avec lui de l'eau et des nitrures métalliques.
Mélangé avec du chlore, le gaz ammoniac s'enflamme à la température ordinaire et produit du nitrogène et du sel ammoniac (chlorhydrate ammonique). Si l'on fait passer un courant de chlore dans de l'ammoniaque liquide il la décompose avec violence en produisant, en même temps, du sel ammoniac et du nitrogène qui se dégage avec effervescence. Le chlore mis en présence d'un sel ammonique en dissolution produit du chloride nitreux.
L'iode arrosé d'ammoniaque liquide se transforme en un corps noir qui fait explosion sous l'influence du plus léger frottement et dont la formule est W -f îm' (lodide nitreux).
Le chloride sulfureux forme avec l'ammoniaque un sulfide nitreux explosible, S^N.
Un courant de gaz ammoniac passant sur des charbons incandescents donne du cyanure ammonique NH^C^N.
Le borate sodique chauffé avec du sel ammoniac produit du chlorure sodique et du boride nitreux (p. 68).
Préparation. — On ne peut pas obtenir l'ammoniaque par la combinaison immédiate de ses éléments, mais les composés du nitrogène peuvent en produire dans une foule de circonstances. Par exemple, lorsqu'on place de l'éponge de platine chauffée dans un métahge d'oxyde nitrique et d'hydrogène ; lorsque l'acide cyanique ou le cyanure potassique se décomposent en présence de l'eau; lorsqu'un métal qui dé-
compose Teau^ le zinc^ par eiemple^ se dissout dans Tacide sulfurique étendu et mélangé d'acide nitrique. Le plus ordinairement^ elle se produit dans les décompositions de toute nature que subissent les corps organiques nitrogénés et notamment dans la putréfaction de toutes les substances animales; ce qui fait que l'humus et la terre arable renferment toujours de l'ammoniaque. Chez tous ces corps^ le nitrogène se transforme entièrement en ammoniaque, lorsqu'on les chauffe avec de la potasse jusqu'à leur point de décomposition. Le procédé le plus ordinaire, celui qu'on emploie dans les arts, consiste dans la distillation sèche de ces matières (voyez Sel ammoniac). L'ammoniaque pure s'obtient en chauffant dans un appareil à dégagement un mélange de 1 p. de sel ammoniac et 2 p. de chaux caustique ou du carbonate ammonique avec un lait de chaux (4); ce gaz doit être recueilli sur le mercure.
Oxyde ammonique hydraté , NH*HO. L'ammoniaque gazeuse est absorbée très-promptement par l'eau et avec un fort dégagement de chaleur. 1 vol. d'eau peut, à une basse température, dissoudre plus de 600 vol. de gaz ammoniac, en augmentant considérablement de volume et en acquérant une densité égale à 0,875. On doit considérer ce liquide comme une dissolution d'oxyde ammonique hydraté. Il possède l'odeur forte et spéciale du gaz ; sa réaction est franchement alcaline ; sa saveur extrêmement caustique ; il produit des ampoules sur la peau. Exposée à l'air ou chauffée, cette dissolution perd son ammoniaque, c'est sous cette forme qu'on emploie généralement l'ammoniaque qu'on désigne sous les noms d'ammoniaque liquide ou caustique (Esprit de sel ammoniac).
Sulfure ammonique y NH*. On l'obtient par l'union, à une basse température, de l'ammoniaque gazeuse avec la moitié de son volume de sulfide hydrique. Cristaux prismatiques, incolores, éminemment volatils, d'une odeur forte et désagréable. On l'obtient en dissolution par le même procédé que le monosulfure potassique. Le sulfure ammonique est une sulfobase.
(i) Il vaut mieux réduire d'abord cette chaux caustique en hydrate pulvérulent.
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Amide, NH^. Dans certaines circonstances, un équivalent d'hydrogène peut se séparer de l'ammoniaque ; la combinaison qui en résulte se nomme amide. L'amide, il est vrai, pas plus que l'ammonium, n^a pu jusqu'ici être isolé, mais on doit cependant en admettre l'existence dans beaucoup de composés (Voyez Oxalate ammonique),
SELS d'ammonhim.
Pour que l'ammoniaque se combine avec un oxacide pour former un sel, il faut que cet acide renferme de l'eau basique dont les éléments forment avec l'ammoniaque de Toxyde ammonique. 1 éq. d'ammoniaque s'unit, pour produire un sel neutre, à 1 éq. d'acide hydraté ; il existe donc entre l'oxygène dé l'eau d'hydratation de l'acide et celui de l'acide, le même rapport qu'entre l'oxygène de l'acide et celui de chaque base qui neutralise cet acide ; tandis que l'hydrogène de cette eau est exactement dans la proportion convenable pour former de l'ammonium avec celui de l'ammoniaque. Si l'oxyde ammonique est séparé de l'acide par une base plus énergique, il se transforme en ammoniaque et en eau, car il ne saurait exister à l'état d'isolement.
Les hydracides s'unissent toujours à l'ammoniaque Tlans une proportion telle que l'hydrogène de l'acide forme de l'ammonium avec l'ammoniaque. Les sels qui en résultent sont donc des sels haloïdes d'ammonium. Par exemple, lorsqu'on met en ccmtact du chloride hydrique gazeux avec du gaz ammoniac ils se combinent, à volumes égaux, et forment un sel neutre solide, le sel ammoniac ou chlorure ammonique.
La plupart des sels ammoniques ont une saveur salée et piquante. Chauffés, ils sont volatils satis décomposition {sel ammoniac) ou avec décomposition {phosphate ammonique) ; mis en contact avec les alcalis et les terres alcalines, ils dégagent aussitôt de l'ammoniaque, reconnaissable à son odeur et à sa propriété de produire des fumées blanches épaisses avec un acide volatil qu'on en approche. En dissolution, ils donnent avec le chlorure platinique la même réaction que les sels potassiques. Ils sont isomorphes avec les sels correspondants du potassium.
Chlorure ammonique (chlorhydrate amnaonique, sel ammoniac), Kfi^€l. C'est le plus important des sels ammoniques; on l'obtient par
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Tunion directe des deux gaz ou par la saturation de rammoniaque liquide par le chloride hydrique. Dans les fabriques, on le prépare en soumettant des matières animales (corne, sabots, cuir, os) à la distillation sèche, au moyen de laquelle on obtient, entre autres produits, du carbonate ammonîque que Ton sature par le chloride hydrique ou que l'on transforme en sulfate ammonique en faisant passer sa dissolution à travers des couches de gypse ; ce sulfate cristallisé est alors décomposé par le chlorure sodique qui le transforme en sel ammoniac. Dans le commerce on trouve le sel ammoniac soit en poudre cristalline, soit sous forme de gâteaux ronds, transparents, durs, d'une texture cristalline et fibreuse, obtenus par sublimation. Sa saveur est fortement salée, il est très-soluble dans Teau, où il cristallise en octaèdres et en cubes. Par l'action de la chaleur, il se volatilise sans fondre et sans se décomposer.
Cyanure ammoniqjue, NH*€y. Cubes incolores, éminemment volatils, d'une odeur qui rappelle celle de l'acide prussique. Il se transforme très-rapidement en une substance d'un brun noir ; on l'obtient en chauffant un mélange de, cyanure potassique et de sel ammoniac; on le prépare, en dissolution, en saturant le cyanide hydrique par l'ammoniaque ou bien en distillant 3 p. de sel ammoniac avec 2 p. de cyanoferrite potassique et 10 p. d'eau.
Sulfate ammonique y NH*.S. Cristaux incolores, inaltérables à l'air, très-solubles dans l'eau. Chauffé, il est transformé en grande partie en sulfite ammonique qui se sublime.
Nitrate ammonique, NH*N. Cristaux prismatiques, très-déliquescents ; il fond à une chaleur modérée et se décompose en eau et en oxyde nitreux (Cf. p. 84).
Nitrite ammonique, NH*N. Rien que par la chaleur, sa dissolution est décomposée complètement en eau et en nitrogène.
Phosphate ammonique, H2NH* + P. Il se présente sous forme de grands cristaux transparents; on l'obtient en saturant l'acide phosphorique extrait des os, par un excès d'ammoniaque et en évaporant ; chauffé, il se décompose en ammoniaque et en acide phospfaorique. Le
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sel cristallisé qu'on relire de sa dissolution acide a pour formule
Hm* + p.
Phosphate sodico-ammonique (sel de phosphore), NaHNH*.P + 8 aq. On retire des cristaux de ce sel de Turine corrompue et soumise à Févaporation, ou d'un mélange de 6 p. de phosphate sodique, 1 p. de sel ammoniac et 2 p. d'eau chaude. Chauffé, il perd son eau et son
ammoniaque et se transforme en NaF, très-fusible ; c'est en raison de cette propriété qu'on l'emploie pour les essais au chalumeau.
Les arséniates ammoniqties correspondent aux deux phosphates, ils sont très-solubles et cristallisent facilement.
Le silicate ammonique n'existe pas.
Carbonate ammonique y 2NH* + 3C; c'est le sel qui se produit dans la distillation sèche des tissus animaux ou dans la sublimation d'un mélange de 1 p. de sel ammoniac et 2 p. de craie ; masse blanche, très- volatile, d'une odeur ammoniacale; il est très-soluble dans l'eau et cristallisable. Exposé à l'air ou placé dans des flacons mal bouchés, il se transforme en bicarbonate, NH* C + HG, qui donne de grands cristaux.
OxALATES ÀBUforriQUES. — Oxolatc ammonique^ NH*è'-|- aq. Cristaux incolores, transparents, peu solubles. Il a la même composition qu'une combinaison de cyanogène avec 5 équiv. d'eau.
Le bioxalate^ àG,NH*€ -|- 2 aq., est beaucoup moins soluble que le sel neutre.
Si Ton chauffe de l'oxalate ammonique anhydre, il se décompose en eau et en oxamide. La décomposition partielle de ce dernier corps produit simultanément du carbonate ammonique, de Toxyde carbonique et du cyanogène.
U oxamide y G^NH^O% est un corps blanc, pulvérulent, inodore, presque insoluble dans l'eau. On le considère comme une combinaison d'amide avec un corps polymère de l'oxyde carbonique = NH^ 4- C^0\
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Si Ton ajoute à sa composition 2 équivalents d'eau, on obtient Toxalate ammonique. Chauffé à 200" sous une forte pression, avec de Teau, il se transforme en oxalate ammonique ; il subit cette même métamorphose lorsqu'on le chauffe avec une dissolution concentrée de potasse, ou avec de Tacidè sulfurique concentré ; seulement, dans ce dernier cas, l'acide oxalique formé se décompose en acide et en oxyde carboniques.
Si Ton chauffe jusqu'à 220<> du bioxalate ammonique, le sel neutre qu^il renferme se transforme également en oxamide qui entre en combinaison avec Tacide oxalique au moment où il se produit et forme avec lui un acide nitrogéné, V acide oxamiqye, HO + C*NH'0' (V. 2* partie. Acide oxamiqué).
Cyanate ammonique, î^*€y. De la combinaison immédiate de l'acide cyanique hydraté avec l'ammoniaque, résulte le cyanate ammonique. C'est un sel blanc, cristallin, qui se comporte en général avec les acides et les alcalis comme les autres cyanates ; on l'obtient également en décomposant le cyanate argentique par le sel ammoniac.
Lorsqu'on chauffe le cyanate ammonique, que l'on fait bouillir sa dissolution aqueuse ou qu'on l'abandonne à l'évaporation spontanée, il se transforme par suite d'un autre arrangement de ses éléments et sans changer de poids, en un corps tout différent, Vurée, G%^WO^ qui n'est pas un sel, mais qui appartient à la classe des bases organiques.
Vurée se trouve toute formée dans l'urine de l'homme et des animaux et constitue un de ses éléments essentiels. Pour son extraction et ses autres propriétés voyez la Chimie organique. Artificiellement le moyen le plus simple de la pr^arer consiste à mélanger des dissolutions de cyanate potassique (p. 147) et de sulfate ammonique, à évaporer à siccité, et à séparer l'urée du sulfate potassique par la dissolution dans l'alcool. L'urée cristallise en grands prismes incolores, très-solubles. A la température ordinaire, elle n'est décomposée ni par les acides, étendus, ni par les alcalis.
Chauffée avec de l'eau jusqu'à 200**, elle se transforme en carbonate ammonique. Elle subit cette transformation, à la température ordinaire,
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dans l'urine en putréfaction, ce qui fait qu'on peut utiliser ce liquide pour obtenir le sel ammoniac.
Lorsqu'on chauffe Turée au delà de + 120", son point de fusion, ses éléments se combinent entre eux d'une autre manière, pour former notamment de Tammoniaque et de Tacide cyanurique (p. 105). Elle entre alors en ébullition, dégage de l'ammoniaque et se trouve enfin transformée en acide cyanurique solide. 3 éq. d'urée donnent 3 éq. d'ammoniaque et i éq. d'acide cyanurique.
Suif hydrate ammonique, NH*H. Cristaux incolores, très-volatils et se colorant promptement en jaune au contact de l'air. Il résulte de la combinaison des deux gaz à volumes égaux. On l'obtient en dissolution, en saturant de l'ammoniaque liquide par le sulfide hydrique ; liquide incolore, d'une odeur qui rappelle, à la fois, celle du sulfide hydrique et celle de l'ammoniaque. Ce corps est indispensable en chimie analytique pour reconnaître et séparer le& métaux.
Sulfocyanure ammonique, NH* + C^NS^. Sel incolore, déliquescent. On l'obtient en faisant digérer du soufre dans du cyanure ammonique liquide. Chauffé, il se décompose en ammoniaque, sulfide carbonique, sulfure ammonique et mélam.
Le Mélam, C ^ ^N " H^ . On l'obtient, de préférence, en chauffant une p. de sulfocyanure potassique avec 2 p. de sel ammoniac, jusqu'au point de fusion du premier de ces corps et en lessivant le résidu avec de l'eau, pour enlever le chlorure potassique. Corps incolore, incristallisable, insoluble dans l'eau. Il se dissout dans l'acide sulfurique chaud et concentré. Si l'on fait bouillir cette dissolution étendue d'eau, le mélam se transforme en ammoniaque et ea acide cyanurique. Si on le chauffe seul, il se transforme en ammoniaque et en mellon.
Le Mellariy C*N*, est une poudre jaune-citron, insoluble dans l'eau. Il se décompose au rouge en cyanogène et en nitrogène ; à chaud, il s'unit directement avec le potassium comme le cyanogène. Le melloniure potassique laisse déposer de sa dissolution aqueuse des prismes déliés incolores. Les acides séparent de ce corps le melloniure kydnque , C'N* + H, sous forme d'une masse blanche gélatineuse et très-peu
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soluble ; il forme avec les oxydes métalliques de l^eau et des melloniures correspondants.
Mélamine^ C*N*'H®. On l'obtient en dissolvant le mélam dans une solution bouillante de potasse. La mélamine se sépare de la dissolution concentrée par Tévaporation^ sous forme de cristaux assez ^rands^ incolores et transparents. Giiauffée^ elle fond et se sublime en grande partie sans se décomposer. G'est^ comme Tammoniaque^ une base salifiable qui s'unit aux acides.
Arrmeline^ G*N''H''0\ On l'obtient par Tébullition prolongée de la mélamine avec les acides ou les alcalis. On l'extrait des eaux-mères obtenues dans la préparation de la mélamine^ en les neutralisant par Taeide acétique. C'est une poudre blandie^ insoluble dans i'eau^ constituée par de petites aiguilles cristallines. C'est une base salifiable faiUe qui forme avec Tacide nitrique^ par exemple^ un sel cristallisable; chauffée^ elle laisse pour résidu du mellon pur.
Ammelidey C*N*H*0*. On la prépare en dissolvant le mélam, la mélamine ou l'amméline dans les acides concentrés. L'alcool la précipite de ces dissolutions. C'est une poudre blanche^ insoluble dans l'eau. Portée à Tébullition avec les acides étendus, elle se décompose complètement en ammoniaque et en «cide cyanurique.
De plus^ Tammoniaque se combine avec un très-grand nombre de sels haloMes et de sels amphides, non pas comme oxyde ammontque, m comme ammonium, mais à la manière de l'eau. Par exemj^e, elle est absorbée en grande quantité et en proportion déterminée par le chlorure argentique sec^ le chlorure calcique, le nitrate argentique, le sulfate cuivrique, etc. Elle s'unit au chloride et au fluoride siliciques, etc. Mie se combine, en outre, avec les acides anhydres pour former des corps qui ne sont pas des sels, mais qui semblent être plutôt des composés d'aimde. C'est ainsi qu'elle forme avec l'acide sulfurique anhydre, p. ex., une masse blanche, amorphe, dont la dissolution ne présente pas immédiatement les caractères de l'acide sulfuiique et de l'ammoniaque, mais qui se
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transforme peu à peu, surtout par l'action de la chaleur, en sulfate ammonique ; elle a pour formule SO' + NH'. Elle pourrait être aussi représentée par SO'NH' + HO.
Relativement aux relations les plus remarquables de Tammoniaque avec les composés organiques (Voyez la Chimie organique).
BARYUM
Ktat naturel. — Principalement à Tétat de sulfate et de carbonate barytiques.
Propriétés. — Métal jaune pâle, s'oxydant très-rapidement dans Tair et dans Teau; on ne peut l'obtenir que pulvérulent et non compacte, et seulement par la décomposition du chlorure barytique en fusion au moyen d'un courant électrique.
Baryte (Oxyde barytique), Ba. Substance terreuse, d'un blanc grisâtre, d'une saveur caustique et alcaline et douée d'une réaction alcaline. Infusible au feu ordinaire; p. s. 4,0.
La baryte s'extrait ordinairement du sulfate barytique (spath pesant), qu'on transforme préalablement en sulfure en le chauffant au rouge avec du charbon. On mélange exactement 8 p. de spath pesant, finement pulvérisé, 1 p. de charbon en poudre, et 2 p. de résine ou de farine, et on chauffe très-fortement le tout au rouge blanc pendant une heure dans un creuset fermé. On fait bouillir dans l'eau la masse calcinée, le sulfure barytique transformé en BaO.MO et en BaS.MS, se dissout; la dissolution est saturée par l'adde nitrique, filtrée, concentrée, et le nitrate barytique obtenu est fondu, puis fortement calciné dans un creuset de porcelaine ; le résidu est de la baryte pure.
Hydrate barytique ^ BsdS. La baryte pure, arrosée avec de l'eau, s'y unit en dégageant une forte chaleur, et se délite en un hydrate blanc, pulvérulent. Cet hydrate fond au rouge sans abandonner son eau. Il est très-soluble dans l'eau bouillante et cristallise par le refroidissement en retenant 45,7 p. 0/0 ou 8 atomes d'eau. Le moyen le plus simple pour l'obtenir consiste à chauffer au rouge blanc un mélange de 100 p. de carbonate barytique, 10 p. de suie et un peu d'empois d'amidon pétris
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ensemble puis desséchés^ et à faire ensuite bouillir la masse dans Tean. Cet hydrate se dissout dans 20 p. d'eau froide ; cette dissolution {Fou de Baryte) possède une saveur et une réaction alcalines; elle se recouvre à Tair d'une pellicule blanche^ produite par l'acide carbonique qu'elle attire, comme la baryte pure et l'hydrate solide, et n'est plus que de l'eau pure quand toute la baryte s'est précipitée à Tétat de carbonate.
Byperoxyde barytiqm, Ëa. On l'obtient en chauffant à une chaleur modérée de la baryte pure dans l'oxygène. Masse grise, terreuse, qui se délite avec l'eau en hydrate blanc, pulvérulent, et formant avec les acides étendus des sels barytiques, sans dégager d'oxygène, le second atome de ce gaz qu'il renferme se transformant avec l'eau en hyperoxyde hydrique (Cf. p. 39). C'est la seule voie par laquelle on puisse obtenir ce dernier corps, qu'on prépare très-simplement en décomposant l'hyfirate d'hyperoxyde barylique par le fluorhydrate silicique ; le fluosilicate bafytique qui en résulte étant insoluble se précipite.
Phosphure barytique. Il se produit avec dégagement de lumière et de chaleur, lorsqu'on chauffe de la baryte dans de la vapeur de phosphore. Masse noire, fondue, semi-métallique; c'est un mélange de phosphure et de phosphate barytiques. Il dégage dans l'eau du phosphure hydrique.
SELS DE BARYUM.
Les sels solubles de baryum ont pour caractère de donner avec l'acide sulfurique> ou les sulfates solubles, un précipité blanc tout à fait insoluble dans les acides.
Chlorure barytique, Ba€l. Si l'on porte de la baryte chauffée, dans du chloride hydrique gazeux, elle devient incandescente et se transforme en chlorure barytique et en eau. La baryte, chauffée dans le chlore, passe à l'état de chlorure barytique en dégageant \ vol, d'oxygène. Le Chlorure barytique est une masse blanche, soluble dans l'eau, fusible à une chaleur très-élevée ; dissous, il cristallise en tables transparentes contenant ^ atomes d'eau. Sa saveur est caustique et désagréable. Il est
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insoluble dans le chloride hydrique; on l'obtient à bas prix sous cette fonne^ en saturant le sulfure barytique par le chloride hydrique.
Fluosilicate barytique , 3BaF -|- 2SiF'. Il se dépose sous forme de précipité cristallin, lorsqu^on mélange une solution barytique avec du fluorhydrate silicique.
Le sulfate barytique, Ba§*, se présente sous forme de minéral cristallisé, connu en minéralogie soiis le nom de spath pesant. Les cristaux sont en général grands, incolores et transparents ; p. s. 4,5. Le sel artificiel est une poudre blanche complètement insoluble, même dans les acides. On l'obtient en précipitant le chlorure barytique par Tacide sulfurique (blanc fixe). En raison de l'insolubilité absolue de ce sel ou de la précipitation complète de la baryte par l'acide sulfurique, on se sert, dans les analyses, d'un sel barytique pour reconnaître les moindres traces d'acide sulfurique et doser cet acide. Le blanc de plomb est fréquemment falsifié par le spath pesant moulu.
Le sulfite barytique, BaS, est une poudre blanche, insoluble.
Uhyposulfate barytique, BaS^O'^ -|- 2 aq., forme de grands cristaux transparents et très-solubles. On l'obtient en précipitant l'hyposulfate roanganeux (p. 77), par une dissolution de sulfure barytique.
Ukyposulfite barytique, BaS^O^ -f- aq., est une poudre cristalline, à peine soluble dans Teau. Il cristallise souvent en longs prismes dans une dissolution de sulfure barytique contenue dans des flacons mal bouchés.
Le séléniate barytique^ Éa Se, se comporte exactement comme le sulfate, n est réductible au rouge par l'hydrogène en séléniure barytique soluble dans les acides ; c'est un caractère qui permet de distinguer l'un de l'autre le séléniate et le sulfate barytiques, car ce dernier n'est pas réductible de la même manière.
Phosphate barytique, Ba» H -f- P. On l'obtient sous forme de poudre cristalline en précipitant un sel barytique par le phosphate sodique.
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Bypophosphite harytique^ BaP + 3 aq. On le prépare en faisant bouillir de Thydrate barytique avec du phosphore ; il forme de grands prismes brillants^ d'un aspect nacré ; il perd i atome d'eau à + 100*. Si on chauffe davantage le sel effleuri^ il se transforme avec les éléments de Teau qu'il renferme en phosphure hydrique et en phosphate barytique.
Le nitrate barytique , BaN , est un sel soluble dans Teau , et qui cristallise en octaèdres anhydres. Il est insoluble dans Tacide nitrique.
Le chlorate barytique ^ Baël -1* ^^-^ ^^^ cristallisable et aussi soluble dans Teau que le chlorure barytique. Il colore la flamme en vert.
Le carbonate barytique y BaC, se trouve cristallisé dans le règne minéral à Tétat de Witherite. Le carbonate artificiel est une poudre blanche, insoluble dans Teau, que Ton obtient par la précipitation, par exemple, du sulfure barytique au moyen du carbonate sodique. Il se dissout facilement dans l'eau chargée d'acide carbonique.
La baryte a été découverte par Scheele en 1774.
STRONTIUM
Btat naturel. — Plus rare que le baryum, on le trouve, comme lui, à rétat de sulfate et de carbonate strontiques.
Propriétés. — Métal jaune pâle, très-oxydable ; p. s. â,5. On ne peut le préparer qu'en décomposant le chlorure strontique en fusion par la pile. En combinaison, il a autant d'analogies avec le baryum, qu'en a le sodium avec le potassium. H est isomorphe avec le baryum.
La strontiane (Oxyde strontique). Sr, ressemble beaucoup sous tous les rapports à la baryte; on l'extrait par le même procédé du sulfate strontique.
U hydrate strontique cristallisé a pour formule SrH -f- 8 aq. Il existe également un hyperoxyde strontique.
Les sels strontiques solubles sont, comme les sels barytiques, précipités par Tacide sulfurique. Ils s'en distinguent, entre autres, en ce que leurs dissolutions ne sont pas précipitées par le fluorhydrate silicique, et par ce qu'elles communiquent à la flamme une belle couleur rouge pourpre. C'est sur celte dernière propriété que repose l'emploi du nitrate strontique pour les feux d'artifices (1).
Le Chlorure strontique, Sr€l + 6 aq., forme des prismes très-solubies dans l'eau, déliquescents et solubles aussi dans Talcool, qui ne dissout pas le chlorure barytique.
Le Fluosilicate strontique, 3SrF + 2SiPs, forme des cristaux trêssolubles.
Le sulfate strontique, SrS, se trouve en Sicile principalement, sous forme de beaux cristaux. Obtenu par précipitation, c'est une poudre blanche.
Le Nitrate strontique, SrN, cristallise d'une dissolution diaude sous forme d'octaèdres anhydres. Obtenu à une température plus basse, il affecte une autre forme et renfermé 4 éq. d'eau.
Le carbonate strontique, SrC, naturel, se présente sous forme de cristaux transparents ou des masses cristallines fibreuses ; le sel obtenu par précipitation est une poudre blanche.
La strontiane a été séparée de la baryle par Crawford en 1790 seulement.
lltat naturel. — C'est le plus répandu des métaux alcalins ; il se trouve à l'état de chaux dans les trois règnes de la nature. Notamment
(1) La masse qa'on emploie pour les feux rouges se compose de AO parties de nitrate strontique anhydre, 15 parties de soufre lavé, 5 parties de chlorate potassique et é parties de suifide antimonieux; chaque substance doit être pulvérisée à part.
à rétat de carbonate et de sulfate^ il constitue des montagnes et des terrains entiers ; sous celui de phosphate il forme les os, et à l'état de carbonate, les coquilles des mollusques.
Propriétés. — Le calcium, qui jusqu'ici n'a pu être réduit que par un courant électrique, est un métal jaune pâle, très-brillant, très-ductile ; p. s. 1,58. Il reste assez longtemps exposé à l'action de l'air sec sans s'altérer, mais il s'oxyde rapidement dans l'air humide. Au contact de l'eau, il se transforme en hydrate calcique en dégageant une vive chaleur. Il fond au rouge et brûle avec flamme. Il ue se ternit pas dans l'acide nitrique concentré.
« Chaux (Oxyde calcique), Ca. La chaux pure est une substance blanche, terreuse, infusible au feu de forge ; d'une saveur et d'une réaction alcalines; p. s. 2,3. On l'obtient en chauffant très-fortement lé carbonate calcique pur (marbre ou spath calcaire), qui, sous l'influence de la chaleur, perd son acide carbonique. Cette opération, exécutée en grand avec la pierre à chaux ordinaire et dans les fours à chaux, se nomme calcination, La chaux calcinée par ce moyen est complètement exempte d'acide carbonique, seulement plus ou moins entachée d'impuretés par la présence de métaux étrangers. Elle se délite peu à peu, à l'afar, en absorbant l'eau et l'acide carbonique. La chaux pure renferme 28,5 p. 0/0 d*oxygène.
Hydrate calcique, CaH. La chaux calcinée, arrosée avec de l'eau, s'échauffe beaucoup, se boursoufle et se délite en une poudre blanche, hydrate calcique (chaux éteinte), qui retient 24 p. 0/0 ou un atome d'eau qu'elle peut perdre au rouge naissant. La préparation de cet hydrate s'appelle, usuellement, extinction de la chaux. La chaux qui renferme trop de matières étrangères, notamment de la silice et de l'alumine, ne s'éteint pas, surtout si elle a été trop cuite ; elle ne forme pas d'hydrate; on la nomme chaxix morte; la cause en est dans la combinaison chimique qui s'est opérée pendant la cuisson entre Tacide silicique, l'alumine et la chaux. Si, en éteignant la chaux, on verse plus d'eau qu'il n'en faut pour la production de l'hydrate, il se forme une bouillie blanche ; et, si l'on en ajoute plus encore, on obtient ce que Fon nomme lait de chaux. Si on laisse le liquide s'éclaircir, il se
dépose de l'hydrate calcique au-dessus. duquel se trouve Feau de chaux y qui n'est autre chose qu'une dissolution de chaux dans Teau. Elle possède une saveur et une réaction alcalines ; elle se recouvre i Tair d'une pellicule de carbonate calcique et ne tarde pas à perdre, par cela même, toute la chaux qu'elle renferme ; i partie de chaux exige environ 800 p. d'eau pour se dissoudre.
On calcine et on éteint la chaux^ parce qu'à l'état d'hydrate elle a la la propriété de s'unir à la silice pour former une masse qui se durcit peu à peu, le mortier, dont la propriété cohésive tient en partie à la production de silicate calcique et en partie à celle de carbonate basique du même oxyde. Le mortier ordinaire ne se durcit que dans l'air et pas sous l'eau. Pour les constructions sous l'eau^ on emploie le mortier hydraulique (ciment) que l'on obtient, soit en calcinant un mélange de chaux et de matières contenant de la silice et de l'alumine^ soit par la calcination incomplète de la pierre à chaux appelée chaux maigre (chaux renfermant de la silice et de l'alumine). Le mortier hydraulique ne'se durcit pas seulement très-rapidement à l'air, mais aussi sous l'eau^ où il se transforme peu à peu en une masse pierreuse, due à ce que le silicate et l'aluminate calciques formés pendant la calcination se combinent sous l'influence de l'eau.
Le sulfure calcique, Ca, s'obtient :
a) Par la calcination du sulfate calcique (gypse) avec du charbon.
b) En faisant passer du sulûde hydrique sur de la chaux caustique portée au rouge ;
c) En calcinant un mélange de chaux et de soufre.
Substance d'un blanc jaunâtre, terreuse, infusible, d'une saveur hépatique; se décomposant sous l'influence de l'eau en sulfhydrate et en hydrate calciques. Après avoir été exposé aux rayons solaires, il brille dans l'obscurité. Si l'on fait bouillir de l'hydrate calcique avec de l'eau et un excès de soufre, on obtient une dissolution jaune qui renferme de l'hyposulfite calcique et du pentasulfure calcique très-soluble, GaS\
Phosphure calcique. De la chaux caustique pure, chauffée au rouge dans de la vapeur de phosphore, se transforme en une substance rouge qui décompose Teau et produit au contact de ce liquide un vif déga-
gement de phosphure hydrique. C'edt un mélange de 2Ca^P. et SCa^P.
Les sels solubles de calcium sont surtout caractérisés par la propriété que possèdent leurs dissolutions^ même très-étendues^ de donner avec l'acide oxalique un précipité blanc soluble dans Tacide nitrique et insoluble dans Tacide acétique. L'acide sulfurique donne, dans leurs solvr tions concentrées seulement^ un précipité cristallin.
Chlorure calcique, Ca€l. On le prépare comme le chlorure barytique ; on l'obtient aussi en dissolvant le marbre dans le chloride hy-* drique, évaporant et fondant le résidu; ou, cooune produit secondaire, dans la préparation de l'ammoniaque par le dilorure ammonique et la chaux. C'est une substance cristallîiie, transparente, fusible à la chaleur rouge, d'une saveur salée et amère ; il absorbe très-promptement l'humidité de l'air et tombe en déliquescence, c'est pour cela qu'on l'emploie pour la dessiccation des gaz et pour priver d'eau certains liquides. Il se dissout dans l'eau en l'échauffant, et cristallise dans ses dissolutions concentrées en colonnes transparentes, qui contiennent 49 p. 0/0 ou 6 atomes d'eau de cristallisation, et se dissolvent dans l'eau en produisant un grand abaissement de température. Mélangés avec de la neige, ils peuvent produire un froid de — 48*.
Fluorure calcique^ GaF (spathfluor). Le fluorure naturel se présente sous forme de cubes et d'octaèdres, les uns incolores, les autres vivement et très-diversement colorés ; chauffé, il devient lumineux dans l'obscurité. Le fluorure artificiel est une poudre blanche insoluble. Le spathfluor est la matière qui sert à préparer tous les composés du fluor. £n raison de sa fusibilité, on l'emploie souvent comme fondant pour la désagrégation des minerais.
Sulfate calcique (gypse), CaS -f 2 aq. La pierre à plâtre, en masses compactes et impures, constitue des montagnes entières ; pur, cristallin et grenu, c'est V albâtre ; cristallisé, c'est le spath calcaire. Le sulfate anhydre naturel s'appelle anhydrite. Le gypse cristallisé est incolore.
transparent^ tendre^ un peu flexible et renferme, comme la pierre à plâtre et l'albâtre, 20,89 p. 0/0 d'eau de cristallisation qu'il abandonne déjà au-dessous de 200". La calcination du gypse a pour but de lui faire perdre cette eau. Le gypse calciné mélangé avec Teau possède la propriété de se durcir, en reprenant son eau de cristallisation ; c'est làdessus qu'est fondé l'emploi du sulfate calcique pour la fabrication des bustes, des statues, etc., à l'aide de plâtre gâcbé avec de l'eau; et celui du plâtre gâché avec une solution de gélatine, pour la confection du marbre de gypse ou stuc. Le gypse trop fortement calciné ne se durcit pas avec Teau, parce qu'il ne peut plus s'y combiner chimiquement. Soumis à une forte chaleur rouge, il fond en une masse blanche, cristalline. Le gypse est soluble dans environ 400 p. d'eau, dans laquelle il cristallise en petites aiguilles. On le trouve également en dissolution dans beaucoup d'eaux de sources. 11 est un peu moins soluble dans l'eau bouillante. Précipité par l'acide sulfurique de la dissolution d'un autre sel calcique, il se présente à l'état de poudre blanche, volumineuse, formée d'aiguilles cristallines très-déliées.
Le sulfite calcique, CaS + 2 aq., est une poudre très-peu soluble.
L'hyposulfate calcique, Ca^ -f- 4 aq., est très-solublé et cristallisablé.
Uhyposulfite calcique, 6ai^ -|- 6 aq., forme de grands cristaui très-solubles. On l'obtient en faisant bouillir un lait de chaux avec un excès de soufre et en saturant ensuite le liquide par l'acide sulfureux.
Le séléniate calcique, GaSe -f- 2 aq., ne peut pas se distinguer du sulfate par ses caractères extérieurs.
Le nitrate calcique, CaN, est un sel déliquescent ; on le retire ordinairement des eaux-mères provenant de la fabrication du salpêtre.
Le Phosphate calcique existe à plusieurs degrés de saturation. La partie inorganique des os se compose de Ca^P uni à de petites quantités variables de carbonate, de fluorure calciques et de phosphate magnésique.
C'est ce mélange qui constitue les os calcinés blancs (terre d'os). Une dissolution de chlorure calcique traitée par le phosphate sodique ordinaire donne un précipité amorphe ou^ dans certaines circonstances^ cristallin^
de Ca^HP + ^ ^^' ^'cipotUe, minéral cristallisé, a pour formule
3Ca'P + Ca€l (ou + GaF).
Vhypophosphite calcique, CaP + 2H, cristallise en prismes. Il se décompose à la chaleur rouge en 2CaO.PO%PH' et HO. Il se produit avec dégagement de phosphure hydrique gazeux, lorsqu'on fait bouillir du phosphore avec un lait de chaux.
Varsénite calcique, Ga^As, s'obtient en précipitant Teau de chaux par Tacide arséuieux. Il se transforme sous l'action de la chaleur en arséniate calcique, en même temps qu'il y a sublimation d'arsenic.
Le chlorate calcique, Ga4l est déliquescent.
Vhypocklorite calcique (chlorure de chaux), Ca4l, s'obtient à l'état solide et mélangé à du chlorure calcique, sous forme d'une poudre blanche (chaux à blanchir), par la saturation de l'hydrate calcique au moyen du chlore ; et à l'état liquide, par la saturation d'un lait de chaux par le même gaz. Son odeur est analogue à celle du chlore ; il dégage ce gaz, lorsqu'on le traite par les acides. Il sert à blanchir, notanunent les étoffes de coton, la toile et le papier; on l'emploie aussi pour détruire les mauvaises odeurs et les miasmes putrides.
Le carbonate calcique, Caë, constitue la pierre à chaux des roches* calcaires, le marbre, la craie, les stalactites, les stalagmites, les coquilles d'œufs et. celles des crustacés, les perles, le corail, etc; tout à fait pur et cristaUisé il forme le spath d'Islande, cUvable suivant les surfaces d'un rhomboèdre tronqué.
JJaragonite est une variété dimorphe de ce dernier. Presque insoluble dans l'eau ; soluble dans ce tiquide chargé d'acide carbonique, ce qui explique sa présence si générale dans les eaux minérales et dans celles des sources. La chaut calcinée, en se déUtant à l'air, se transforme en carbonate basique hydraté.
MAGNÉSIUM
Oxalate calciquey Gaë + 4 aq. Poudre tout à fait insoluble dans Teau. L'acide oxalique précipite la chaux d'une dissolution quelconque de l'un de ses sels solubles^ aussi a-t-on recours à cet acide pour découvrir et séparer la chaux. A 100**, l'oxalate calcique abandonne 2 éq, d'eau; une faible calcination le transforme en carbonate, en même temps qu'il se dégage de l'oxyde carbonique. Il se trouve fréquemment dans les plantes.
Le silicate calcique est l'un des éléments constitutifs de beaucoup de minéraux ; éa'Si^ forme un minéral cristallisé, la Wollastonite.
Le silicate potassico^alcique, KSi^ + SGaSi -j- 16 aq., constitue un minéral caractérisé par sa belle cristallisation en octaèdres carrés, YApopkyllite.
Le borosilicate ca/ceg'î/^, (3CaB -f- Ga'Si*) -j- 3 aq., constitue la Datolithe, minéral très-bien cristallisé.
MAGNÉSIUM
Etat naturel. — Très-répandu; à l'état de magnésie, combiné principalement aux acides silicique et carbonique, il constitue l'un des éléments de plusieurs sortes de roches ; on le trouve dans l'eau de la mer, à Tétat de chlorure, et dans l'eau de certaines sources.
Propriétés. — Métal blanc d'argent, malléable, peu altérable au contact de l'air ou de l'eau froide, mais davantage dans l'eau chaude, ce qui le rapproche du zinc ; p. s. 1,75 ; fusible à la chaleur rouge ; il est volatil et peut être distillé comme le zinc. Lorsqu'on le chauffe au contact de l'air ou de l'oxygène, il brûle avec une flamme blanche éclatante et des étincelles bleu-indigo, en se transformant en magnésie. Il s'enflamme sur le chloride hydrique chaud. Il se dissout facilement dans les sels ammoniques, en dégageant de l'hydrogène.
Préparation. — On l'obtient en décomposant par un courant électrique du chlorure magnésique en fusion. On peut en préparer de
grandes quantités en Tersant rapidement dans un creuset^ fortement rougi^ un mélange intime et parfaitement sec formé de:
Chlorure magnésique .•..6p.
Chlorure potassique . .... i p.
fluorure calcique 1 p.
Sodium coupé en morceaux . i p.
On couvre le creuset^ on fait fondre la masse et on l'agite pendant le refroidissement pour obtenir tout le métal en un seul culot.
Magnésie {oxyd^ oaagnésique, terre amère, Talk), Mg. Poudre fine, blanche et légère ; inodore et insipide ; p. s. 3,65 ; infusible au feu ordinaire ; elle forme avec l'eau, lorsqu'elle n'a pas été trop calcmée^ im hydrate gélatineux qui est presque insoluble dans Teau, et qui a une réaction faiblement alcaline. La magnésie pure s'obtient en chauffant au rouge sombre le carbonate magnésique.
Les sels magnésiques solubles sont caractérisés par une saveur spéciale, amère et désagréable. L'ammoniaque ne précipite qu'une partie de cette base ; si la dissolution renferme un sel ammonique, l'ammoniaque n'y produit pas de précipité. Le carbonate ammonique ne les précipite pas ; dans les dissolutions ammoniacales, le phosphate sodique donne un précipité cristallin de phosphate ammonico-magoésique. La potasse caustique et le carbonate potassique produisent dans les sels magnésiques un précipité blanc, gélatineux, très-soluble dans une dissolution de sel ammoniac.
Chlorure magnésique^ Mg€l. Masse en grandes James cristallines, très-fusible, très-déliquescente. Il existe en dissolution dans les eaux salées et dans celles de la mer. On ne peut pas l'obtenir, sans qu^ se décompose, en évaporant une dissolution de magnésie dans le chloride hydrique ; mais, si l'on ajoute à la solution du sel ammoniac, on forme un sel double qu'on peut obtenir sec sans qu'il se décompose et qui, chauffé fortement, laisse pour résidu du chlorure magnésique fondu.
Stdfoie magnésique (sel amer, sel de Sedli(z), MgS + 7 aq. Il se trouve dans les sources minérales (eaux amëres), d'où on l'extrait par év2q[>oration et cristallisation. La présence de ce sel dans ces eaux est due à la décomposition réciproque du gypse et du carbonate magnésique. Ce sulfate donne des cristaux transparents, prismatiques; sa sa?eur est salée, amère ; il est très-soluble. Un peu au-dessous de 150**, il perd 6 éq. d*eau, il n'abandonne le7' qu'au-dessus de 200*; à 30** il cristallise dans une autre forme, en ne retenaat que 6 éq. d'eau.
Le sulfate potassico-magnésiquey KS -|- MgS + 6 aq., forme de grands cristaux transparents et durs. Il se sépare des eaux-mères de beaucoup de sources salées et de l'eau de la mer. Le sulfate ammonique forme un sel double isomorphe avec celui-là {sulfate ammonicomagnésique).
Le nitrate magnésique MgN + 6 aq., se présente sous forme de cristaux très-déliquescents.
Le phosphate magnésique, Mg^HF -f 14. aq., s'obtient sous forme de précipité amorphe, lorsqu'on traite une dissolution concentrée de
sulfate magnésique par le c) phosphate sodique, Na^HP. Dans les dissolutions étendues, il se précipite peu à peu à l'état cristallin. C'est im des principes constituants des semences des céréales et des os des animaux.
Phosphate ammonico-magnésique, ?JH*lifg2p + 12 aq., il constitue le plus ordinairement les concrétions calcaires des animaux, notamment les calculs vésicaux; il se dépose sous forme de petits cristaux dans les urines putréfiées ; il se précipite à l'état de poudre cristalline, lorsqu'on mélange une dissolution d'un sel magnésique avec du phosphate ammonîque, ou du chlorure ammonique avec une dissolution de phosphate sodique. A peine soluble dans l'eau pure et tout à fait insoluble dans Feau qui tient en dissolution de l'ammoniaque libre; il se transforme
par la chaleur en Mg^P. On utilise ces propriétés pour «éparer et doser la magnésie, ainsi que l'acide phosphorique.
Varséniate magnésique, Mg^H.As + ^^ ^Q-^ ^^t blanc, insoluble dans l'eau.
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Varséniaie ammonico-magnésique , est tout à fait analogue au phosphate correspondant ; il est complètement insoluble dans Tammo J niaque.
Le carbonate magnésique, Mg&, constitue la Magnésite, minéral blanc amorphe. Si l'on mêle une dissolution froide de sulfate magnésique à une autre de carbonate sodique ou potassique^ il en résulte un précipité volumineux qui^ desséché^ donne une masse blanche^ douce et légère^ connue sous le nom de magnesia alba. C'est ime combinaison de carbonate et d'hydrate magnéôiques dont la composition varie suivant le degré de concentration^ la température et la quantité de l'alcali employé. La dissolution filtrée laisse déposer^ après un certain temps^ de
petits prismes de MgC -}- 3 aq.^ qui étaient dissous dans la liqueur à la faveur d'un excès d'acide carbonique libre. Si Ton fait le mélange à chaud^ toute la magnésie est précipitée^ parce que le carbonate neutre est lui-même transformé en magnesia alba.
Carbonate potassico-magné8ique,iC^ 4"2MgC + 9 aq. Il cristallise en petits pnsmes dans un mélange d'une dissolution de chlorure magnésique et d'une solution saturée de bicarbonate potassique. Calciné^ il abandonne toute son eau et les | de son acide carbonique.
Carbonate calcico-magnésique. Il constitue un minéral cristallisé en rhomboèdres, la chaux carbonatée magnésifere, qui résulte de la combinaison de deux sels isomorphes qu'il peut renfermer en proportions variables. Ce sel double est l'élément constituant principal d'une espèce de roche, la Dolomie.
Oxalate magnésique, Mgë + 2 aq. Poudre insoluble. L'ammoniaque ne le précipite pas de ses dissolutions dans les acides. C'est sur ce fait que repose la séparation de la chaux d'avec la magnésie. Les sels magnésiques ne sont précipités ni par l'acide oxalique ni par le bioxalate potassique.
Le borate magnésique, Mg'B* constitue un minéral cristallisé en cubes, la Boracite.
ALUMINIUM
Le silicate magnésique forme, à différents degrés de saturation, différents minéraux :
M^' est le Talc ou Stéatite;
MgS + aq« y Ecume de mer ;
Ûg^^SleChrysolithe;
3M^^ + 2Mg'Si' la Serpentine.
Le silicate calcico-magnésique constitue YAugite tia'ëî^ -j- Mg'Si%
et le HomMend CaSi -|- Mg'Si% dans lesquels les bases sont fréquemment remplacées par d'autres bases isomorphes. La magnésie a été reconnue une terre particulière par Black, en 1755.
ALUMINIUM
Etat naturel. — A l'état d'alumine, il constitue, avec Tacide silicique, rélément le plus répandu de notre planète.
PropHétés. — Métal très-brillant, blanc d'étain, très-malléable et résistant; p. s. 2,56; fusible au rouge sans s'oxyder sensiblement, il s'oxyde même peu dans l'oxygène pur. A peine attaquable par l'acide sulfurique étendu, et insoluble dans l'acide nitrique même concentré; très-soluble dans le cbloride hydrique et les alcalis caustiques, avec dégagement d'hydrogène. Au rouge sombre, la vapeur d'eau n'attaque pas l'aluminium, à peine l'altère-t-elle au rouge blanc.
Préparation. — En chauffant du sodium dans la vapeur du chlorure aluminique ; en chauffant jusqu'à fusion complète un mélange parfaitement sec de :
40 p. de chlorure aluminico-sodique.
20 p. de chlorure sodique.
20 p. de fluorure calcique.
et 8 p. de sodium découpé en petits fragments.
On l'extrait de la Kryolithe (p. 185) en ajoutant à ce corps son poids d'un mélange de 7 p. de chlorure sodique et 9 p. de chlorure potassique, disposés par couche avec du sodium dans un creuset et en chauffant rapidement la masse jusqu'à fusion complète. Pour 100 p. du mélange, on en^Ioie 16 à 20 p. de sodium.
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Alumine (argile, oxyde aluminique), Al. Où la trouve dans le règne minéral, en cristaux transparents, tantôt incolores, tantôt rouges ou bleus (Rubis et Saphir) ; une variété opaque constitue le Corindon, une autre en poussière, VEmeri. Cristallisée, Talumine a un poids spécifique de 4,0 et c'est, après Iç diamant et le bore, le corps le plus dur.
Extraite de ses combinaisons, l'alumine est une masse blanche, insipide, fusible seulement au chalumeau à gaz tonnants. On la retire de Talun, en précipitant une dissolution de ce sel par un excès de carbonate potassique, dissolvant le précipité lavé qui contenait du carbonate et du sulfate potassiques dans le chloride hydrique, précipitant de nouveau par Tanmioniaque, lavant et desséchant le précipité gélatineux et très-volumineux ainsi obtenu. C'est de Tbydrate aluminique que Ton tranforme en oxyde pur par la calcination. On peut aussi l'obtenir en calcinant fortement Talun ammoniacal. Après avoir été calcinée, Talumine est très-peu soluble dans les acides. La potasse et la soude caustiques dissolvent Thydrate en quantité notable. L'alumine se comporte à l'égard des bases énergiques comme un acide faible. Ou nomme ses combinaisons, aluminates. Dans le règne minéral on trouve des aluminates magnésique (la Spinelle MgAl), zincique (la Gahnite ÏÙA\), ferroso-ma-
gnésique (le Ptéonaste [FeMg] Al). Tous sont cristallisés en octaèdres réguliers.
L'alumine se distingue des autres terres par sa solubilité dans la potasse caustique et par la propriété qu'elle possède de former avec la potasse et l'acide sulfurique des cristaux octaédriques d'alun et de prendre une belle coloration bleue lorsqu'on la calcine après Tavoir humectée de nitrate cobalteux.
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Les sels aluminiques solubles ont une saveur acidulé, douceâtre et astringente. La potasse caustique y produit un précipité soluble dans un excès de réactif. Les oxysels neutres sont composés de i atome d'alumine pour 3 atomes d'acide. Tous les sels solubles ont une réaction acide.
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Chlorure alumtniguey Al€l'. Masse incolore et transparente. Il cris* tallise en prismes hexagonaux^ qui semblent appartenir au système rhombique; ^ës-fusible et très-yolatil^ déliquescent soluble dans l'eau qu'il édiauffe beaucoup. On l'obtient en chauffant dans un courant de chlore un mélange d'alumine et de charbon; une dissolution^ d'alumine dans le chloride hydrique se décompose lorsqu'on Tévapore à siccité.
Le chlorure sodique chauffé absorbe la yapeur du chlorure aluminique et forme ayec ce dernier un sel double, très-fusible et volatil qu'on obtient mieux encore^ en mélangeant les deux sels à une chaleur de 200®; la masse se liquéfie et la combinaison s'opère avec une élévation de températuse (Chlorure aluminico-^sodique).
Fluorure aluminique, Fl'AP. On l'obtient en traitant l'alumine calcinée par un excès de fluoride hydrique ; on dessèche le produit et on l'introduit dans un tube de charbon de cornue ; on le distille alors dans un courant d'hydrogène ; il cristallise en cubes et en trémies ; il est insoluble dans l'eau et inattaquable par l'acide sulfurique concentré et bouillant.
lodure aluminiquey API*, Bromure, APlr'. On les prépare en chauffant l'aluminium dans la yapeur d'iode ou de brome.
Stdfate alufninique AÏS' -|» ISM. Il cristallise en petites tables minces, très-soluWes et d'un éclat nacré. On le prépare en grand, en chauffant de l'alumine exempte de fer ayec de l'acide sulfurique.
Sulfate aluminico-potassiquey kS -|- =^§' + 24 aq.. Alun. C'est le \\w& important de tous les sels d'alumine, en raison de son emploi en grsmd, principalement dans les teintureries et les tanneries. U se sépare sous forme d'une poudre cristalline, lorsqu'on mélange des dissolutions conc^^ées de sulfate potassique et de sulfide aluminique. On le prépare en grand par i^usieurs procédés :
i) Par la lixiyîation des terres volcaniques qui en contiennent ;
2) Au moyen de la pierre d'alun qu'on calcine et qu'on lave ensuite;
3) lie plus souvent, par l'oxydation spontanée ou la calcination au contact de l'air, de la terre alumineuse et des sdiistes alunifères (mine
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d'alun)^ constitués par de Targile et des schistes, argileux mélangés de sulfure ferreux et de lignite. On lessiye les terres^ on concentre par évaporation le liquide obtenu^ on y ajoute un sel potassique^ notamment du sulfate ou du chlorure^ qui en sépare l'alun sous forme de poudre cristalline (farine d'alun) ; on dissout de nouyeau ce précipité et Fon fait cristalliser ;
4) En chauffant de Targile avec de Padde sulfurique^ lessivant la masse et y ajoutant du sulfate potassique.
L'alun cristallise en octaèdres réguliers^ incolores; sa saveur est acidulé et astringente; sa réaction faiblement acide ; il se dissout difûcilement à froid dans Teau^ dans laquelle il est trës-soluble à chaud. Il renferme 45^5 p. 0/0 d'eau de cristallisation; chauffé^ il fond en se boursouflant beaucoup ; il perd son eau et se transforme en une masse spongieuse^ blanche^ de nouveau très-peu soluble dans Teau (alun calciné). Si Ton décompose^ peu à peu^ une dissolution d'alun par le carbonate potassique jusqu'à ce que le précipité formé ne se redîssolve plus et qu'on abandonne la dissolution à l'évaporation spontanée^ on obtient de l'alun cristallisé en cubes.
La potasse peut être remplacée dans l'alun par la soude ou par l'ammoniaque^ ses isomorphes^ sans que sa forme cristalline soit altérée. L'alun de soude est efflorescent et ne tarde pas à tomber en poussière. L'alun d'ammoniaque est plus souvent substitué à l'alun de potasse ; on le prépare en grande en traitant la lessive primitive d'alun brut^ par le carbonate ammonique obtenu par la distillation sèche des tissus animaux^ ou par le sulfate ammonique extrait du carbonate^ au lieu d'employer un sel potassique.
Relativement aux aluns dans lesquels l'alumine est remplacée par les oxydes isomorphes de fer et de chrome, voyez Fer et Chrome.
Le phosphate cduminique obtenu par précipitation est gélatineux ; sa composition varie ; il est soluble dans les acides et dans la potasse caustique.
Le silicate aluminique est l'un des principes constituants d'un grand nombre de minéraux, notamment des espèces de feldspath et de micas qui constituent elles-mêmes, par leur mélange, les principales roches.
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telles que : les argiles^ les terres glaises et le sol arable. U est^ de plus^ Félément principal de la porcelaine^ de la faïence et généralement de toutes les poteries.
Le silicate aluminique hydraté, APSi* + 6 aq., forme Targile la plus pure ou Caolin (terre à porcelaine).
Le silicate potassico-aluminique, ÉSi + Al Si', constitue le feldspath ordinaire, élément principal du Granit, du Gneiss, de la Syénîte, du Porphyre et d^autres espèces de roches. Les espèces pures donnent des cristaux transparents> incobres. Il n'est pas décomposable par les acides.
Le silicate potassiciHuluminique qui a pour formule ÉSi -|- ^^1 Si, constitue le Mica, si abondamment répandu dans la nature.
Le silicate sodico-aluminique, Na'sï + AlSi', est le feldspath de soude ou Albite.
Le silicate lithico^aluminique est Télément principal de la Pétalite et de la Spodumène. he silicate aluminique combiné aux silicates des bases isomorphes, chaux, magnésie, oxyde ferreux ou manganeux
constitue les Grenats, dont la formule générale est : M' Si + Ai Si, et dans lesquels aussi une partie de l'alumine peut être remplacée par Toxyde ferrique isomorphe.
Le silicate aluminique forme avec les silicates de chaux, de baryte et avec les alcalis, les Zéolithes hydratés bien cristallisés tels que :
VIfarmotome, BaSi + Al Si + 5 aq.
L'Analcime, Na'Si' + 3AâSi + 6 aq.
Le Mésotype (Na.Ca) èi + Alâ + 2 aq.
Le silicate aluminique uni au fluosilicate aluminique constitue la Topaze, 6^'SÎ^ + (3A1F' + 2Si1P').
Le carbonate aluminique n'existe pas.
Le fluoraluminate sadique, 3NaF + AlF', constitue la KryoUthe du Groenland.
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BERYLLIUM (gujctum
Etat naturel. Rare^ à Tétat d'oxyde béryllique^ principalement dans le Béryl.
Propriétés. — Métal blanc^ très-malléable^ très-fusible ; p* s. %i ; inaltérable dans Tair et dans l'eau^ ayant d'ailleurs beaucoup d'analogie avec l'aluminium.
Oxyde béryllique, Glucine, é*. Poudre blanche^ insipide; d'une p. s. de 3^0. Soluble dans la potasse caustique ; complètement prédjnté, par Tébullition^ d'une dissolution étendue. L'hydraté est également soluble dans le carbonate ammonique^ ce qui distingue la glucine de l'alumine et sert à les séparer. Elle ne forme pas d'alun avec l'acide sulfurique et la potasse.
Les sels bérylliques ont une saveur douce et styptique. L'ammoniaque versée dans leurs dissolutions en précipite de l'oxyde béryllique hydraté.
Le silicate béryllico-aluminique, G^Si -j- ÂÏSi, constitue le Béryl, qui se présente dans la nature en très-grands cristaux^ et la belle Eme^ raude verte ; ces deux minéraux ne diffèrent que par la couleur et renferment chacun 43 f p. 0/0 d'oxyde béryllique. Ils ne sont pas décomposés par les acides. Pour rendre ces terres solubtes^ il faut pulvériser finement les minéraux qui en contiennent et les fondre avec quatre fois leur poids de carbonate alcalin.
L'aluminate béryllique, G^AV, constitue le ChrysobéryL L'oxyde béryllique a été découvert en 1797, par Vauquelin.
YTTRIUM, ERBIUM, TERBIUM
Etat naturel. — Très-rare; à l'état d'yttria dans un petit nombre de minéraux.
Propriétés. — Poudre noire, consistant en écailles d'un édat métallique. Chauffé, il brûle avec une flamme éclatante en se transformant en yttria.
THORIUM. 187
Yttrta. Le corps codou dès le principe sous ce nom^ et considéré comme un oiyde unique^ renferme encore deux autres terres, très* analogues à ryttria : Terbine et la terbine. C'est une poudre blanche, insipide, infusible ; p. s. 4,8 ; tout à fait insoluble dans les alcalis caustiques. On l'extrait de la Gadolinite, minéral noir, très-rare et qui est principalement composé de silicate yttrique.
Découvert en 1794, par Gadolin.
14,15. ZIRCONIUM, NORIUM.
Stet nattirel* — Très-rare ; se rencontre surtout à rétat de silicate àrconique formant le Zircon ou Hyacinthe,
Propriétés. — Poudre noire, lourde, prenant quelque peu, au bni*nissoir, Téclat métallique. Chauffé, il brûle en donnant de la xircone.
Zircone. La substance qu'on a désignée sous ce nom jusqu'à présent et considérée comme un oxyde unique, renferme deux terres, très-analogues, la zircone et la norine. Poudre blanche, infusible; p. s. 4,3. Ce n'est qu'après avoir été calcinée qu'elle devient soluble dans l'acide sulfurique concentré ; reconnaissable surtout à ce que sa dissolution neutre précipite par l'addition de sulfate potassique, et que le précipité n'est plus complètement soluble dans l'eau pure lorsqu'on l'a fait bouillir avec le liquide dans lequel il s'est précipité.
Découvert par Rlaproth, en 1789.
THORIUM
Btat naturel. — Jusqu'ici dans un petit nombre de minéraux trèsrares; notamment dans le Pyrochlore et la Thorite; le dernier de ces minéraux consiste surtout en silicate thorique.
Propriétés. — Poudre métallique grise, lourde, qui brûle en se transformant en thorine.
Thorine, Poudre blanche ; p. s. 9,4. Ses sels sont très-analogues à ceux du cérium ; comme la cérite, la thorine est précipitée de ses dissolutions à rétat de sel double par le sulfate potassique.
Découvert en 1828, par Berzélius.
H« «BOUPB DBS MÉTAUX QUI BÉCOMPOSBIVV
I^'BAU
Etat naturel. — G^est le métal de cette classe le plus répandu. Natif à rétat de fer météorique. Les minerais dont on extrait le fer sont tous des oxydes, les principaux sont : le fer magnétique (oxyde ferroso-ferrique), le fer oligiste et la Sanguine (oxyde rouge et brun^ mine de fer, oxyde brun), le fer argileux , les Limonites (peroxyde hydraté) et le fer spathique (carbonate ferreux). De plus, on le trouve fréquemment combiné au soufre et aux acides.
Préparatien du f er pur. — Pour obtenir du fer chimiquement pur, on peut avoir recours au procédé suivant : on place du chlorure ferrique dans un tube de verre ou de porcelaine ; on fait passer un courant d'hydrogène sec et Ton chauffe à 250* environ le point du tube où se trouve le chlorure, tandis qu'on porte au rouge vif la partie vide du tube. Le chlorure est volatil sans décomposition dans Thydrogène, et la réduction ne s'opère que dans la partie fortement chauffée dont les parois se tapissent de cristaux de fer très-brillants et transparents sous une faible épaisseur. On fond ensuite ces paillettes dans un creuset de chaux.
Extraction. — Pour diviser les minerais et en chasser Teau, Tacide carbonique et le soufre qu'ils contiennent, on les chauffe à Fair {grillage); on les pulvérise ensuite et on mêle en général les minerais les moins riches avec les plus riches {assortissement) ; suivant la nature des minéraux (gangue) qui accompagnent les oxydes de fer des minerais, on mélange ces derniers avec certains fondants (herbue et castine), tels que chaux, quartz, etc. Ce mélange (charge) est placé dans les hauts fourneaux avec des couches alternatives de charbon ou de coke, et fondu au moyen d'un feu très-vif entretenu par des soufflets, pendant que rouverture supérieure du fourneau reçoit constamment de nouvelles couches de charbon et de mélange. L'oxyde de fer est ainsi réduit par le charbon et par Toxyde carbonique ; il devient liquide à la partie inférieure du haut fourneau qui est la plus chaude et se rassemble
fondu sur la sole. Là^ pendant qu'il est encore liquide^ on l'enlève ou on le soutire. La gangue a été liquéfiée par les fondants et a formé les scories qu'on sépare alors de la fonte.
Le fer ainsi obtenu (en gueuses ou saumons), s'appelle fer brut ou fonte. Ce n'est pas encore du fer pur^ aussi ne peut-il pas être forgé; il ne peut être employé à cet état que pour fabriquer les objets en fonte moulée. Pour le rendre malléable et le transformer en barres, on lui fait subir l'opération de Y affinage. Celle-ci repose sur ce qu'on enlève au fer brut par l'oxydation la plus grande partie du carbone^ du silicium^ du pbospbore et des autres corps étrangers qu'il renferme. Dans ce but^ on le refond^ soit sur un foyer exposé à l'action de plusieurs soufflets {feu d'affinage), soit dans des fourneaux à réverbère {fours à puddler), avec un courant d'air bien ménagé. Là^ une partie du fer passe en brûlant à Tétat d'oxyde ferroso-ferrique, qui, engagé dans le reste de la masse du fer détermine, à l'aide de l'oxygène qu'il renferme, l'oxydation du fer avec lequel il est mélangé. Le carbone se transforme en oxyde carbonique, le silicium et le phosphore en acides qui sont expulsés avec les scories d'affinage (silicate ferreux] . La masse de fer perd alors peu à peu sa fusibilité primitive et s'obtient enfin sous forme d'une masse agglomérée peu tenace (la loupé); on divise la loupe encore rouge par fragments que l'on forge sous de pesants martinets, ou que l'on élire entre de grands laminoirs en barres carrées ou rondes.
Le fer métallique est travaillé et employé sous trois états différents : le fer brut, le fer en barres et l'acier; les propriétés de ces trois sortes de fer sont très-différentes, ce qui semble principalement tenir aux quantités variables de carbone et de silicium qu'elles contiennent.
i . Fer brut, fonte. — On divise la fonte, en fonte grise et en fonte blanche.
a) Fonte grise; du gris noir au gris clair, d'un grain fin ou grossier, assez tendre, facile à limer, à tourner et à forer. On l'obtient en employant un mélange, en proportions exactes, de minerai et de charbon ; trop de charbon donne de la fonte noire grisâtre, qui contient du graphite (fonte douce).
h) Fonte blanche; blanc d'étain, très-brillante, en couches striées, ou grenues et serrées ; très-dure et très-cassante. On l'obtient en mettant un excès de minerai par rapport au charbon et en augmentant l'activité de la soufflerie (fonte duré).
La fonte est cassante^ non malléable^ elle ne peut pas se souder^ mais elle est beaucoup plus fusible que le fer en barres ; elle se contracte par le refroidissement et change de texture et de dureté selon qu'elfe est refroidie lentement mi brusquement. Elle se ramollit au rouge blanc^ et peut alors être sciée. La fonte se dissout dans Tacide fiulfurique étendu^ en produisant un dégagement d'hydrogène fétide et un dépôt de charbon^ de phosphure et d'arséniure de fer et d'acide silicique ; elle se dissout également dans l'acide nitrique froid et très-étendu^ sans dégager de gaz et en abandonnant tout le carbone qu'elle contenait. Elle renferme de 3^45 à 5^25 p. 0/0 de carbone^ en partie combiné chimiquement^ en partie mélangé sous forme de graphite lamelleux ; elle contient en outre de petites quantités^ en proportions yariables^ de âlicium^ de phosphore^ d'arsenic^ de manganèse et de soufre.
2. Fer en barres. — Sa cassure est d'un gris clair ; il est très-brillant lorsqu'il a été poli; martelé il a une texture rugueuse^ compacte et fibreuse ; c'est le plus dur et le plus tenace des métaux malléables ; il ne se laisse pas laminer en feuilles très-minces^ mais on peut l'étirer en fils trèfr-fins; il n'augmente pas de dureté^ lorsqu'après l'avoir chauffé au rouge^ on le refroidit brusquement. Au rouge il se ramollit^ et on peut le souder au blanc ; il fond à la chaleur blanche la plus élevée. Il cristallise en cubes; p. s. 7,7. Magnétique.
Le fer forgé contient encore ^ p. 0/0 de carbone et ordinairement des traces de silicium et de manganèse. Par l'addition d'un peu de phosphore, il devient aigre, c'est-à-dire, cassant à froid, quoiqu'on puisse le souder. Les plus petites proportions de soufre le rendent r(mverin, c'est-à-dire, cassant à chavd lorsqu'on le forge. Fondu avec du charbon, il se transforme en fonte. Le fer exempt de charbon ne peut s'obtenir que par la réduction de l'oxyde ferrique par l'hydrogène, ou par la fusion du fer en barres avec l'oxyde ferrique. Il est plus blanc et plus mou que le fer ordinaire.
3. AasR. — C'est un carbure de fer contenant moins de charbon que la fonte, mais plus que le fer forgé; il n'est pas rare qu'il renferme des traces de silicium, d'aluminium et de manganèse. — Gris blanc, d'une texture fine, grenue, uniforme et point fibreuse, très-facile à polir. Chauffé au rouge et refroidi subitement {tfempé) il devient cassant, très-dur, élastique [trempe de l'acier); tandis que refroidi lentement, il reste mal-
léable à froid^ mou et seulement un peu plus dur que le fer en barres. Au rouge on peut le forger, et le souder au blanc. Chauffé à Tair, il prend différentes teintes qui varient à mesure que la température augmente et qui peuvent servir à évaluer son degré de dureté et d'élasticité {recuite de V acier) : à 215*, jaune clair, ensuite jaune foncé, pourpre, violet, bleu foncé; au rouge naissant, il se recouvre d'ime couche noire et épaisse d'oxyde. Il est plus fusiWe que le fer et fond moins facilement que la fonte. H conserve les propriétés magnétiques qu'on lui a communiquées.
On obtient principalement l'acier de deux inanières différentes :
V Par la fusion de certaines espèces de fonte, sous du charlxm et à l'aide de soufflets comme pour l'affinage du fer {acier brut).
2^ Par la calcination prolongée pendant des jours entiers de barres de fer disposées sur du charbon dans des vases d'argile fermés [acier de cémentation). Pour le rendre homogène, on raffine Tacier brut, c'est-à- ^Kre qu'on l'étiré en barres minces que l'on soude ensuite en un seul morceau. C'est dans le même but que l'on fond l'acier de cémentation dans des creusets couverts avec du verre (acier fondu).
II acier damassé est celui sur les surfaces polies duquel on a tracé, à Taide de l'action corrosive des acides, des lignes ou des dessins de nuances claires et de nuances sombres qui le font ressembler à un composé de diverses sortes d'acier soudées les unes aux autres; l'acier indien, le Wootz, présente au plus haut degré ce caractère.
COMBINAISONS DU FER
OxTBBs VE FBR. — Le fer s'oxyde facilement; il a trois degrés d'oxydation, l'oxyde ferreux, l'oxyde ferrique et l'acide ferrique. Exposé à l'air sec, il ne s'altère pas à la température ordinaire ; dans l'air humide et contenant de l'acide carbonique il se couvre de rouille, qui est de l'oxyde ferrique hydraté contenant de l'ammoniaque. Chauffé au rouge, il se recouvre d'une couche noire 'd'oxyde ferroso-ferrique (Battitures). Au rouge blanc, le fer brûle en lançant des étincelles brillantes et passe à l'état d'oxyde ferroso-ferrique. Le fer très-divisé, obtenu par la réduction de l'oxyde ferrique au moyen de l'hydrogène à une chaleur modérée, s'enflamme spontanément à la température ordinaire^ et se
transforme en oxyde ferrique. Porté au rouge dans un courant de vapeur d'eau, le fer passe à l'état d'oxyde ferroso-ferrique cristallisé. Ce métal se dissout dans la plupart des addes, en produisant un dégagement d'hydrogène et un sel ferreux qui reste en dissolution : les oxydés > de fer sont réductibles par l'hydrogène, le charbon etToxyde carbonique.
a) Oxyde ferreux, Ée. Inconnu à l'état d'isolement; il se produit lorsqu'on dissout du fer dans les acides étendus. Les alcalis précipitent de se^ dissolutions de l'hydrate ferreux blanc qui passe promptement à un degré supérieur d'oxydation et se transforme en hydrate ferrique d'abord gris, puis \fert, noir, bleuâtre et enfin jaune brun. Les hypochlorites alcalins déterminent cette oxydation instantanément. L'oxyde ferreux communique au verre une teinte verte.
b) Oxyde ferrique y '#e. L'oxyde naturel constitue le fer oligiste et l'oxyde hydraté rouge. A l'état de fer oligiste, il est fréquemment cristallisé dans la même forme que l'alumine, d'une couleur noire foncée de fer, très-brillant; p. s. 5,24; dur, non magnétique, et donnant une poudre brun rouge. L'oxyde artificiel est en partie noir et cristallisé, en partie pulvérulent d'une couleur rouge brun plus ou moins foncée. On l'obtient, sous la forme cristalline du fer oligiste, en chauffant fortement au rouge du chlorure ferrique dans un courant de vapeur d'eau, ou en calcinant un mélange de parties égales de vitriol de fer et de sel commun, et en enlevant ensuite par lixiviation le sel de Glauber formé. — On l'obtient amorphe, pulvérulent et brun rouge, en maintenant longtemps au rouge du fer dans l'air atoiosphérique ou en calcinant fortement le sulfate ferrique {Caput mortuum, rouge d^ Angleterre employé comme couleur et comme matière à polir). L'oxyde ferrique ne se dissout que difficilement dans les acides ; l'hydrate brun qu'on obtient en précipitant les sels ferriques par les alcalis y est, au contraire, très-soluble. îl constitue les minerais de fer bruns. L'oxyde ferrique colore le verre en jaune.
V oxyde ferroso-ferrique, Fe Fe, constitue le minerai de fer magnétique; c'est un des meilleurs minerais de fer, il se rencontre le plus souvent aussi cristallisé en octaèdres noirs, d'un éclat semi-métallique, donnant une poudre noir grisâtre; p. s. 5,0; magnétique, fusible. Cette combi-
naison s'obtient ea oxydant le fer rouge par la vapeur d'eau. On prépare l'hydrate brun noirâtre non magnétique en dissolvant le fer, à l'abri du contact de Tair, dans l'acide sulfurique étendu, transformant les | de la dissolution en sel ferrique en les chauffant avec de Tacide nitrique, ajoutant le troisième tiers du sel ferreux, après refroidissement, et précipitant le mélange par un excès d'ammoniaque. — Les battitures renferment plus d'oxyde ferreux que cet oxyde et sont représentés par les formule Ée'Fe.
c) Acide ferriqmy Fe. On ne le connaît que combiné aux bases. Lorsqu'on fait passer un courant galvanique dans une dissolution de potasse par l'interoiédiaire de la fonte, il se produit du ferrate potassique au pôle positif; on obtient le même sel en saturant par le chlore un mélange d'oxyde ferrique hydraté et d'une dissolution concentrée de potasse, ou en calcinant un mélange de limaille de fer et de salpêtre. Sa dissolution dans l'eau a une couleur rouge de vin et se décompose trèsfacilement.
Sulfures de fer. — Le fer présente au moins trois degrés de sulfuration. FeS, Fe'S' et FeS\ A chaud, le fer s'unit au soufre avec dégagement de lumière et de chaleur. Un canon de soufre perfore le fer et l'acier chauffés au rouge, mais non la fonte. De la limaille de fer, mélangée avec du soufre et humectée donne, à la température ordinaire, un sulfure de fer noir et pulvérulent. Le produit obtenu dans ce cas est du sulfure ferreux, FeS. 3 p. de fer fondues avec 2 p. de soufre, donnent une masse cristalline d'un jaune-laiton grisâtre. Les acides le dissolvent en le transformant en sel ferreux et en dégageant avec lui du sulfide hydrique.
Le persulfure de fer, FeS"^, forme le minéral si répandu dans la nature et connu sous le nom de pyrite stUfuretise; le fer n'a pas de degré correspondant d'oxydation; son type cristallin est le cube; il est jaune-laiton clair, doué d'un éclat métallique parfait; p,. s. = 5,0, non magnétique. Il est insoluble dans les acides étendus. Il a une variété dimorphe, qui est la pyrite blanche d'une couleur jaune tirant sur le vert; p. s. 4,65 ; par la distillation ce sulfure perd une pattie de son soufre,
aussi remploie-t-on à Textraction de ce métalloïde, et se transforme en un ciwnposé de sulfure et de sesquisulfure ferreux FeS + Fe*S'. Les pyrites magnétiques naturelles présentent cette composition ; elles sont magnétiques, jaune brunâtre et douées de Téclat métallique,
Phosphure de fer. Couleur d'acier, susceptible d'un beau poli, trèsdur et cassant. Insoluble dans le chloride hydrique. On peut l'obtenir en fondant ensemble du fer, des os pulvérisés, du sable et du charbon.
Arséniure de fer. — Blanc, doué de Téclat métallique, cassant, non magnétique, très-fusible, et ne [décomposant pas Teau. Le composé Feàs est un minéral blanc d'étain, qu'on rencontre dans la nature et qui sert à l'extraction de l'acide arsénieux. Le Mispickel (pyrite arsenicale) est un minéral d'un blanc d'étain qui existe cristallisé et qui a pour formule Fe S* -{-Fe As.
VAntinwniure de fer est doué de l'éclat métallique, cassant et non magnétique.
Le fer forme deux classes de sels ; les sels ferreux et les sels ferriques, ou les selshaloïdes correspondants. Le proloxyde est de beaucoup la plus forte de ces deux bases.
Les sels ferreux hydratés sont vert bleuâtre; anhydres, ils sont blancs; la plupart sont solubles, d'une saveur d'abord douceâtre puis semblable à celle de l'encre. Leurs dissolutions se transforment promptement en solutions de sels ferriques, en laissant ordinairement déposer un sel basique jaune, et insoluble .f Les alcalis en précipitent de l'oxyde ferreux hydraté et blanc (Cf. page 192). L'acide tannique n'y occasionne aucun précipité; le cyanoferrite potassique y produit un précipité blanc qui bleuit promptement.
Les sels ferriques sont bruns, rouge bruns, ou blancs ; ceux qui sont solubles ont une saveur âpre et fortement atramentaire. Les alcalis en précipitent de l'oxyde ferrique hydraté brun. Le cyanoferrite potassique
y donne^ même dans des dissolutions extrêmement étendues^ un beau précipité bleu, et Tacide tannique un précipité noir bleuâtre. — Ni les sels ferreux, ni les sels ferriques à acides énergiques ne sont précipités par le suliide hydrique ; les derniers cependant sont transformés par ce réactif en sels ferreux et il y a précipitation de soufre. Tous les sels de fer sont précipités en noir par les sulfures alcalins. — Le fer n^est précipité à l'état métallique de ses dissolutions salines que par le zinc, mais seulement hors du contact de Tair.
Chlorures de fer. — a) Chlorure ferreux , FeGl. Masse blanche, fusible et volatile à une température élevée, se sublimant en écailles brillantes. Il est soluble dans Teau ; on Tobtient en chauffant au rouge, du fer, dans un courant de chloride hydrique gazeux, ou bien en chauffant ce métal avec du sel ammoniac ; on le prépare encore en dissolvant le fer dans le chloride hydrique et en concentrant sa dissolution vert pâle, dans laquelle il se dépose en cristaux déliquescents de la même couleur, et qui renferment 4 éq. d'eau.
b) Chlorure ferriqm, Pe€l'. Il se sublime en tables cristallines d'un éclat semi-métallique ; il est déliquescent et très-soluble. On l'obtient en chauffant du fer à une chaleur modérée dans du chlore où il s'enflamme; on le prépare aussi en dissolvant l'oxyde ferrique dans le chloride hydrique, ou enfin en dissolvant le fer dans l'eau régale. La dissolution concentrée, rouge jaunâtre foncé, forme à l'air humide des cristaux rouge jaunâtre dont la composition est Fe€P -p 12 aq.
lonuRES DE FER. — a) lodure ferreux y Fe!. On l'obtient facilement en dissolution, en arrosant d'eau un mélange de Umaille de fer et d'iode. Il est três-soluble, et forme des cristaux vert pâle contenant \ éq. d'eau. ,
b) Viodure ferrique, FeP, est un sel rouge jaunâtre très-soluble.
Cyanures de fer. — Il y a un cyanure ferreux ^t un cyanure ferrique que Ton n'a pu jusqu'ici isoler, mais aussi remarquables l'un que l'autre en raison des combinaisons qu'ils forment entre eux et avec les autres cyanures métalliques.
Le bleu de Prusse , découvert dans la ville de Beriin, en 4704, par Diesbach, et connu partout comme couleur, est une combinaison hy-
dratée de 3 éq. de cyanure ferreux et 2 éq. de cyanure ferrique, 3Pe^y -j- 2Fe€y'. Pur, il est d'un bleu très-foncé, opaque, insoluble dans Teau, d'une cassure brillante et cuivrée. Le bleu de Prusse impur du coHiEierce est d'une couleur plus ou moins claire, et renferme souvent de l'oxyde aluminique. Chauffé au rouge, il se détruit en laissant un résidu de charbon contenant du fer. Il n'est pas attaqué à froid par les acides étendus.
On Tobtient en mêlant à du cyanure potassique en dissolution mi mélange d'un sel ferreux et d'un sel ferrique, ou en précipitant une solution de sulfate ou de chlorure ferriques par le cyanoferrite potassique. Outre le bleu de Prusse , il existe encore plusieurs autres combinaisons hydratées analogues et intermédiaires entre le cyanure ferreux et le cyanure ferrique.
Cyanoferrite potassique (prussiate de fer et de potasse, cyanure jaime), 2K€y -f Fc€y + 3 aq. Lorsqu'on fait bouillir le bleu de Prusse avec une dissolution de potasse caustique, il perd sa couleur et se transforme en oxyde ferrique hydraté, tandis que la dissolution jaunit. Par évaporation, il se sépare de cette liqueur des cristaux jaunes, qui sont une combinaison de cyanure potassique et de cyanure ferrique. On obtient le même composé, avec production d'hydrogène gazeux et d'hydrate potassique, lorsqu'on chauffe du fer avec une dissolution de cyanure potassique ou lorsqu'on laisse du fer exposé à l'air en contact avec une dissolution de cyanure potassique ; dans ce cas^ il y a absorption d'oxygène et formation de potasse. En grand, on l'obtient soit en calcinant au rouge sombre un mélange de charbon animal ou de tissus animaux (corne, chutes de cuir, et chair desséchée) avec de la potasse, et de la limaille de fer ou des battitures ; en lessivant la masse et la faisant cristalljser. On le prépare encore en calcinant au rouge blanc le plus intense dans le nitrogène de l'air, du charbon mélangé de carbonate potassique, et en traitant le cyanure potassique ainsi obtenu en dissolution, par le carbonate ferreux naturel.
Le cyanoferrite potassique forme des tables cristallines jaune-citcon, facilement clivables. Il perd déjà à 400** son eau de cristallisation; le sel anhydre est blanc, fusible au rouge, température à laquelle il se décompose en un mélange de cyanure potassique et de fer renfermant
du charbon. Chauffé avec de Tacide sulfurique concentré, il produit un dégagement abondant d'oxyde carbonique et des sulfates potassique, ferreux et ammonîque. Par la distillation avec Facide sulfurique étendu, le cyanure potassique seul est décomposé, encore n'est-ce que partiellement, tandis que la moitié du cyanogène du sel se dégage sous forme de cyanide hydrique, en laissant un corps blanc qui bleuit promptement à l'air; c'est une combinaison de cyanure ferreux et de cyanure potassique (K€y -j- 2Pe€y) mélangée à du sulfate potassique. Voyez la manière dont se comporte le cyanoferriûe chauffé avec les peroxydes de manganèse ou de plomb (Cf. p. 104 et 147).
Le cyanure ferreux se combine avec la plupart des autres cyanures métalliques exactement dans la même proportion qu'avec le cyanur^ potassique et forme ainsi une classe nombreuse de sels doubles. Les combinaisons du cyanure ferreux avec les radicaux des alcalis ou des terres alcalines sont solubles et cristallisables ; on les prépare de la même manière que le cyanoferrite potassique; la plupart des autres sont insolubles ; ce sont des précipités tantôt incolores^ tantôt diversement colorés, qui se produisent lorsqu'on mélange une dissolution de cyanoferrite potassique avec une autre d'un sel métallique. — Lorsqu'on verse du cyanoferrite potassique dans une solution d'un sel ferreux, il se forme un précipité blanc qui bleuit très-vite; avec un sel ferriyaey le même corps donne du bleu de Prusse. C'est là-dessus que rppose l'emploi du cyanoferrite potassique dans la teinturerie.
Cyanoferrate potassique, 3K€y -f- Fe€y'. On l'obtient à l'aide du précédent, auquel on enlève ^ du potassium qu'il contient, en faisant arriver du chlore dans sa dissolution froide. Par évaporation, on obtienc le sel cristallisé en beaux prismes brillants, rouge orangé. Il est anhydre. Sa dissolution donne avec les sels ferreux du bleu de Prusse. Le cyanoferrate potassique forme avec d'autres cyanures des combinaisons analogues à belles dont nous avons parlé plus haut.
Cyanhydrate ferrtttx, 2HGy -f- FeGy, On l'obtient en décomposant par le sulfide hydrique le cyanoferrite plombique en suspension dans Teau. Il se sépare sous forme d'écaillés cristallines blanches, lorsqu'on mêle peu à peu une 'dissolution, saturée à froid et privée d'air, de
cyanoferrite potassique avec un volume égal de chloride hydrique concentré. Masse incolore^ cristallisée^ très-soluble dans Teau^ inodore^ d'une saveur et d'une réaction acides. Sa dissolution dépose du bleu de Prusse au contact de Tair. En présence des bases il produit des cyanures doubles. Le cyanoferrate forme avec Thydrogène un composé analogue.
La manière particulière dont se comportent ces cyanures doubles qui^ par exemple^ n'abandonnent pas leur fer sous Tinfluence d!un alcali ou d'un sulfure alcalin^ a conduit à admettre que les cyanures renferment le fer à l'état d'élément de radicaux composés ou halogéniques constitués par du fer et les éléments du cyanogène. On a appelé le radical du cyanoferrite potassique, /<?rrocyano^ène,C'N'Fe, celui du cyanoferrate, ferricyanogène, C*2jf6p^2^ ^e premier sel est, d'après cela, du ferrocyanure potassique, 2K -|- C*?J*Fe, le second, du ferricyanure potassique, 3K + C'^N*^Fe^ Le cyanhydrate ferreux est Thydracide du ferrocyanogène, 2H -f G«Pf'Fe, et ainsi de suite. "%
Le nitroprmsiate sodiqve, Na^C'®N'0% est le type d'une série de combinaisons, qui résultent de l'action de l'acide nitrique sur les cyanures doubles de fer. 11 forme des cristaux très-réguliers, rouge Jaunâtre foncé , renfermant 4t éq. d'eau, et analogues à ceux du cyanoferrate potassique. On l'obtient en chauffant pendant longtemps 5 p. de cyanoferrite potassique avec 4 p. d'acide nitrique concentré; on étend d'eau, et l'on sature ensuite par le carbonate sodique. On peut considérer ce sel comme représenté par : âNaC^N-f- Fe^C'^N' -f-NO% ou comme une combinaison de SKa avec un radical composé de 5 éq« de cyanogène, 2 de fer et 1 de nitrogène, €' "N^Fe^NO^. Les nitroprussiates solubles possèdent la propriété de se colorer en rouge pouipre intense par l'addition d'un sulfure alcalin.
Sulfate ferreux (vitriol de fer) FeS + 7 aq* Cristaux transparents, vert bleuâtre, pâles, efflorescents et devenant jaunes, même dans l'air sec. Très-soluble dans l'eau ; sa dissolution d'un vert pâle fee transforme peu à peu au contact de l'air, en une solution brun jaunâtre de sulfate ferroso-ferrique et laisse déposer un sel basique jaune. Il perd facilement par la chaleur 6 éq. d'eau, le dernier ne disparaît qu'à 300** en-
viron^ et le sel devient blanc. Il se décompose à une température plus élevée, en acide sulfureux, en acide sulfurique et en oxyde ferrique (Cf. p. 73). — On Tobtient en dissolvant le fer ouïe sulfure ferreux dans Tacide sulfurique étendu. On le prépare en grand, à cause de son application à la teinturerie^ à la fabrication de l'encre, etc.^ en grillant les pyrites sulfureuses, laissant le résidu s'effleurir à Tair et' le
Sulfate ferrique, ¥êS^. Se trouve dans la zone sans pluie du Chili en larges bancs et sous forme d'aiguilles brunes hexagonales. On le prépare en chauffant de Toxyde ferrique avec de Tacide sulfurique, et en évaporant; on l'obtient aussi par l'oxydation du sulfate ferreux. Masse incristallisable, blanche, soluble dans Teau à laquelle elle communique une couleur jaune rouge. Insoluble dans Tacide sulfurique concentré. L'oxyde ferrique forme, en outre, avec Tacide sulfurique plusieurs autres sels basiques. Tel est, par ex., Vocre qui se dépose dans " une dissolution de vitriol exposée à Tair, et qui est du pentasulfate ferrique basique Fe^S ou Fe S*' + 8Ïe.
Sulfate ferrico-potassique et ferricchammonique (Aluns de fer). Ils cristallisent tous deux comme l'alun, en octaèdres, renfermant de Teau, faiblement colorés en violet améthiste ; ils ont la même composition que l'alun ordinaire, seulement le fer y remplace l'aluminium. Le sel double de potassium se décompose déjà à -f- 30% même lorsqu'il est en dissolution. Mêlés à de Talun ordinaire, ces sels cristallisent en proportions non défmies.
Nitrate ferrique, FeJÏ'. Masse brun rouge amorphe; cependant quelquefois, dans des dissolutions très-coucentrées, il se dépose sous forme de grands prismes incolores. Le fer est attaqué avec beaucoup d'énergie par l'acide nitrique de concentration moyenne; dans l'acide trèsconcentré il reste blanc et inaltéré et perd, par son contact avec lui, la propriété de précipiter le cuivre et l'argent de leurs dissolutions {fer passif).
Nitrate fe^TCux. Le fer se dissout dans l'acide nitrique froid trèsétendu, sans donner lieu à un dégagement de gaz, en formant du nitrate ferroso-ammonique.
Phosphate ferreux. Précipité blanc, qui se transforme à Tair en un
mélange bleu verdâtre de sel ferreux et de sel ferrique. Le sel, Ée«P -|- 8 aq«, est im nnnéral qui se présente sous forme de cristaux bleus transparents, la Vivimite.
Phosphate ferrique. Poudre blanche qui s'obtient par double décomposition et devient brune lorsqu^on la chauffe. La potasse caustique ne lui enlève qu^une partie de son acide et le transforme en un sel basique brun.
Varséniate ferreux se présente à Fétat de précipité blanc qui, au contact de Tair, passe rapidement au vert sale.
Arséniate ferrique. Précipité blanc, Jout à fait analogue au phosphate correspondant. Soluble dans l'ammoniaque, qu'il colore en rouge. A rétat minéral il constitue le Skorodife. L'arséniate ferreux cristallisé en cubes verts forme la Pharmacosidérite.
Le silicate ferreux, Fe'S, constitue, souvent à l'état cristadlin, la plus grande partie de la scorie d'affinerie. Les silicates ferreux et ferrique, forment l'élément de beaucoup de minéraux. La Liévrite cristallisée noire, p. ex., a pour composition : CaSi + 2Fe'Si + ^^§i«
Le carbonate ferreux, FeC, naturel, cristallise en rhomboèdres qui portent le nom de fer spathique ; il est ordinairement mélangé à des carbonates isomorphes de chaux, de magnésie et d'oxyde manganeux ; quelquefois incolore, plus souvent jaune, brun et même noir. Il se trouve fréquemment en dissolution dans les eaux minérales qui renferment de l'acide carbonique. Celui qu'on obtient artificiellement est un pré- . cipité blanc qui brunit promptement à l'air, et se transforme en oxyde ferrique hydraté presque exempt d'acide carbonique.
Carbonate ferrique; il n'a pas de degrés de saturation bien définis.
Oxalate ferreux, Feë'. Poudre jaune, à peine soluble dans l'eau. Calciné dans une cornue, il dégage de l'oxyde et de l'acide carboniques et laisse pour résidu de Toxyde ferroso-ferrique.
NICKEL
Etat naturel. — Rare ; combiné surtout à Tarsenic. Elément constant du fer météorique.
Propriétés. — D'une couleur intermédiaire entre le blanc jaunSAre et le gris d'acier ; très-brillant^ aussi dur que le fer; très-ductile et très-malléable ; p. s. 8,8; presque aussi réfractaire que le fer forgé. Magnétique.
OxYDss. — Le nickel a un protoxydé gris verdâtre foncé, NiO, et un peroxyde noir Ni^O'. Il conserve son brillant même dans Tair humide ; chauffé, il se colore en diverses nuances comme l'acier. L'oxyde nickéleux est très-facilement réductible par le charbon, par l'hydrogène ou par la calcination de son oxalate. Au rouge blanc, dans des vases ouverts et sans addition de charbon, il est réduit uniquement par l'oxyde carbonique des fourneaux.
Le nickel pulvérulent se dissout dans l'acide sulfurique et dans le chloride hydrique étendus en dégageant de l'hydrogène. Il est plus soluble encore dans l'acide nitrique. Les sels nickéleux et leurs dissolutions sont verts. La potasse caustique en précipite l'oxyde hydraté vertpomme ; le carbonate de la même base, un carbonate basique vertpomme pâle; l'acide oxalique, un oxalate pulvérulent, vert pâle. L'ammoniaque colore ses dissolutions en bleu ou en violet sans les précipiter. Les sels nickéleux ne sont pas précipités par le sulfide hydrique dans une solution acide. Les sulfures alcalins en précipitent du sulfure nickéleux noir ; le zinc précipite le nickel à l'état métallique d'ime dissolution bouillante. Ce métal est réduit également^ avec facilité, par un courant électrique. *
Voxyde nickéleux s'obtient par la calcination de son hydrate ou de son carbonate.
NICKEL
V oxyde nickélique se prépare en versant de l-hypochlorite sodique sur du carbonate nickéleux. U est décomposé par Tacide oxalique et Tammoniaque^ dans le premier cas^ avec dégagemait d'acide carbonique^ dans le second^ avec production de ni^ogëner U se comporte tout à fait comme un hyperoxyde.
Chlorure nickéleux, Ni€l. Le nickel pulvérisé, chauffé dans le chlore, y brûle vivement et se transforme en chlorure nickéleux qui se sublime en écailles cristallines jaunes et tendres. Il se dissout lentement dans Teau, à laquelle il communique une teinte verte.
Cyanure nickéleux, Ni€y. On l'obtient, en précipitant un sel nickéleux par le cyanure potassique ; c'est une poudre vert pâle qui, chauffée, perd son eau et passe au brun clair. Les cyanures alcalins le dissolvent facilement et forment avec lui des sels doubles cristallisables, d'une couleur jaune foncé. Le cyanonickélite potassique, KGy + NiGy + aq. s'obtient en versant du cyanide hydrique sur de l'oxyde nickéleux hydraté, puis ajoutant de la potasse. Les acides, en précipitent du cyanure nickéleux.
Sulfure nickéleux, NiS. La combinaison s'effectue avec un vif dégagement de lumière et de chaleur : le sulfure est cassant, d'un jaunelaiton clair. On le rencontre dans la nature; il est connu sous le nom de Pyrite capillaire.
Arséniure nickéleux, NiÀs. Minéral blanc grisâtre, doué de l'éclat métallique; Ni^As constitue le minerai de nickel le plus répandu, appelé Cuivre nickelifère. Il a une couleur cuivrée claire.
Antimoniure nickéleux, Ni^Sb. Couleur de cuivre pâle, tirant sur le violet ; on le trouve également dans la nature.
Le nickel n'a été employé jusqu'ici qu'à la préparation de V Argentan (Neusilber), qui est un alliage de nickel, de Aiivre et de zinc. Pour cet usage, on L'extrait ordinairement da&s un état impur des crasses de cobalt, produit des fonderies formé d'arséniure nickéleux et de plusieurs autres métaux.
Pour obtenir du nickel parfaitement pur, on prend le nickel du
COBALT
commerce qui peut renfermer du cuivre, du fer, de Targenic, de Tantimoine, du cobalt, etc. On le dissout dans Tacide nitrique, en ayant soin de maintenir le métal en excès; on fait bouillir pendant longtemps la dissolution. Cette ébullition prolongée, en présence d^un excès de nickel, précipite tout Toxyde ferrique et une partie du curite. On traite ensuite la liqueur par le suMde hydrique après avoir préalablement ajouté beaucoup d'eau, afin que le sulfide ne soit pas décomposé par le nitrate. On réduit ensuite, par évaporation, le liquide à moitié de son volume environ, et on le mélange avec de Tacide oxalique concentra. Il se précipite alors du nickel pur.
Le nickel a été découvert en 1751 , par Cronstedt.
COBALT
Etat naturel. — Rare ; combiné surtout à Tarsenic (crasses de Cobalt) et au soufre et à Farsenic {Cobalt arsenical). Il accompagne presque constamment le nickel; il existe aussi dans le fer météorique.
Propriété».— Gris d'acier, très-brillant, très-susceptible de poli; dur, cassant; p. s. 8,5 ; à peu près aussi réfractaire que la fonte. Magnétique.
Oxydes. — Le cobalt est inaltérable à Fair; il se comporte avec les acides comme le nickel; ses dissolutions sont rouges. Elles renferment le cobalt à rétat d'oxyde cobalteux, CoO. La potasse caustique en précipite, à la' température ordinaire, un beau sel bleu basique qui passe bientôt au violet sale; mais, à la température de TébulMon, il se produit un précipite rose d'oxyde cobalteux hydraté. Le précipité, insoluble dans l'ammoniaque, se dissout dans les sels ammoniques en les colorant en brun. Une faible chaleur, à l'abri du contact de l'air, le transforme en oxyde cobalteux pur, vert-olive, et qui brunit à l'air. Il est facilement réduit par le charbon et l'hydrogène. La poudre métallique, obtenue à une faible chaleur par ce dernier procédé, s'enflamme spontanément dans l'air.
Les sels cobalteux sont rouge cramoisi, rose pur ou rouge fleurs de pêcher. L^ammoniaque en précipite un sel basique bleu qui verdit à l'air, et se dissout peu à peu. En présence d'un sel ammonîque, les sels cobalteux ne sont pas précipités par l'ammoniaque. Les carbonates
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alcalins produisent dans les sels cobalteux un précipité rouge fleurs de pêcher, qui passe au rouge sale par Fébullition. Les phosphates alcalins en précipitent un phosphate bleu clair ; les silicates alcalins, un silicate bleu foncé ; Facide oxalique, un oialate eobalteux rose pâte. L€B sels cobalteux ne sont pas précipités par le sulfide hydrique ; le sulfhydrate ammonique en précipite du sulfure coballeux noir.
Oxyde cobaltiquey Go. On Tobtient à Tétat d'hydrate noir, en traitant Toxyde cobalteux par l'hypochlorite sodique. Une faible chaleur le transforme en oxyde cobalto-cobaltique noir, combinaison qui résulte aussi de Taction de la chaleur à Tair libre sur de Toxyde cobaltique hydraté. L'oxyde cobaltique est une base faible. Le chloride hydrique le dissout en dégageant -du chlore. L'acide oxalique le transforme en oxalate cobalteux rose, il se dégage alors de Tacide carbonique. L'ammoniaque ne le décompose pas.
Les oxydes du cobalt se dissohent dans le Terre en fusion qu'ils colorent en bleu foncé : c'est sur cette propriété que repose l'emploi du cobalt comme couleur bleue dans la fabrication du verre, de l'émail, de la porcelaine, et surtout des vernis, et dans la préparation du smalt. — Le smalt est préparé dans les fabriques de safre, en fondant du minerai de cobalt grillé avec du sable et du carbonate potassique, étonnant et pulvérisant ensuite le verre bleu foncé ainsi obtenu. — On obtient le beau bleu de cobalt, en précipitant un mélangé d'une dissolution d'alim et d'un sel cobalteux par un mélange de carbonate et de phosphate sodiques et en calcinant le précipité, La poudre obtenue en précipitant par un carbonate alcalin un mélange de sels cobalteux et zincique, devient verte lorsqu'on la calcine.
Chlorure cobalteux, CoGl. Le cobalt chauffé au rouge brûle dans le chlore en se transformant en chlorure bleu, sa dissolution est rose ; hydraté, il forme des cristaux rouge grenat. Dans le chloride hydrique concentré, il prend une couleur bleue foncée {Encre de sympathie).
Si l'on mélange une dissolution acide et concentrée de chlorure cobalteux avec du sel ammoniac et un excès d'ammoniaque, la dissolution brune, d'abord, prendra peu à peu, par son exposition à l'air, une belle couleur rouge pourpre. Si on la sature alors avec du chloride hydrique
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et qu'on la porte à rébullition^ là plus grande partie du cobalt se sépare sous forme d'une poudre cristalline rose carmin^ qui semble avoir pour corn position^ 2G(^M^ -f" 3{}M^Çl et qui^ calcinée^ laisse comme résidu du chl<»rure cc^alteui.
Cyanure cobdteux, Go€y. On l'obtient en précipitant l'acétate cobalteux par un courant de cyanide hydrique. Précipité rouge brun^ qui perd 3 éq. d'eau à 250° et devient bleu. Il est soluble à chaud dans le cyanur:e potassique et dégage de l'hydrogène; il se forme alors 3R€^y ^ Co'€y' qui donne des cristaux jaune pâle^ isomorphes avec le cyanoferrate potassii;pie.
Arsmiure cobalteux, CoAs. C'est le minerai de cobalt le plus répandu^ Cobalt arsenical. Blanc d'étain^ fréquemment cristaUisé. Un auite minerai de cobalt^ qu'on extrait également des mines^ est le Cbbalt gris CoS' + CoAs, qui se présente sous forme des cristaux blanc d'argent rougeâtre et très-brillants.
Pour obtenir^ à l'aide du minerai de cobalt^ du cobalt métallique pur^ on suit les mêmes procédés que ceux que nous avons indiqués pour la purification du nickel^ à l'exception qu'on emploie de Toxalate ammonique contenant un excès d'ammoniaque^ au* lieu d'acide oxalique pur. On peut aussi utiliser pour cette extraction la formation du composé ammonique rouge carmin dont nous avons parlé plus haut, et la précipitation des sels de cobalt par le nitrite potassique à l'état de nitrite cobalto-potassique jaune, ëoN* + 3KN + 2 aq.
L'emploi des minerais df cobalt pour la préparation du smalt date du XVL" siècle.
Brandt obtint le cobalt métallique en 1733.
Btat natarel. Jamais natif; très-rare à l'état de sulfure ; le plus fréquemmi^nt oxydé; très-répandu sous cette dernière forme.
PréparaUoii. — Pour l'obtenir, on calcine un mélange d'hyperoxyde manganique naturel et de chlorure ammonique à la chaleur rouge, jusqu'à ce qu'il ne se dégage plus de fumées blanches ; on reprend par
Feau le résidu qui renferme du chlorure manganeux, de la magnésie, de la chaux et des oxydes des autres métaux altérables ; on ajoute de Tacide nitrique à la dissolution et on porte le tout à rébulhtion dans^ un vase de verre ou de porcelaine, en le maintenant à cette température jusqu'à ce que le nitrate argentique n'occasionne plus dans ce liquide, fortement acidulé par Tacide nitrique, aucun précipité. On évapore alors à siccité dans un creuset de platine et Ton calcine au bain de sable jusqu'à réduction du nitrate en hyperoxyde ; il est préférable de calciner plutôt moins que plus. On reprend alors le résidu par l'acide nitrique concentré et bouillant qui dissout tous les oxydes excepté MnO^, on lave plusieurs fois et on décante. On calcine l'hyperoxyde obtenu pour le transformer en Mn'O*, que l'on mélange ensuite avec du charbon de sucre en quantité insuffisante pour amener la réduction de tout l'oxyde. À cet effet on introduit le mélange dans un creuset de chaux, on le tasse soigneusement et l'on place ce creuset dans un autrc^e même matière qu'on chaXiffe à un violent feu de forge. Tout le manganèse doit être réuni, dans cette opération, en un seul culot. La scorie qui nage sur le métal, est du manganate calcique, M^O'. CaO, de couleur violette, et le manganèse obtenu est chimiquement pur. Il ne saurait renfermer de carbone, puisqu'on a employé un excès d'oxyde,* il ne peut pas renfermer non plus d'oxyde, puisque la chaux en a transformé l'excès non réduit en manganate-calcique.
Propriétés. — Métal gris blanchâtre, peu brillant, dur,, cassant ; p. s. 8,0 ; presqu'aussi infusible que le platine ; s'oxydant à l'air et dans l'eau en dégageant de l'hydrogène et se délitant en une poudre noire verdâtre. ,
Oxydes.— Le manganèse a 5 degrés d'oxydation; l'oxyde manganeux, l'oxyde manganique, l'hyperoxyde manganique, l'acide manganique et l'acide hypermanganique, dans lesquels les quantités d'oxygène sont dans le rapport suivant : 4 : i j : 2 : 3 : 3 7. -
a) Oxyde manganeux, Mn. On l'obtient par la caldnation dans l'hydrogène de l'hydrate manganique ou de l'hyperoxyde manganique cristallisé; il donne, dans le dernier cas, des cristaux pseudomorphes vert clair. Il s'enflamme lorsqu'on le chauffe dans l'air et passe à l'état
d^oxyde manganoso-manganique brun. C'est la base 'des sels manganeui desquels il est précipité par la potasse à Tétat d'hydrate blanc^ qui se transforme promptement à l'air en hydrate manganique brun noir.
Les sels manganeux ont pour la plupart une couleur rose pâle. Leurs dissolutions donnent avec les caiiMmates^ les phosphates et les oxalates alcalins^ un prédinté blanc ; il est rose pâle^ avec le cyanoferrite potassique ; couleur de chair brunissant à Talr^ avec le suljfhydrate ammoniaque. Le sulûde hydrique ne les précipite pas. Les hypochlorites en précipitent de Thyperoxyde hydraté brun noirâtre.
Sulfate manganeuXy MnS. Le procédé le plus simple pour l'obtenir^ consiste à chauffer de Thyperoxyde manganique avec de Tacide sulfurique concentré^ à calciner légèrement le produit et à le dissoudre dans Feau. Suivant la température^ il cristallise avec 7 ou avec 5 éq. d'eau et donne des cristaux roses ou des cristaux incolores ; avec 7 éq.^ les cristaux sont isomorphes avec ceux du vitriol de fer^ avec 5 ils le sont avec ceux du vitriol de cuivre. En chauffant une dissolution concentrée de sulfate^ on obtient un sel anhydre insoluble qui s'en sépare.
Carbonate manganeux, BinC. On l'obtient par précipitation; c'est une poudre blanche qui brunit à l'air. On le trouve dans la nature cristallisé en rhomboèdres^ fréquemment uni aux cristaux des carbonates isomorphes de chaux^ de magnésie et d'oxyde ferreux.
b) X)xyde manganique , Sfh'. Minéral noir, cristallisé, Braunite. Base faible ; soluble sans décomposition dans peu d'acides seulement. L'oxyde manganique hydraté constitue un minéral (la Manganité), en cristaux gris de fer foncé. Il donne une poudre brune.
Oxyde manganoso-manganiquey Mn Mn^ . Minéral cristallisé en octaèdres réguliers, noirs, brillants (ffausmannite). Obtenu artificiellement, c'est une poudre brune. On le prépare en calcinant l'hyperoxyde manganique, ou le carbonate manganeux, au contact de l'air. — Il communique au verre la couleur de l'améthiste.
c) Byperoxyde manganique^ HLn. Manganèse du commerce; c'est le minerai le plus commun ; gris d'acier, cristaux brillants, en masses
cristallines. Il renferme 36^64 p. 0/0 d'oxygène. Au rouge naissant^ il en perd j ou 9 p. 0/0 et se transforme en oxyde manganique^ au rouge intense^ j ou iâ p.- 0/0 et passe à Tétat d'oxyde manganoso-manganique. Porté au rouge dans l'hydrogène^ ou chauffé avec de l'adde sulfurique^ il perd y ou 48 p. 0/0 d'oxygène et donne de l'oxyde manganeux pur, ou >du sulfate manganeux. — On l'extrait des mines et on l'emploie pour la préparation de l'oxygène, du chlore, dans la fabrication du verre, et comme couleur dans celle de la porcelaine et des vernis.
d) Acide manganique Mn. Si l'on fond ensemble parties égales d'hydrate potassique et d'hyperoxyde manganique finement pulvérisé, on obtient une masse noire [caméléon minéral) donnant avec l'eau une dissolution d'un vert foncé qui, au contact de l'air, passe bientôt au bleu, au violet et au rouge pourpre. La dissolution verte renferme du manganate potassique qu'on obtient en cristaux verts isomorphes avec ceux du sulfate. £n raison de la facilité ^vec laquelle il se décompose, l'acide manganique n'a pas pu encore être isolé.
Çi) Acide kypermanganiquey Mn^. La solution rouge du caméléon minéral renferme de l'hypermanganate potassique. Il se présente sous forme de cristaux rouge foncé , isomorphes de l'hyperchlorate potassique; il se dissout dans l'eau ep lui communiquant ime teinte rouge pourpre foncée. On le prépare en dissolvant le manganate potassique dans l'eau ou en laissant exposée à l'air une dissolution verte de caméléon minéral, en la chauffant ou en la mélangeant avec un acide étendu, auquel cas il se sépare de d'hyperoxyde manganique hydraté brun. Le meilleur procédé pour l'obtenir consiste à chauffer au rouge naissant un mélange intime de :
5 p. Hydrate potassique,
3 \ Chlorate potassique,
4 Hyperoxyde manganique ;
à faire bouillir ensuite la masse avec beaucoup d'eau, et à laisser cristalliser l'hypermanganate potassique. La solution d'hypermanganate pur dans l'eau est d'un rouge magnifique. Si l'on verse de l'acide sulfurique concentré sur de l'hypermanganate potassique, l'acide mis en liberté se décompose, avec production de lumière et de chaleur, en oxyde brun
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flûconneui et en oxygtee. Il se décompose également avec facilité en présence des substances organiques^ aussi ne peut-il être filtré^ pas plas que ses sels et que les manganates^ sur des filtres en papier. L'acide sulfureux le décolore instantanément en le transformant en sulfate manganeux.
Sulfure manganeux y MnS. On l'obtient en pseudomorf^oses demimétalliques d'un noir verdâtre^ en chauffant les cristaux de manganite ou d'hyperoxyde manganique dans la vapeur du sulfide carbonique. H constitue un minéral connu sous le nom de Manganèse sulfuré. On l'obtient sous forme de poudre verte, en chauffant Thyperoxyde manganique avec du soufre. Précipité d'une dissolution d'un sel manganeux par un sulfure alcalin^ il est couleur de chair et s'oxyde très-promptement à l'air en passant à l'état d'hydrate manganique brun.
MnS*, minéral cristallisé en octaèdres brun noir, Haûerite.
Chlorure manganeux , MnGl. Masse d'un rose clair, cristalline, fuâble à la chaleur rouge. Déliquescent ; très-soluble dans l'eau, d'où il se sépare sous forme de cristaux roses, unis à 4f éq. d'eau. On l'obtient en dissolvant l'hyperoxyde manganique dans le chloride hydrique, d'où il dégage du chlore. Pour l'obtenir pur, on prépare le chlorure manganoso-ammonique qu'on sèche , et que l'on chauffe ensuite dans un ballon de verre. Le chlorure ammonique se sublime et laisse au fond du vase lé chlorure manganeux pur sous forme de masse d'un blanc rosé, cristallisée en feuillets micacés très-flexibles.
Depuis les temps les plus anciens l'hyperoxyde manganique est employé pour la décoloration du verre.
En 4774, Scheele y a reconnu Toxyde d'un nouveau métal. Gahn, en 1780, est le premier qui ait réduit le métal.
ZINC
n'est pas parvenu jusqu'ici à les séparer complètement Tun de l'autre. Ce qu'on considérait autrefois comme oiyde cérique brun est un mélange d'oiydes de ces trois métaux. Il se dissout dans le chloride hydrique en dégageant du chlore. Le sulfate potassique précipite les trois métaux de la dissolution à Tétat de sels doubles^ blancs^ cristallms. Le sulfate potassique précipite de la dissolution jaune de cet oxyde dans Tadde sulfurique un sel double, jaune-citron.
L^oxyde cérique a été découvert en 1803 par Berzélius et Hisinger, et en même temps par Klaproth. Le lanthane et le didyme l'ont été en 1839 et en 1842, par Mosander.
ZINC
Etat naturel. — Principalement à l'état de carbonate (Calamine) ou de sulfure (Zinc sulfuré).
Extraction en grand. — Par la distillation de la calamine grillée et mélangée de charbon en poudre, ou par celle du sulfure grillé dans des vases en argile faisant l'office de cornues (mouiïles ou tubes).
Propriétés. — Blanc bleuâtre, très-brillant, d'une texture lamelleuse, se rompant sous de forts coups de marteau. GhaufTé à 100'', il devient complètement malléable, et se laisse laminer en feuilles et étirer en fils; p. s. 6,8; il fond à SCO"", et bout à la chaleur blanche; il peut donc être distillé.
Oxyde zincique, Zn. C'est le seul degré d'oxydation du zinc. Poudre blanche, passant au jaune quand on la chauffe. Il se trouve fréquemment en cristaux brillants, jaune pâle, sur les murs des hauts fourneaux. Le zinc poli devient gris à l'air; il en est de même lorsqu'on le fond lentement. A la chaleur rouge, ou au contact des acides, il décompose facilement l'eau ; il se forme alors de Toxyde zincique ; ce métal est soluble dans la plupart des acides. Il est également soluble dans une solution chaude de potasse, en dégageant de l'hydrogène, notamment au contact du fer. Chauffé à l'air jusqu'à ce qu'il entre en fusion, le zinc s'enflamme et se transforme, en brûlant avec une flamme blanche éclatante, en oxyde blanc floconneux {Fleurs de zinc). On l'emploie à cet état, comme matière colorante.
Quand on fait passer sur Toxyde zincique, fortement chauffé dans un tube, un courant lent d'hydrogène, on trouve sur les parties encore chaudes du tube de l'oxyde sublimé d'un aspect magnifique, qui ressemble beaucoup à l'oxyde cristallisé et dans lequel on reconnaît parfaitement les pointements rhomboédriques du zinc oxydé. Si le courant est assez lent, on ne trouve pas traces de zinc réduit; si, au contraire, le courant est très-rapide, la presque totalité du zinc est réduite, cependant on voit encore dans la portion sublimée un peu d'oxyde zincique. — Cela tient à ce que le zinc qui se réduit dans un courant d'hydrogène et qui est entraîné par le courant de vapeur d'eau décompose l'eau de nouveau et repasse à l'état d'oxyde. Dans le courant rapide, le métal est entraîné hors du point où l'opération inverse peut s'effectuer. On peut faire les mêmes expériences en employant comme réducteur l'oxyde carbonique et même le gaz des marais.
Sulfure zincique y ZnS. A l'état natif, il constitue le Zinc sut furéqm se présente sous forme de cristaux brillants, transparents, dont la couleur varie du jaune au rouge, au brun et au noir. On ne l'obtient pas facilement par la combinaison immédiate de ses éléments. On le préps^re en réduisant le sulfate ; il forme alors une poudre jaune pâle. Il est très-difficilement fusible et peu oxydable.
Incolores, d'une saveur métallique, repoussante et qui provoque les vomissements. Ils sont isomorphes avec les sels magnésiques, ferreux, nickéleux et cobalteux. Les alcalis caustiques en précipitent de l'oxyde zincique hydraté, blanc et soluble dans un excès de réactif. Ceux qui sont unis à un acide énergique ne sont pas précipités par le sulfide hydrique, mais les sulfures alcalins en précipitent du sulfure zincique blanc. Le zinc n'est réduit de ses dissolutions à l'état métallique que par un courant électrique.
Chlorure zincique, Zn€l. La limaille de zinc, chauffée dans le chlore, y brûle en lançant des étincelles. Le chlorure zincique est gris, transparent, fusible à 250**, volatil à la température rouge et déliques-
cent à Tair. Le meilleur moyen pour l'obtenir consiste à dissoudre du zinc dans le chloride hydrique.
lodure zincique, Znl. L^iode et le zinc s^unissent facilement. Uiodure zincique est très^fusible^ incolore ; il se sublime en cristaui brillants et déliquescents. On l'obtient en dissolution en plaçant du zinc et de l'iode dans de l'eau.
Cyanure zincique, Zn€y. Poudre blanche insoluble ; on Tobtient en précipitant l'acétate zincique par le cyanide hydrique libre. U forme avec les autres cyanures des sels doubles ; il est donc soluble dans le cyanure potassique^ et il se sépare de cette dissolution^ un composé incolore et cristallisable.
Sulfate zincique, vitriol blanc^ ZnS + 7 aq. Grands cristaux transparents, très-solubles dans l'eau, et qui fondent lorsqu'on les chauffe, en perdant, un peu au-dessus de 100®, 6 at. d'eau. On obtient le sel cristallisé avec cette quantité d'eau, lorsqu'on opère la cristallisation du vitriol de zinc à 30"*. On l'obtient en dissolvant le zinc dans l'acide sulfurique étendu. On le prépare en grand par le grillage et la lixiviation des minerais de zinc sulfuré, mais alors il est toujours très-impur.
Sulfite zincique, 2nS -|- 2aq. Petits cristaux, peu solubles.
Hyposulfite zincique, Znà. Le zinc se dissout facilement, sans dégagement de gaz, dans une solution aqueuse d'acide sulfureux, il se forme alors du sulfite et de Thyposulfitè zinciques. Le premier cristallise, et le second reste en dissolution. Par évàporation, il se décompose en sulfure et en trithionate zinciques.
Carbonate zincique, ZnC, natif et cristallisé à l'état de calamine. Celui qu'on obtient en précipitant un sel zincique par un carbonate alcalin est blanc et pulvérulent ; c'est une combinaison de carbonate zincique neutre et d'oxyde zincique hydraté.
Le silicate zincique, in^èi -}- ^ aq., est un minéral cristallisé {Zinc silicate).
Le zinc a été extrait en Europe, pour la première fois, vers le
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milieu du siècle précédent , quoique ce métal fût déjà connu depuis longtemps^ et que la calamine ait été employée dans le moyen âge à la préparation du laiton.
CADMIUM
Btat naturel.— Très-rare; jusqu'à ce jour il n'existe guère que mêlé aux minerais de zinc. On en obtient de petites quantités^ comme produit secondaire^ dans Textraction du zinc.
Propriétés. — Il ressemble au zinc^ mais il est plus blanc^ plus mou et complètement malléable à froid j p. s. 8,6. Il crie lorsqu'on le courbe j chaufifé dans Tair, il brûle en se transformant en oxyde. Très-fusible et bien plus volatil que le zinc.
Oxyde cadmique, Cd. C'est le seul degré d'oxydation du cadmium. D est brun ; exposé à l'air, il en attire l'acide carbonique et devient blanc. Ses sels sont incolores. Le zinc réduit le cadmium à l'état métallique dans ses dissolutions. Les alcalis en précipitent de l'oxyde hydraté blanc, insoluble dans la potasse caustique; et le sulfide hydrique y donne un précipité, jaune orange, de sulfure cadmique.
Sulfure cadmique J CdS. C'est la combinaison de cadmitma la plus remarquable, par sa belle couleur jaune; c'est également celle que les peintres emploient comme la plus solide; il se présente à l'^t natif dans un minéral cristallisé (Greenockite],
Le cMorure cadmique^ Cd€l, est très-fusible, volatil; il se prend par le refroidissement en une masse cristalline d'un éclat natré; il est trèssoluble dans l'eau.
Viodure cadmique y Cdl, est très-fusible, il forme de grands cristaux, d'un éclat nacré, inaltérables à l'air, très-solubles dans l'eau.
Le cyanure tadwiqm, Cd€y, est blanc, insoluble dans l'eau. Il forme avec le cyanure potassique un cyanure double qui cristallise en octaèdres; isomorphe avec le sel double zindque correspondant. Le bifide hydrique en précipite tout le cadmium.
Découvert en 1848, en même temps par Stromeyer et par Hennann.
PLOMB
Btat naturel. — Surtout à Tétat de sulfure (Gdèm), quelquefois à celui d'oxyde, eombioé à beaucoup d'acides.
Extraction dn plomb de la galène. — On grille le minerai et l'on obtient ainsi un mélange d'oxyde plombique, de sulfate et d'une certaine quantité de sulfure qui ne s'est pas transformé. On fond ce mélange à une haute température dans des fourneaux à réverbères, et les trois éléments du mélange se décomposent réciproquement en acide sul* fureux et en plomb métallique qui fond et se rassemble sur la sole du four. La gangue entre en fusion et constitue la sc(yrie. On grille de nouveau et Ton fond le sulfure {Pierre de plomb) qui n'a pas été décomposé. Un autre procédé consiste à fondre avec du fer, dans un fourneau à réverbère, la galène non grillée. On obtient ainsi du plomb, du sulfure ferreux et des scories.
On oxyde dans des foumeavx de coupellation le plomb aurifère et argentifère, ce qui donne de l'or et de l'argent isolés. L'oxyde plombique obtenu (Litharge) est de nouveau fondu et réduit par le charbon {affinage des mottes).
Propriétés. — Métal gris.bleu, très-brillant, très-mou, teignant les corps qu'il touche. On peut le laminer en feuilles excessivement minces, mais, en raison de son peu de ténacité, on ne peut pas l'étirer en fils fins ; p. s. 11,4. Il fond à SSS"", et se volatilise au rouge blanc.
Oxydes. —-Le plomb a quatre oxydes : un sous-oxyde, un oxyde basique, un sesquioxyde et un hyperoxyde. — Le plomb se ternit promptement à l'air; lorsqu'on le fond, il se recouvre d'une pellicule grisâtre et se transforme peu à peu en une poudre gris jaunâtre, cendres de plomb, qui est un mélange de sous-oxyde et d'oxyde plombiques et qui chauffé pendant longtemps passe tout entier à l'état d'oxyde jaune. Le plomb ne décompose pas l'eau, mais il s'y oxyde lorsqu'elle est au contact de l'air et peut même se dissoudre en petite quantité dans l'eau pure ; il est très-soluble dans l'acide nitrique, et insoluble dans l'acide sulfurique.
PLOMB
Les oxydes de plomb sont facilement réduits par le charbon et par l'hydrogène.
a) SouS'Oxyde plombique, Pb'O; poudre noirâtre, facilement combustible. On l'obtient en chauffant Toxalate plombique à 300% à l'abri du contact de Tair. Les acides le décomposent en plomb et en oxyde plombique.
b) Oxyde plombique, Pb. Poudre jaune et lourde, fusible au rouge, donnant par le refroidissement une masse pesante, lamelleuse, roiigeâtre ou jaune. On l'obtient en grand sous cette forme, mais sali par de Tacide silicique, de Foxyde cuivrique, etc. Il porte alors le nom de litharge; à Tétat pulvérulent on le connaît sous le nom de massicot; on le prépare en fondant du plomb à une douce chaleur au contact de Pair, ou bien en calcinant, à un feu modéré, le carbonate ou le nitrate plombiques.
L'oxyde plombique hydraté est blanc; on l'obtient en précipitant l'acétate plombique par un petit excès de carbonate sodique et en lavant soigneusement le précipité. Il est soluble dans un excès d'alcali caustique, ou d'hydrate calcique. Chauffé, il devient anhydre et cristallin.
b) Sesquioxyde,Bh. Poudre jaune rougeâtre; il ne se combine pas avec les acides, mais se décompose en leur présence en oxyde soluble et en hyperoxyde insoluble. On rd)tient par le mélange d'hypochlorite sodique avec une dissolution froide d'oxyde plombique dans la potasse.
Le minium^ Pb -|- P, est une combinaison des deux oxydes précédents. Poudre lourde, d'un rouge vif; on l'obtient en grand par la calcination soutenue, mais modérée, au contact de l'air, de l'oxyde plombique lavé. Il se décompose à une haute température, comme le sesquioxyde, en oxyde et en oxygène et par l'action de l'acide nitrique en nitrate plombique et en peroxyde brun. On l'emploie comme couleur.
c) Hyperoxyde plombique. Pb. Poudre d'Un brun foncé; on l'obtient en faisant réagir l'acide nitrique sur le minium. Il se dépose, en masses compactes d'un brun noir, au pôle positif lorsqu'on décompose par la
pile une dissolution de nitrate plombique. Il subit au rouge une transformation semblable à celle du minium ; il s'enflamme lorsqu'on le pulvérise avec du soufre; il devient incandescent dans Tacide sulfureux gazeux et se transforme en sulfate plombique blanc; avec le chloride hydrique il produit du chlorure plombique, de l'eau et du chlore.
Sulfure plombique 9 PbS. Il constitue le minéral connu sous le nom de Galène, d'un gris de plomb foncé, très-brillant; il cristallise en cubes clivables dans le sens de leurs faces; p. s. 7,585. Il est beaucoup moins fusible que le plomb et cristallise par le refroidissement. On ^l'obtient en chauffant du soufre avec du plomb, ou, sous forme de précipité noir, lorsqu'on traite un sel plombique par le sultide hydrique^ Il se transforme en sulfate plombique, au contact de l'acide nitrique concentré. Calciné avec de l'oxyde plombique, il se décompose en sulfate plombique, en acide sulfureux et en plomb métalhque ; chauffé avec le chloride hydrique concentré, il donne du chlorure plombique et du sulfide hydrique.
Séléniure plombique^ PbSe. Il a la plus grande analogie avec le sulfure. Il constitue le minerai de sélénium le plus répandu.
Antimoniure plombique. Des poids égaux de plomb et d'antimoine fondus ensemble donnent une masse lamelleuse et cassante. Les caractères d'imprimerie scwot formés de :
Antimoine 1 partie ; Plomb 3 à 4 parties.
La plupart incolores; les sels solubles ont une saveur douce et astringente ; ils sont précipités : par l'acide sulfurique et les sulfates en blanc; par les alcaUs caustiques, les carbonates, les oxalates et les phosphates alcalins également en blanc ; par l'iodure potassique en jaune ; par le chlorure sodique en blanc; par le sulfide hydrique en noir ; le zinc, réduit le métal en écailles brillantes {arbre de Saturne)'. Les sels plombiques sont vénéneux et occasionnent une maladie particulière, la colique de plomb.
Chi&rure plonMque, PbGl, Il cristallise en aiguilles blanches et lirillaiites ; il Umd facilement en une masse blanche^ transparente^ dure. Il est très-peu soluble dans Teau; on Tirent sous forme de prédpté épais et cristallin^ lorsqu'on mêle une dissolution d'un sel plombique à du cUoride hydrique ou à une solution de sel de cuisine.
Voxychlorure ptamlrique constitue une masse jaune fondue, lourde, ciistalline et connue comme couleur sous le nom de Jaune de Cassd ou Jaune minéral. On l'obtient en chauffant ensemble 1 p. de sel ammoniac et 4 p. de minium.
Bromure plombique^ PbBr, analogue au chlorure.
lodure plombique, PW. Poudre d'un beau jaune, à peine soluble dans l'eau froide. Il cristallise d'une dissolution bouillante, en écailles brillantes d'un jaune d'or. On peut l'obtenir parfaitement cristallisé, en plaçant une lame de plomb dans de l'iodide hydrique exposé au contact de l'air; il est alors jaunâtre, cubique et transparent.
Fluorure plombique , PbF. Poudre blanche, très-fusible.
Cyanure plombique, Pb€y et cyanoferrite plombique, âPbGy -f- Fe€y, poudres blanches.
Sulfate plombique, P])S. Minéral en cristaux incolores {Plomb sulfaté); le sulfate artificiel est une poudre blanche, insoluble, fusible sans déccMnpo^tion. Chauffé lentement a^ec un poids atomique égal de charbon, il est réduit en plomb métallique ; il se dégage alors de l'acide carbonique et de l'acide sulfureux. Fondu avec du cyanure potassique, il est complètement ramené à l'état de plomb métallique. On l'obtient, comme produit secondaire, dans la préparation de l'acétate aluminique.
L'hyposulfate plombique, f bS^ + 4 aq., est trèfr-soluble et cristallisable.
Le séléntate plombique, P\Se, est tout à fait analogue au sulfate.
Nitrate plombique, PMf. Cristaux octaèdriques, anhydres, incolores, peur la plupart opaques; solubles dans l'eau, insolubles dans
Tacide nitrique. Cet acide forme encore avec Foxyde plombique plusieurs sels basiques^ tels que ceux qu'on obtient en précipitant une dissolution de sel neutre par Fammoniaque.
Hyponitrate plombique^ Pb'N + 4 aq. (= l?b'N + Pb-N?). Lamelles cristallines jaunes^ brillantes^ à peine solubles dans Teau. Il se produit lorsqu'on chauffe à 70"" une dissolution de iOO p. de nitrate plombique avec 63 p. de plomb^ jusqu^à ce que le liquide devienne jaune. Dans d'autres prq)ortions et à d'autres températures^ il se produit un nitrate jaune-orange^ qui renferme plus de base^ ou un nitrite basique y couleur de chair.
Phosphate plombique^ Pb'P. On Tobtient en précipitant Tacétate plombique par le c) phosphate sadique. Précipité blanc; il fond sur le charbon ; j du plomb est réduit et il reste une masse cristallisée par e refroidissement, 2PbO.PO'. Les variétés minérales cristallines des pyromorphites qu'on rencontre dans la nature (minerai de plomb vert et brun), sont des combinaisons de chlorure plombique et de phosphate
(ou d'arséniate) plombique PbGl + 3Pb'P.
Silicate plombique. L'acide silicique et Toxyde plombique mélangés l'un avec l'autre en diverses proportions, fondent facilement et donnent des verre§ jaunes et pesants. L'oxyde plombique en fusion dissout les creusets d'argile. Le silicate plombique est un élément constitutif du cristal et du flintglas (V. p. 155), du vernis de la faïence et des poteries ordinaires. Le boroie plombique donne en fondant un verre amorphe analogue.
Carbonate plombique. PbC. Natif et cristallisé, blanc de plomb; celui qu'on obtient par précipitation est une poudre lourde, blanche, insoluble dans l'eau. Le blanc de plomb ordinairement employé pour préparer la couleur blanche est représenté par la formule t\A -f 2 ou 3PbC. On l'obtient en grand :
a) En soumettant à l'action simultanée de vapeurs de vinaigre, d'air et d'acide carbonique, des feuilles de plomb roulées et placées dans des vases couverts.
b) En faisant passer un courant d'acide carbonique dans une dissolu-
BISMUTH
tion d^acétate plombique basique. — Le blanc de plomb ordinaire du commerce est le plus souvent mélangé de spath pesant ou de craie.
Oxalate plombique, PbG^ poudre blanche insoluble. On l'obtient en précipitant les sels de plomb par Tadde oxalique (V. Sous-oxyde).
Sulfantimonite plombique, PbSb. Minéral {Zinkénite) qu^on trouve dans la nature en cristaux brillants^ d'un gris d'acier. Le plomb forme des alliages avec plasieurs métaux. Ck)nnu depuis les temps les plus anciens.
BISMUTH
Btat naturel. — Très-peu répandu; la plupart du temps natif; quelquefois aussi à Tétat de sulfure.
Extraction en irr«nd. — En séparant par fusion^ à une chaleur modérée^ le bismuth natif de sa gangue.
Propriétés. — Blanc avec reflet rougeâtre^ d'une structure lamelleuse^ cristalline. Il cristallise en rhomboèdres^ il est peu dur^ cassant; p. s. 9^799; il fond à 264^ et se volatilise à la chaleur blanche. Le bismuth a un oxyde^ un sesquioxyde et un acide.
a) Oxyde bismuthique, &. Poudre d'un gris noirâtre, cristalline, qui se peroxyde très-facilement et se décompose, au contact des acides, en métal et en sesquioxyde. Il se produit, lorsqu'on verse dans de la potasse caustique en excès le mélange d'une dissolution de chlorures bismuthique et stanneux.
b) Sesquioxyde bismuthique, Si. On l'obtient en fondant le métal à l'air. On le prépare plus aisément en calcinant le nitrate basique. Poudre jaune, fusible en une masse pesante et de la même couleur.
- n est facilement réduit par le charbon. Base salifiable faible; il se produit lorsqu'on dissout le métal dans l'acide nitrique.
Les sels bismuthiques sont incolores et la plupart sont décomposés par
l'eau en un sel basique insoluble, pulvérulent, qui se précipite, et en
, un sel adde qui reste en dissolution; par ex. le nitrate qui donne de
beaux cristaux et dont les dissolutions laissent prédiÂter^ par Taddition d'eau^ un sel basique blanc cristallin^ le Magistère de bismuth. Le bis^ muth est réduit à Tétat métallique par le zinc; il est précipité à Tétat de sulfure noir par le sulfide hydrique et à l'état dliydrate Manc par les alcalis caustiques.
c) L acide hismuthiqueyi\^ se produit lorsqu'on fait passer un courant de chlore dans un mélange d'une dissolution très-concentrée de potasse et d'hydrate bismuthique obtenu en préci{ntant le nitrate par un excès de potasse caustique. L'acide bismuthique rouge foncé^ qui résulte de cette opération^ est débarrassé de l'acide chloreux et de l'oxyde bismuthique par l'acide nitrique. Poudre rouge^ insoluble dans l'eau, décomposable au rouge^ dégageant du chlore au contact du chloride hydrique. La dissolution de bismuthate potassique est rouge. L'adde bismuthique se combine en plusieurs proportions ayec l'oxyde bismuthique pour former des composés bruns et rouges.
Sulfure bismuthique, BiS% très-cristallin^ gris de plomb clair, constitue le minerai de Bismuth sulfuré cristallisé.
Tellurure bismuthique ^ BiTe'. Il forme un minéral rare, en cristaux gris de plomb, la Tétradymite.
Chlorure bismiuthique, SiCl'^. Le bismuth brûle à la température ordinaire dans le chlore et se transforme en chlorure bismuthique gris blanchâtre, très-fusible et volatil.
On emploie le bismuth pour souder et pour préparer des dliages très-fusibles.
2 p. de bismuth, i p. de plomb et 1 p. d'étain donnent un alliage si fusible qu'il fond déjà dans l'eau bouillante. . Connu depuis le XVP siècle.
Btat aatarei. — Assez commun ; natif, oxydé, combiné aux acides ; le plus souvent à l'état de sulfure, tantôt isolé, tantôt uni à d'autres
sulfuras métaliiqnes. Le minerai de cui? re le ^& répandu est la pyrite de cuivre (^Sulfure de cuivre et de fer).
extraction du eitlvre 4e ses Miinerais avlAipé«« — On grille d^abord les minerais ; on les fond ensuite a^ec un fondant quartzeui ; le fer oxydé forme alors une scorie avec Tacide silicique^ et Ton obtient un sulfure de cuivre plus riche en m^ que le premier^ c'est la moite cuivreuse. On grille de nouveau cette matte et Ton fond la masse oxydée avec du charbon et un fondant siliceux. On obtient alors le cuivre noir, qui est du cuivre mélangé à une petite quantité de soufre^ de fer et d^autres métaux.
On soumet enfin ce dernier à une purification (affinage) en le maintenant en fusion pendant longtemps sous l'action de soufflets. Le ciiivre est coupé en gâteaux à mesure qu'il se solidifie {Rosette).
Propriétés. — Brun rougeâtre clair^ très-brillant^ il cristallise en cubes; trës-malléable et en même temps très-résistant; on peut retirer en fils très-fins et le marteler en plaques très-minces.
Densité du cuivre fondu 8,788
— — forgé 8,878
n fond au blanc naissant. Il se revêt, lorsqu'on le chauffe à Tair, d'une couche brune Ou noire d'hypoxyde ou d'oxyde et formée d'écaillés qui se séparent (Battitures de cuivre) ; il se recouvre à l'air humide de carbonate vert (Fer^ de gris). Il ne décompose pas l'eau, aussi est-il insoluble dans l'acide sulfurique étendu, mais il décompose, surtout en présence du platine, le chloride hydrique ; il se dégage alors de l'hydrogène et il y a formation de chlorure. Il est très-soluble dans l'acide nitrique, et, au contact de l'air, dans l'ammoniaque, à laquelle il communique une couleur bleue.
COMBINAISONS DU CUIVRE
QzydM. —Le cuivre a trois oxydes, savoir : un hypoxyde, un oxyde et un acide ; les oxydes ne sont réductibles à aucune température quand ils sont seuls, mais ils sont facilement réduits par le charbon ou par l'hydrogène.
a) Hypoxyde cuivreux, eu. Natif, à l'état d'octaèdres rouges transpa-
rents, ou de masses dures d'un brun rouge [Cuivre oxydé rouge). On l'obtient en fondant le chlorure cuivreux avec le carbonate sodique et en dissolvant le sel de cuisine qui s'est formé ; Tbypoxyde reste alors sous forme d'une belle poudre brun rouge. On l'obtient encore avec une plus belle coloration^ en dissolvant du sucre dans du sulfate cuivrique^ ajoutant nn eicès de potasse caustique et portant promptement le mélange à l'ébuUition. Sous l'influence des acides étendus^ l'hypoxyde cuivreux est décomposé en cuivre métallique et en oxyde cuivrique soluble. Son hydrate, obtenu par la décomposition du chlorure blanc par la potasse, est jaune-citron et bleuit promptement à l'air. — L'hypoxyde cuivreux colore le verre en rouge sang.
b) Oxyde cuivrique, €u. Poudre noire ; il se trouve également dans la nature en masses solides noires. On l'obtient :
a) En portant au rouge, au contact de l'air, de la tournure de cuivre ;.
b) En dissolvant du cuivre dans l'acide nitrique et en calcinant le sel ;
c) En calcinant le carbonate cuivrique.
C'est une base plus énergique que l'hypoxyde cuivreux.
La potasse caustique occasionne dans ses dissolutions un précipité d'hydrate bleu, qui perd déjà dans l'eau en ébullition 3/4 de son eau d'hydratation et passe au brun noir. On emploie cet hydrate comme couleur bleue. — L'oxyde cuivrique donne au verre une teinte verte.
c) Acide cuivrique eu. On ne peut pas le préparer à l'état d'isolement, mais seulement combiné aux bases avec lesquelles il forme des sels très-peu stables et rouge foncé. On l'obtient en faisant agir un hypochlorite alcalin sur l'oxyde cuivrique hydraté.
Sulfure cuivreux, Qu. Correspondant à l'oxyde cuivreux; on le trouve cristallisé dans la nature (Chalkosine)', on le prépare en fondant du cuivre avec du soufre, la combinaison s'effectue avec dégagement de lumière et de chaleur. Gris de plomb foncé, tendre et très-fusible. Il forme avec le sulfure de fer un composé qui a pour formule Cu^S -|- Fe^S', c'est la Pyrite cuivreuse, jaune-laiton. Le précipité noir que produit le sulfide hydrîque dans les sels cuivriques est CuS; chauffé, ce précipité se transforme en Cu^S.
Nitrure cuivreux, Cu'N.. On l'obtient en chauffant de l'oxyde cuivrique dans un courant de gaz ammoniac à une tenipérature qui ne doit pas dépasser 250**. Poudre noire qui se décompose à 300*', avec dégage- , ment de lumière et de chaleur^ en nitrogène et en cuivre.
Phosphure cuivrique, Cu*P?. Couleur d'acier brillant, très-susceptible de poli, cassant, très-dur, se ternissant à l'air. On peut le préparer par combinaison immédiate, ou par la fusion du cuivre avec des os pulvérisés, du sable et du charbon.
L'arséniure cuivrique, Gu^As?, a beaucoup de rapports avec le précédent.
Vantimoniure cuivrique est violet, d'un éclat métallique, lamelleux, et cassant.
Le cuivre s'allie aussi au silicium.
Les sels cuivriques hydratés sont bleus ou verts; anhydres, la plupart sont incolores \ ils ont une saveur métallique désagréable et sont trèsvénéneux. Le zinc, le fer et le phosphore réduisent le cuivre à l'état métallique dans ses dissolutions. Un courant électrique précipite le cuivre sous forme de masses cristallines compactes susceptibles d'être forgées. Les sels cuivriques sont en outre précipités : en brun rouge par le cyanoferrite potassique ; en noir, par le sulûde hydrique ; avec de l'ammoniaque en excès, ils donnent une dissolution bleu foncé magnifique. — L'oxyde cuivreux forme également des sels qui sont incolores ou rouges ; on en connaît très-peu ; ils se transforment promptement en sels cuivriques basiques. Les alcalis en précipitent de l'hypoxyde cuivreux hydraté jaune.
Chlorures de Cuivre. — Un fil de cuivre épais, chauffé au rouge, continue à rester incandescent dans le chlore gazeux et se transforme en chlorure qui fond et tombe au fond du vase.
Le chlorure cuivreux ^ €u€l, fondu, est une masse cristalline jaune
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brunâtre ; il devient vert au contact de l'air. On l'obtient sou8 forme de poudre blanche^ ou de petits tétraèdres incolores^ brillants^ en chauffant une dissolution de chlorure cuivrique avec du cuivre « ou en mélangeant une solution du même sel à une autre de chlorure stanneux. On le prépare aussi en saturant par Tacide sulfureux un mélange de sel de cuisine et de sulfate cuivrique en dissolution. Il est insoluble dans Feau^ et soluble dans le chloride hydrique qu'il ne colore pas.
Chlorure cuivrique, Gu€l. On l'obtient par la dissolution de Toxyte cuivrique dans le chloride hydrique. Sa dissolution concentrée est verte, et forme des cristaux de Cu^l 4-2aq. ; étendue^ elle est bleue et donne, par révaporation à siccité, du chlorure cuivrique jaune, qui se décompose sous l'influence de la chaleur en chlore et en chlorure cuivreux.
lodure cuivreux, Gui. H se sépare sous forme d'une poudre blandie lorqu'on chauffe un mélange d'iodure potassique, d'une solution cuivrique et d'acide sulfureux.
Cyanures de Cuiyre. — L'acide prussique mélangé avec de l'hydrate et du carbonate cuivriques^ dégage du cyanogène et forme avec ces corps un composé cristallin, vert clair, de cyanure cuivroso-cuivrique. On obtient le même composé en précipitant l'acétate cuivrique par Tacide prussique libre. Si Ton verse sur ce cyanure de l'acide sulfureux, il se transforme en cyanure blanc €u€y. L'acide prussique mélangé à une solution cuivrk[ue; à laquelle on a préalablement ajouté de l'acide sulfureux, en précipite un cyanure blanc en flocons épais et caséeux. n forme avec les cyanures alcalins des cyanures doubles incolores, cristallisaUes et qui ne sont pas précipités par fiS.
Sulfate cuivrique, CuS + 5aq. (Vitriol de cuivre, vitriol Ueu). Grands cristaux bleus, transparents, efflorescents à la surface ; aolubles dans 4 p. d'eau froide, et dans 2 p. d'eau chaude. Q contient 36 0/0 d'eau de cristallisation, et devient blanc après l'avoir perdue. On l'obtient en dissolvant le cuivre dans l'acide sulfurique diaud. On le prépare en grand par le grillage et la lixiviation du sulfure cuivrique, ou par Paetion de l'acide sulfurique étendu sur des plaques de cuivre exposées i l'air. On l'emploie surtout dans les temtures et pour la préparation des
^couleurs vertes et bleues des peintres. — Celui du commerce contient toujours du fer.
Sulfate cuprico-ammonique, Cu'S + 2NH' + aq. Cristaux d'un bleu foncé. On l'obtient en dissolvant le précédent dans rammoniaquc et en ajoutant de l'alcool à la dissolution.
Sulfite cuivros(hcuivrique, €uS + Cu§ + 2aq. On l'obtient en petits cristaux rouges, lorsqu'on mêle des dissolutions chaudes de vitriol de cuivre et de bisulfite sodique.
Nitrate cutvrique, CnU + 5aq. Cristaux bleus et déliquescents.
Le phosphate cuivrique obtenu par précipitation est une poudre d'un vert bleuâtre. Plusieurs phosphates cuivriques se rencontrent dans la nature sous îomùe de oûinéraux verts cristallisés.
Uarséniate cuivrique est tout à fait analogue au phosphate. Il forme également^ à différents degrés de saturation, plusieurs minéraux cristallisés.
Varsénite cuivrique est une poudre vert jaunâtre vif; connu, comme couleur, sous le nom de vert deScheele, On l'obtient en précipitant une dissolution de vitriol de cuivre par l'arsénite potassique.
Le vert de Schweinfurty la plus belle couleur verte qu'on connaisse, est un mélange d'arsénite et d'acétate cuivrique. On le prépare en mêlant des dissolutions chaudes d'acide arsénieux et d'acétate cuivrique, et en faisant bouillir longtemps le précipité avec le liquide.
Silicate cuivrique y Cu'â^ ^ 3aq, \\ se présente sous forme de cristaux verts, transparents, et constitue un minéral rare, la dioptase.
Carbonate cuivrique, Gu^G 4- aq. 11 résulte de la précipitation d'une dissolution cuivrique chaude par le carbonate potassique. C'est un prédpité vert, connu sous le nom de vert minéral. On le trouve fréquemment cristallisé dans la nature (Malachite). Lorsqu'on le fait bouillir dans l'eau, il perd son eau et passe au brun noir. — Le bleu de mon-tagnCy minéral qui existe sous forme de cristaux bleu foncé, est une
combinaison de carbonate cuÎYrique neutre et d^oiyde cuivrique hydraté^ CuH 4- 2CuG. Il ne peut pas être préparé artificiellement^ pas plus que le sel neutre.
Oxalate cuivriqtte, Cuê + 2aq. On l'obtient sous fonjae de poudre insoluble^ bleu clair^ en précipitant un sel cuivrique quelconque par Tacide oxalique.
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Le svlfantimonite de cuivre et de plomb y €u'^b + 2Pb'^b, constitue un minéral gris de plomb, très-bien cristallisé, la boumonite.
Le minerai appelé cuivre gris^ est gris de plomb, en partie cristallisé; il est composé de sulfantimonites ou de sulfarsénites cuivreux, ferreux, zincique, argentique et mercurique, et sa composition peut être représentée par la formule générale 4MeS -{• SbS*.
Le cuivre forme avec plusieurs autres métaux des alliages trèsimportants en raison de leurs applications, notamment avec l'or, Targent, rétain et le zinc.
La nouvelle monnaie de cuivre mise récemment en circulation présente la composition suivante :
Cuivre 95 p.
Ëtain i p.
Zinc 1 p.
iOO p.
Le laiton et autres compositions jaunes analogues, consistent en zinc et cuivre. Le laiton ordinaire, qu'on prépare par la fusion directe de ses éléments ou par celle du cuivre avec de la calamine et du cbarbon, contient environ 33 p. 0/0 de zinc. Un alliage qui ne renferme que 30 p. 0/0 de cuivre est blanc d'argent et très-cassant.
Uargentan (Neusilber, Melcbior, Packfong) renferme environ 1 p. de nickel, i p. de zinc et 3 p. de cuivre.
Le métal des canons (Bronze), renferme 1 p. d'étain pour 10 de cuivre. Le métal des cloches, renferme 5 p. de cuivre pour 1 d'étain. Le métal des miroirs, gris d acier, très-dur, renferme 2 p. de cuivre pour 4 d'étain.
Le cuivre a été connu dans l'antiquité, même avant le fer.
MERCURE
i: MERCURE.
Btat naturel. — Natif, mais la plupart du temps à Tétat de sulfure, très-rare à Tétat de séléniure et à l'état de chlorure.
Bxtraetioii en grmnA. — On distille les minerais de mercure avec de la chaux, pu des battitures de fer, dans des cornues en fer; ou bien on grille le minerai dans des fourneaux particuliers qui permettent le contact direct de la flamme et Ton condense les vapeurs qui s'en dégagent.
On obtient du mercure entièrement pur en distillant le cinabre avec ^ p. de limaille de fer.
Propriétés. — Blanc d'argent, liquide ; il ne devient solide qu'à — 39', il est alors malléable; p. s. 13,596. Il se volatilise déjà à la température ordinaire, ainsi qu'à la température d'ébuUition de l'eau ; il bout à 360* et se transforme en un gaz incolore. Secoué vivement avec de l'eau, ou broyé avec un corps gras, il se divise en une poudre grise. Le mercure mélangé de plomb, d'étain ou de bismuth ne prend pas la forme sphérique en coulant, et sa surface se recouvre d'une poudre grise lorsqu'on l'agite dans l'air.
Les combinaisons du mercure sont toutes ou décomposées ou volatilisées par la chaleur, et donnent totUes du mercure métallique lorsqu'on les chauffe avec du carbonate sodique.
OxTBBS. — Le mercure a un hypoxyde et un oxyde, tous deux décomposables par la chaleur seule, en métal et en oxygène. Chauffé pendant longtemps jusqu'à l'ébuUilion et au contact de l'air, le mercure se recouvre d'écaillés cristallines rouges d'oxyde mercurique. Le mercure est soluble dans l'acide nitrique et dans l'acide sulfurique chaud.
a) Hypoxyde mercureux, Hg. Poudre noir verdâtre. On l'obtient en dissolvant le métal dans l'acide nitrique froid et étendu, d'où on le précipite par la potasse.
b) Oxyde mercurique, Ê%. Poudre cristalline, rouge; p. s. H. Chauffé, il noircit; pulvérisé très-fin, il est jaune, un peu soluble dans Teau. Très-vénéneux. Il se produit lorsqu'on dissout du mercure dans
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les acides sulfurique ou nitrique chauds et concentrés ; on le prépare en grand par la calcination ménagée du nitrate mercurique.
Sulfures de Meecurs. — a) Som-sulfure, Hg^S ; c'est une poudre noire^ qui se déconopose sous riofluence de la chaleur en sulfure mercurique et en métal. On l'obtient en arrosant du chlorure mercureux récemment précipité avec du sulfhydrate potassique.
V^ Sulfure mercurique, HgS. Il possède deux états différents : il est amorphe et noir^ ou cristallin et rouge. On obtient le sulfure mnr en broyant ensemble du soufre et du mercure [JEthiopi minéral), ou en précipitant un sel mercurique par lé sulfide hydrique. On prépare le sulfure rouge cristallisé, le cinabre, en sublimant le sulfure noir ou un mâange de 1 p. de soufre et 6 p. de mercure. La comlûnaison s'effectue avec dégagement de lumière et de chaleur. Par voie humide, on rd)tieQt, soit en faisant digérer le sulfure noir avec un sulfure alcalin, soit en broyant ensemble 300 p. de mercure et 144 p. de soufre; on le prépare encore, en chauffant, pendant dix heures, un mélange intime de 500 p. de lessive de potasse (contenant 75 p. d'hydrate potassique solide) sans jamais dépasser la température de 50^.
Le cinabre constitue le minerai de mercure le plus répandu ; on le trouve également en cristaux rouges, tran^Mirents. Celui qu'on obtient par sublimation est en masses cristallines fibreuses, d'un rouge brun> il donne une poudre écarlate ; p. s. %fi. Chauffé à Tair, il brùlo avec la flamme du soufre, et le mercure est mis en liberté. Il est insoluble même dans Tacide nitrique.
Nitrure mercurique, Hg Pf. Poudre brun noir, qui, chauffée, détonne violemment en dégageant de la lumière et de la chaleur. On l'obtient en chauffant très-lentement de l'oxyde mercurique précifRté dans un courant de gaz ammoniac , et en élevant, à la fin, la température jusqu'à i30\
SELS DE mercure.
Les seh mercureux sont pour la plupart incolores, quelques sels basiques sont jaunes. Les acides sulfureux et phosphoreux, les dilorures slanneux et cuivreux précipitent de leurs dissolutions du mercure métal-
Mqae. La potasse caustique en précipite de Toxyde mercureux noir; le suMde hydrique^ du sulfure métallique noir ; le chloride hydrique^ du cUorure blanc.
Les sels mercuriques neutres sont incolores; les sels basiques, jaunes ; ils ont une sateur métallique^ désagréable et sont des poisons corrosifs. Le cui?re en précipite du mercure métallique ; la potasse caustique, deFoxyde mercurique Jaune rougeâtre; les sulfates, un sel basique neutre; Tiodure potassique, de Tiodure mercurique rouge écarlate ; le sulfide hydrique, en petite quantité, un sulfosel basique, blanc; en excès, du sulfure noir. — L'ammoniaque produit dans la plupart des dissolutions de mercure des précipités d'un sel double basique, noir avec les sels mercureux, blanc avec les sels mercuriques.
Chlorures db Mercure. — a) Chlorure mercureux, Hg Cl (Calomel. Mercure doux). Rare à Télat minéral et cristallisé. Le mercure absorbe le chlore ; chauffé Jusqu'à l'ébullition dans ce gaz, il s'y enflamme. Le chlorure sublimé est une masse lourde, incolore, trèscristalline, transparente : il constitue quelquefois des cristaux réguliers et transparents; il est inodore, insoluble dans l'eau ; chauffé, il se volatilise sans fondre. Pulvérisé, il donne une poudre Jaune pâle. Il se décompose en chlorure mercurique et en métal, lorsqu'on le fait bouillir avec le chloride hydrique. On l'obtient par combinaison immédiate, en pulvérisant ensemble 17 p. de chlorure mercurique et 12 de mercure, et sublimant ensuite la masse. Par voie humide, on le prépare en traitant le nitrate mercureux par le chlorure sodique, ou en saturant une dissolution chaude de chlorure mercurique par l'acide sulfureux; ainsi obtenu, c'est une poudre blanche et pesante.
b) Chlorure mercurique, HgCl (Sublimé corrosif ou mercuriel). On Tobtient en dissolvant Toxyde mercurique dans le chloride hydrique. On le prépare en grand, en sublimant le sulfate mercurique avec le chlorure sodique. Il cristallise de sa dissolution aqueuse en longs prismes blancs; sublimé, il est en masses Hanches, transparentes et pesantes. Chauffé, il entre en ftision, bout à 300® environ et se sublime. Il est soluble dans 18 p. d'eau froide et dans 3 p. d'eau bouillante. La potasse caustique précipite de sa dissdution de l'oxyde mercurique rouge Jaunâtre.
Le Chlorure mercurique basique, 3Hg + Hg€l, résulte de la précipitation d'une dissolution de sublimé par le carbonate sodique ou par Fbypochlorite caldque. Il constitue une poudre rouge brun^ ou des écailles cristallines brun noirâtre.
Chlorosulfure mercurique basique , 2HgS + Hg€l^ précipité blanc, obtenu en traitant une dissolution de sublimé par une petite quantité de sulfide hydrique. Une plus grande quantité de ce gaz donne un produit successivement jaune^ brun et noir..
Chloramide mercurique, HgNH^ + Hg€l. On l'obtient en précipitant une dissolution de sublimé par l'ammoniaque. Poudre blanche, qui^ lorsqu'on la chauffe^ se décompose^ sans fondre^ en calomel, en nitrogène et en gaz ammoniaque.
Le Précipité blanc des pharmacies^ obtenu en précipitant im mélange de sublimé et de sel ammoniac par le carbonate sodique^ semble aToir la composition suivante :
(HgNH« -f Hg€l) + (Hg€l + m'Gl.) Il fond facilement et se décompose à Tébullition.
Le chlorure mercurique forme avec beaucoup de chlorures métalliques des chlorures doubles; le chlorure double de mercure et d'ammonium, par ex., NH*€1 + Hg€l -f a<lv est un sel fusible cristallisable, très-soluble.
Le chlorure mercurique est un des poisons les plus violents : Talbumine, qui le précipite, en est le meilleur antidote.
Les Bromures mercureux et mercurique ont beaucoup d'analogie avec les composés correspondants du chlore.
loDURSs DE Mercure. — La simple trituration de Tiode avec le mercure produit ces composés : suivant les rapports équivalents employés, on obtient llodure mercureux ou l'iodure mercurique ; le premier est vert, le second rouge.
a) lodure mercureux, H^. Poudre pesante, d'un vert jaunâtre, qui ne peut pas être sublimée sans se décomposer. On l'obtient également en précipitant un sel mercureux soluble par l'induré potassique.
b) lodure mercurique, H^. Il est dimorphe. Sous une forme, il est
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rouge écarlate ; sous l'autre, jaune vif. L'iodure rouge s'obtient sous forme de précipité lourd, lorsqu'on traite par Fiodure potassique une dissolution de chlorure ou d'oxysel mercuriques. Il fond en un liquide jaune et se sublime en cristaux de la même couleur, qui, par le moindre frottement ou le plus petit choc, passent à la forme pseudoroorphe rouge écarlate. Il est soluble dans Tiodure potassique et dans la solution de chlorure mercurique, parce qu'il peut former avec ces deux sels des composés définis.
Cyanure mercurique^ Hg€y. On Foblient en dissolvant l'oxyde mercurique dans le cyanide hydrique étendu, ou en le chauffant avec du bleu de Prusse et de l'eau. Prismes incolores et solubles dans l'eau. Vénéneux au plus haut point. Il se décompose, sous l'influence delà chaleur, en métal et en cyanogène ; c'est pourquoi on l'emploie pour préparer ce gaz (Y. Cyanogène). Il n'est décomposé ni par les alcalis ni par les acides. En chauffant sa dissolution avec de l'oxyde mercurique^ on obtient un sel basique très-peu soluble et à réaction alcaline , HgO -j- Hg€y. On ne connaît pas de cyanure mercureux.
Sulfate mercurique y ÔgS. En chauffant du mercure avec un excès d'acide sulfurique, on obtient le sel neutre sous forme de masse blanche. L'eau chaude le décompose en sel acide qui reste en dissolution et en sel basique insoluble, Hg'S, belle poudre jaune, qu'on obtient ausâ en précipitant une dissolution de nitrate mercurique par le sulfate sodique.
Nitrate mercureux, H^ -j- 2^^* ^® sel neutre forme des cristaux incolores et s'obtient par la dissolution du métal dans un excès d'acide froid. Mélangé à beaucoup d'eau, il se décompose en sel acide soluble et en sel basique jaune qui, le plus souvent, se produit en même temps que le sel neutre. L'ammoniaque précipite, de sa dissolution, une poudre noire {Mercure soluble de Hahnemann) qui semble être une combinaison de sel basique et d'anmioniaque.
Nitrate mercurique, 6^. On l'obtient en dissolvant le métal dans Tacide nitrique bouillant. Le sel neutre ne cristallise pas ; les cris* taux qui se séparent de la dissolution sont un sel basique. L^eau prédpite , de la dissolution , un sel jaune i^us basique encore que le précédent.
Oxalatemeîvureux, Hg^G. On le prépare en précipitant le nitrate par Tacide oxalique. Précipité blanc qui détonne violemment sous Vinfluence de la chaleur.
Fulminate nwrcwrij'î/^, Hg^C^N'O^ + C'NHg'N) mercure fulminant). Aiguilles blanches^ d^un éclat soyeux. Il détonne par le frottement^ le choc ou la chaleur^ avec une explosion terrible et une force extraordinaire. La potasse n'en sépare que la moitié du mercure à Tétat
d'oxyde mercurique et produit un composé explosible^ K^C^N'O^ *{-
C*NHg'»' (Cf. p. 406.) On remploie dans la fabrication des capsules pour les fusils à percussion. Sa préparation exige les plus grandes précautions, en raison des dangers qu'elle présente.
Amalgames. — Le mercure s'unit en proportions définies à beaucoup d'autres métaux pour former des combinaisons cristallisables, mais qui sont toujours solubles dans un excès de mercure, i p. de potassium et 90 p. de mercure forment, ayec dégagement de chaleur, un amalgame solide, blanc d'étain. Le sodium s'unit au mercure à la température ordinaire en dégageant une vi?e lumière et de la chaleur. Le /!?r ne s'amalgame pas dans les circonstances ordinaires ; le cuivre ne s'unit au mercure que lorsqu'il est en poudre ; le bismuth ^ le plomb ^ Yétain , le zinc et le cadmium sont très-sohibles dans le mercure et forment, suivant la quantité du métal qui domine, des amalgames semi-liquides, butyreux ou solides.
La plupart des combinaisons du mercure sont des poisons violents ; les plus vénéneux sont l'oxyde mercurique, les sels mercuriques, le chlorure et le cyanure mercuriques. La vapeur de mercure n'est pas moins dangereuse et nuisible, surtout pour les honunes qui y sont constamment exposés, comme les étameurs de glaces, les doreurs et les fabricants de baromètres.
Le mercure sert à l'étamage des glaces, à l'extraction de l'argent et de l'or {procédé d'amalgcanatim), à la construction <tes baromètres et des thermomètres, à la dorure, à la préparation du fulminate mercurique, du dnabre, ainsi qu'à la confecticm de quelques remèdes importants.
Connu de toute antiquité.
K. ARGENT
Etat naturel. — Natif; combiné surtout au soufre^ plus rarement au sélénium, au tellure, à Tarsenic, à Tantimoine, au chlore, au brome^ à l'iode; jamais oxydé*
Eztractioii. — Elle Tarie beaucoup suivant la nature des minerais. L'argent natif est séparé mécaniquement des minerais très-riches. Presque toute la galène est argentifère et l'on extrait beaucoup d'argent du plomb qui en provient. Ou bien on rassemble, à l'aide du plomb, l'argent dispersé dans les minerais qui en contiennent peu ; en les fondant avec de la galène grillée, on obtient du plomb argentifère (Cf. p. 214). On introduit alors le plomb d'œuvre dans des fourneaux de coupellation (fourneaux à réverbères dont la sole est concave) ; il fond sous l'influence de la haute température qu'on y produit ; au contact de l'air qui s'élance des machines soufflantes, le plomb s'oxyde et se transforme en litharge dont une partie s'écoule, l'autre pénètre dans le foyer, et l'argent pur reste, en définitive, sur la sole du four.
On extrait l'argent par amalgamation des minerais exempts de plomb. Le minerai, qui renfeqne de l'argent natif, du sulfure argentique, des pyrites de cuivre et de fer, est finement pulvérisé, puis mélangé et grillé avec du sel de cuisine, opération par laquelle tout l'argent est transformé en chlorure argentique. On agite ensuite la masse terreuse dans des tonneaux avec du fer et de l'eau, et l'argent est réduit à l'état métallique. On ajoute alors du mercure qu'on agite avec la masse et qui s'enqKire de tout Fargent. On lave l'amalgame et on retire le mercure par la distillation.
On peut aussi extraire le chlorure argentique de la masse grillée, par une dissolution chaude de chlorure ou d'hyposulfite sodique, et précipiter l'arçent dissous par le cuivre.
Propriétés. ~ C'est le métal le plus brillant, et de beaucoup le plus édatant ; erîstdlisant en oetaëdreg, plus mou que le cuivre et p)us dur que l'or; trè»-dactîle et très-malléable. 0,05 centigrammes d'argent domient un fil de 132 mètres de longueur; p. s. 10,474 ; il est plus tdâMe que le cuivre ; fond^, il absorbe l'oxygène qu'il abandonne par le refroidissement (Rochage). Au d^umeau à gaz tonnants, l'argent.
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chauffé au feu de réduction, entre en ébullition et se volatilise ; au feu d'oxydation, il se transforme en oxyde volatil que Fon peut condenser sur une plaque de porcelaine froide sous forme d^un enduit jaune plus clair que l'enduit de plomb. Pour que l'opération réussisse bien, il ftut prendre de l'argent chimiquement pur.
Oxydes. — Uargent ne s'oxyde ni dans Tair humide, ni lorqu'on le chauffe ou qu'on le fond au contact de Tair ou de l'oxygène, mais rapidement dans l'ozone. Ses oxydes sont trës-facilemeut décomposables par la chaleur. Il est soluble dans l'acide nitrique et dans l'acide sulfurique chaud qui le transforment en oxyde. Il y a, de plus, un hypoxyde noir, Ag^O, et un peroxyde de la même couleur, cristallisant en octaèdres doués de l'éclat métallique^ AgO% qui se dépose au pôle positif loij^qu'on décompose par la pile une dissolution d'un sel argentique.
Oxyde argentique, Âg. C'est une poudre brune, pesante, qu'on obtient en précipitant le nitrate par la potasse caustique. Il est noir et cristallin, lorsqu'on le prépare en faisant bouillir du chlorure argentique récemment précipité avec une solution concentrée de potasse caustique.
Au contact de l'ammoniaque concentré, l'oxyde argentique se transforme en un corps noir pulvérulent qui, par le frottement, le choc et parfois par le plus léger attouchement, même sous un liquide, fait explosion avec une force épouvantable. Cet argent fulminant est, ou contient vraisemblablement du nitrure argentique.
Sulfure argentique y AgS. Il constitue un minéral cristallisé. Argent svlfuré; on l'obtient très-facilement en faisant fondre du soufre avec de l'argent. Gris de plomb foncé, malléable; p. s. 7,0. L'argent se ternit à l'air, parce qu'il se forme une couche de sulfure à sa surface.
SELS d'argent.
Incolores, d'une saveur métallique; vénéneux. Le zinc, le cuivre, le mercure et plusieurs autres métaux, ainsi que le sulfate ferreux, produisent, dans leurs dissolutions, un précipité d'argent métallique ; HS un précipité de sulfure arçentique noir; le chloride hydrique et les chlorures solubles, un précipité de chlorure argentique, blanc, caséeux.
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noircissant à la lumière. L'ammoniaque^ ajoutée' en très-petite quantité^ précipite de Toxyde argentique soluble dans le plus petit excès de réactif. L'ammoniaque ne précipite pas les dissolutions argentiques acides.
Chlorure argentique, Ag€l. Il se trouve cristallisé dans la nature ; on l'obtient par l'action directe du chlore sur l'argent ; le moyen le plus facile pour le préparer consiste à précipiter un sel soluble d'argent par le chloride hydrique. Précipité blanc^ cailleboté; desséché^ il donne une poudre blanche^ insoluMe^ devenant promptement violette^ puis noire par l'action de la lumière. Il fond facilement en un liquide jaune^ transparent, qui se ^lidifie par le refroidissement en une masse grise, cristalline, transparente, un peu tenace, d'une densité de 5,5. Il est soluble dans l'ammoniaque d'où il cristallise en octaèdres. Il est également un peu soluble dans le chloride hydrique concentré et dans les dissolutions de sel commun ou de sel ammoniac. Mis en contact avec le zinc ou le fer et de l'eau acidulée, ou fondu avec uù carbonate alcalin, ou récemment précipité et porté à Tébullition avec de la potasse caustique et du sucre de raisin, il est très-facilement réduit en argent métallique.
En raison de Tinsolubilité complète du chlorure argentique, l'argent est précipité de ses dissolutions les plus étendues par le chloride hydrique et les chlorures solubles, propriété qu'on utilise, en analyse, pour reconnaître et doser Targent et, réciproquement, le chlore. On utilise encore cette propriété pour préparer de Targent chimiquement pur avec celui qui contient du cuivre ; pour cela, on précipite l'argent à Tétat de chlorure par le sel commim ; on lave le précipité et on opère la réduction à l'aide de l'un des procédés décrits plus haut.
Bromure argentique , A^r. Obtenu par précipitation il est jaunâtre, très-fusible en une masse jaune et transparente; le chlore le décompose facilement. Il ce trouve cristallisé à l'état minéral.
lodure argentique^ A^, d'un jaune pâle, très-analogue au chlorure parles autres caractères, mais à peine soluble dans l'ammoniaque, ce qui permet de séparer l'iode du brome et du chlore. On le trouve également à l'état de minéral.
L'argent est attaqué par Tiodide et le bromide hydriques avec dégagement d'hydrogène. Il se produit au bout d'un certain temps des cristaux
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d'iodure et de bromure argentiques. Le premier cristallise en prismes dodécaédriques appartenant au système hexagonal régulier. Il est pries* que incolore^ transparent et inaltérable à la lumière. Il existe aussi un iodhydrate d'iodure argentique qu^on obtient en dissolvant l'iodure dans un excès d'iodide hydrique. On obtient llodure argentique par le même procédé que Tiodure plombique. Le bromure est jaune^ peu altérable à la lumière. Il cristallise dans le système régulier et présente les faces de Toctaèdrc et celles d'un solide à 44 faces.
L'argent est attaqué avec dégagement d'hydrogène parfiodide hydrique concentré^ presque aussi facilement que le zinc Fest par Pacide suif urique ; Faction du bromide hydrique sur ce métal est moins énergique, celle du chloride hydrique est presque nulle. Si Fon verse de Tiodide hydrique concentré sur du chlorure argentique, le mélange s'échauffe extraordinairement, le chloride hydrique déplacé se dégage et le chlorure est transformé en iodure. Un mélange de chloride et d'iodide hydriques attaque Fargent et il ne se forme que de Fiodure argentique. Le bromure est peu soluble dans Fammonîaque. L'iodure Fest à peine.
Le fluorure argentique^ Ag?, est très-soluble dans Feau, il est torèsfu»ble.
Cyanure argentique, Âg€y. Précipité blanc, cailleboté; on F<Ment en traitant un sel argentique soluble par Fadde prussique libre. Il est soluble dans les cyanures alcalins, avec lesquels il forme des cyanures doubles cristallisables, dont on emploie les dissolutions pour Fai^nture galvanique.
Le sulfate argentique, ÂgS', se présente sous forme de petites aigidUes cristallines, brillantes, très-peu solubles.
Sulfite argentique, ÂgS. Poudre blanche qu'on obtient en précipitant le nitrate par Fadde sulfureux libre.
ffyposulfite argentique, AgS^. Poudre blanche. U se décompose facilement en sulfure argentique et en acide sulfurique. Très-soluWe dans les hyposulfites alcalins avec lesquels il forme des sels doubles cristallisables, d'une saveur douce. C'est pour cette raison que le chlorure
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argentîque est spluble dans les hyposulûtes alcalins» Cette dissolution argenté le fer, le cuivre et le laiton.
Nitrate argentîque, A^. Cristaux transparents^ inaltérables à Tair, solubles dans Teau^ anhydres. Il fond très-facilement et se prend en une masse cristalline (Pierre infernale) , poison corrosif. Sa dissolution noircit la peau et les tissus organiques. On l'obtient en dissolvant Targent pur dans Tacide nitrique de concentration moyenne.
Phosphate argentique, Âg'P. Précipité jaune j on l'obtient en précipitant un sel argentique par le phosphate sodique non calciné^ celui qui
a été calciné donne un précipité blanc de, Âg'F. (Cf. p. 86 et 152). Varséniate argentique, Ag'As, est un précipité brun rougeâtre.
L'arsénite argentique, Àg^As, est un précipité jaune vif, qui se pro-» duit lorsqu'on mélange des dissolutions, même très-étendues, d'arsénite potassique et de nitrate argentique. Chauffé seul, il devient noir, 2 at. du selse décomposent en 1 at. d'oxyde argentique, i at. d'hypoxyde argentique et 1 at. d'acide arsénieux qui se sublime. Chauffé avec une solution de soude, il se transforme en un mélange d'hypoxyde argentique et d'argent, en même temps qu'il se forme de Tarséniate sodique.
Le carbonate argentique, ÀgC, est une poudre blanc jaunâtre.
Oxalate argentique. Âge. C'est une poudre blanche, résultant de la précipitation d'un sel argentique par l'acide oxalique libre. Il décrépite lorsqu'on le chauffe.
Le cyanate argentique, Âgéy, est une poudre blanche, presque insoluble et qui se décompose par la chaleur, sans faire explosion.
Fulminate argentique, Àg^^C^N'O^ + C'NAg'S! Petits cristaux aiguillés, blancs. Il fait explosion par le frottement, par le choc ou la chaleur et par un simple attouchement, même sous l'eau, avec une force plus grande encore que le fulminate mercurique. Les alcalis n'en séparent que la moitié de l'argent sous forme d'oxyde argentique et il
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se produit un composé explosible qui a pour formule; K^C*»^0' +
C*NAg'N (Cf. p. 406).
f fff
Le sulfarsénite argentique, Ag^As^ constitue un minéral cristallisé^ transparent, d'un rouge brun, V Argent arsenical.
I ni
StUfantimonite argentiqucy Ag^Sb. Minéral cristallisé d*un éclat semi-métallique, V Argent antimonté sulfuré.
Alliages bercent. — La plupart des métaut que nous avons étudiés peuvent être fondus avec l'argent ; mais, à part Tamalgame d'argent et l'alliage de ce métal avec le cuivre, il n'y a pas d'alliages curieux ou qui aient reçu des applications.
L'amalgame d'argent , Hg'Ag, constitue un minéral, cristallisé, rare. Il se produit sous la forme d'une belle cristallisation, lorsqu'on place une petite quantité de mercure dans du nitrate argentique.
Le cuivre et V argent s'allient en toutes proportions par la fusion; les alliages qui en résultent possèdent toutes les teintes, depuis le blanc jusqu'au rouge-cuivre pâle. Ils sont plus durs que l'argent pur. Tout l'argent ouvré est allié à une quantité de cuivre soumise au contrôle de l'Etat. La quantité d'argent qu'il renferme s'exprime par le mot titre.
Il y a deux titres pour les ouvrages et monnaies d'argent ; le premier titre est exprimé par 0,950 et le second titre par 0,800.
L'argent monnayé est au premier titre. ^
Dans la fabrication des monnaies on n'admet pas d'erreur sur la proportion de l'alliage dépassant 2 millièmes, c'est ce qu'on appelle la tolérance sur le titre.
Il y a aussi une tolérance sur le poids de chaque pièce ; la voici exprimée en milligrammes :
Pièce de i francs 25
Pièce de 50 centimes . . . .18 Pièce de 26 centimes .... 10
La tolérance pour les ouvrages de bijouterie est de 5 millièmes. Les frais de fabrication de la monnaie d'argent sont de 1 fr. 50 par kilog. d'argent pur.
La surface de l'argent ouvré qui contient du cuivre est rendue blanche à l'aide d'acide sulfurique^ après qu'on a chauffé les objets au contact de l'air.
Pour évaluer facilement la quantité d'argent que renferment les oIh jets ouvrés, on a recours à deux méthodes d'essais techniques.
i) La coupellation. La pièce d'essai pesée est placée avec un poids plus considérable de plomb, dans une coupelle (petit creuset fait de cendres d'os et de cendres de bois lessivées) et introduit dans la moufle du fourneau de coupellation; on le chauffe alors au contact de l'air jusqu*à ce que tout le cuivre et le plomb, pas^ à l'état d'oxydes, aient pénétré dans la coupelle, et que l'argent fondu en un petit culot soit resté dans le creuset.
â) La pièce d'essai pesée est dissoute dans l'acide nitrique et l'argent est précipité par une dissolution titrée de chlorure sodique. La quantité (volume) de la dissolution saline employée, indique la quantité d'argent pur contenue dans la dissolution d'essai.
On extrait en grand l'argent des vieilles pièces d'argenteries ouvrées, qui renferment du cuivre, de l'ancienne monnaie, par exemple, en dissolvant ces objets dans des capsules en platine dans de l'acide sulfurique chaud et en précipitant l'argent de cette dissolution à l'aide de lames de cuivre; on obtient alors du vitriol de cuivre, comme produit secondaire.
L'argent est connu depuis les temps les plus anciens.
Btat Batnrel. — Cà et là, dans l'Amérique du Sud et dans celle du Nord, à Dominguo, à Bornéo et dans l'Oural. Toujours natif; rarement pur, ordinairement mélangé à de petites quantités de palladium, d'iridium, de ruthénium, de rhodium, d'osmium, de fer, de cuivre et d'or ; sous forme de petits grains, applatis pour la plupart, ou sous celle de globules plus gros et rugeux, d'une densité de 47,7 accompagnés de
grains d'or^ â'osmiure4ridique^ de fer diromé^ de fer titane^ d'hyacinthe et de spineUe^ qui se trouTent dans les couches de sable pfaui* nifère.
Bxtractf OH* — Le platine brut renferme^ en moyenne^ 20 0/0 environ de matières étrangères. La préparation du {datine pur n'est possibte que par voie humide. Dans ce but^ on dissout le platine brut dans l'eau régale dans laquelle la majeure partie de l'iridium^ de ruthénium^ de rosmiureriridique reste sons forme d'une poudre noire. La dissolution orangée^ encore acide^ est évaporée à ùcàté, reprise par l'eau et mélangée avec une solution^ saturée à chaud^ de sel ammoniac qui précipite presque tout le platine à l'état de chlorq^atinate ammonique jaune^ pulvérulent^ tandis que les autres métaux^ avec une petite quantité de platine^ restent en dissolution. Le précipité^ lavé à pluâeurs reprises^ desséché, puis soumis à une faible chaleur rouge, donne du platine métallique sous forme d'une masse grise, iq[xmgieuse, molle {Eponge de platine). On la réduit alcnrs sous l'eau, en poudre très-fine ; on en fait un gâteau qu'on introduit dans des moules en fer, à l'aide d'une forte' pression ; on porte ces gâteaux au rouge blanc, et on les bat au marteau pendant qu'ils sont encore chauds, jusqu'à ce que le métal devienne entièrement malléable et susceptible d'être forgé.
Propriétés. — D'une couleur intermédiaire entre le gris d'acier et le blanc d'argent ; moins brillant que l'argent ; plus dut que le cuivre ; très-malléable et très4enace, on peut l'étirer en fils d'une ténuité extraordinaire ; p. s. 21,5. Un peu fusible au rouge blanc, et volatil au fçu de forge alimenté par des escarbilles ; il fond facilement à la flamme d'alcool entourée d'oxygène, au chalumeau à gaz tonnants et sous l'influence d'un fort courant électrique. Le platine roche comme l'argent.
On obtient le platine sous forme de poudre noir de charbon {Noir de platiné)^ lorsqu'on traite un alliage de zinc et de platine par l'acide sulfurique dilué, puis par l'acide nitrique ; on se le procure aussi à cet état en précipitant, par le zinc, le platine de la dissolution acide étendue de chlorure platinique ; ou en traitant une dissolution du même sel par le sucre et le carbonate sodique ; ou, enfin, en mélangeant une solution alcoolique de potasse caustique avec le même sel. On lave le noir de platine obtenu, successivement avec l'acide nitrique, la potasse caustique et Teau. Sous forme de lames minces ou de fils à surface parfai-
tement lisees^ le platine possède des propriétés catalytiques (y. p. ^\), plus remarquables encore dans Téponge et qui atteignent leur maximum dans le noir de platine. Au contact d'un mélange d'hydrogène et d'oxy- ^ne^ le {datine spongieux et le pli^ine fondu deviennent incandescents instantanément et enAamment ces gaz. Le noir de platine chauffés^ détermine la combinaison de Tacide sulfureux gazeux avec Toxygène^ pour former de Tacide sulfurique ; la production d'ammoniaque à Taide de nitrogène et d'hydrogène ; celle d'acide nitrique au moyen d'oxygène et d'ammoniaque. Le noir de platine absorbe plusieurs centaines de fois son volume d'oxygène. Humecté d'alcool, il l'enflamme; obtenu par précipitation à l'aide du zinc, il détermine la transformation de l'akool en acide acétique, sans combustion.
Le plajtine n'est oxydable directement à aucune température ; il ne s'unit que difficilement aux métalloïdes , excepter au carbone , au bore et au silicium ; presque tous les composés qu'il forme avec ces corps sont décomposables à la chaleur rouge. Le platine a deux oxydes qui sont des bases très-faibles; un protoxyde, PtO et un peroxyde, PtO^; il forme autant de combinaisons correspondantes avec le soufre et le chtore. Les deux oxydes sont noirs ; à Tétat d'hydrates, ils sont bruns.
Chlorure platinique y Pt^l^. On le prépare par la dissolution du platine dans l'eau régale. Après l'évaporation, il reste une masse brun rouge, cristalline, déliquescente et soluble dans l'eau à laquelle elle communique une couleur orange.
De cette dissolution, les sels ammoniques et les sels potassiques précipitent une poudre d'un beau jaune et très-peu soluble ; le chloroplatinate ammonique, NH*€1 -f- Pt€F et le chloroplatinate potassique, K€l -|- Pt€P. Le sel ammonique abandonne, au rouge, 44,32 p. 0/0 de platine. 100 parties de sel potassique correspondent à 19,33 de potasse et à 40,40 de platine. Tous deux cristallisent par une séparation lente en ^ petits octaèdres jaunes. Comme le chloroplatinate sodique est trèssoluble et que, par conséquent, les sels sodiques n'occasionnent aucun précipité dans les dissolutions des sels platiniques, on utilise cette propriété dans les recherches analytiques, pour séparer la soude de la potasse.
La dissolution de chlorure platinique n'est précipitée, à froid, ni par
la soude caustique^ ni par le carbonate^ Di par Toxalate sodiques. A rébullition^ le carbonate sodique y détermine un précipité brun jaiuie d'oxyde platinique hydraté renfermant de la soude. Les sulfhydrates en précipitent du sulfure platinique brun noir ; le zinc, le tartrate et le formiate sodiques précipitent, à chaud, le platine sous forme de poudre noire.
Chlorure platineux y Pt€l. Il prend naissance, avec dégagement de chlore, lorsqu'on chauffe avec précaution le chlorure platinique. C'est une poudre vert grisâtre foncé, .insoluble dans Teau, mais soluble dans le chloride hydrique chaud.
Bases platiniques. — Si Ton chauffe pendant longtemps le chlorure platineux avec de Tammoniaque caustique, il s'y dissout peu à peu. La dissolution laisse déposer, par concentration, de petits cristaux d'un composé jaune pâle. C'est une combinaison chlorée d'ammonium dans lequel 1 éq. d'hydrogène est remplacé par 1 éq. d'ammonium et un second équivalent du même gaz par 4 éq. de platine = N.PtNH*S* + €1. Si l'on fait digérer ce sel dans l'eau avec de l'oxyde argentiquc^^il se forme du chlorure argentique, et l'oxyde hydraté de cet ammonium appelé laplatinamine, N.PtNH*H^O -f- HO.
Si Ton chauffe cette base au-dessus^de 110°, elle se transforme, en perdant 1 éq. d'ammoniaque et 1 éq. d'eau, en une seconde base insoluble dans l'eau, la platiniake N.PtH' + ^9 masse incolore, déliquescente, qui est une base énergique, à réaction et à saveur alcalines, de laquelle les alcalis ne dégagent pas d'ammoniaque, et qui forme avec les acides des sels cristallisables.
Cyanure platinique, Pt€y. Poudre jaune, amorphe. On l'obtient en dissolvant le cyanoplatinite potassique privé d'eau dans l'acide sulfurique, et en mélangeant un peu d'eau à la dissolution. Tl forme une série de cyanures doubles dont plusieurs sont caractérisés par le dichroïsme.
Cyanoplatinite potassique, K€y -|- Pt€y -j- 3aq. On l'obtient en chauffant faiblement parties égales d'épongé de platine pulvérisée et de cyanoferrite potassique ; ou bien en dissolvant du chlorure platineux
dans une solution chaude de cyanure potassique. Prismes longs, jaunes par transparence, d'un bleu clair yif par réflexion; d'un jaune orange, lorsqu'ils sont anhydres ; très-solubles. Si Ton fait passer un courant de chlore dans leur dissolution, elle se transforme en cyanoplatinate potassique, K€y + Pt€y^ + 3aq., qui forme de beaux prismes rouge cuivré, solubles dans l'eau sans la colorer. On n'a pas pu jusqu'ici isoler le cyanure platinique.
Cyanhydrate platinique, H€y -f- Pt€y. En précipitant une dissolution de cyanoplatinite potassique par le nitrate argentique, on obtient un précipité blanc de cyanoplatinite argentique. Si Ton décompose ce dernier par le chloride ou par le sulfide hydriques, on obtient une dissolution de cyanhydrate platinique qui abandonne ce corps par évaporation sous forme d'ime masse cristalline qui a ]es reflets de l'or et du cuivre. Il est déliquescent ; sa réaction est fortement acide. Il forme avec les alcalis des cyanures doubles.
Cyanoplatinite barytique et cyanoplatinite strotitique. Cristaux qui présentent la propriété de dichroïsme bleu et jaune.
Cyanoplatinite magnésiqne. On l'obtient en saturant le cyanhydrate platinique par l'hydrate magnésique ; il forme, par ses couleurs, un des corps les plus beaux que Ton connaisse ; il cristallise en prismes quadrangulaires dont les faces latérales sont d'un vert vif, d'un éclat métallique, et les faces terminales d'un bleu foncé. Vus dans la direction de l'axe, les cristaux sont rouge carmin ; vus perpendiculairement par transparence, ils sont rouge de sang. Leur dissolution aqueuse est incolore.
Le platine s'unit facilement aux autres métaux. En raison de ce fait, et la plupart de ses alliages étant très-fusibles, on doit se garder de mettre des vases de platine en contact avec les autres métaux et leurs combinaisons d'où ils sont facilement réduits. On doit éviter, non moins, de chauffer au rouge fréquemment et longtemps ces vases entre des charbons, parce qu'en s'unissant au silicium des cendres, ils deviennent cassants. On peut fondre le platine, au contact du charbon, dans un creu-
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set eo argile^ parce que le .métal se transforme en sUiciure platinique fusible et cassant. Il forme avec le bore des composés également fusibles.
L'inaltérabilité du platine au feu et son insolubilité dans la plupart des acides rendent ce métal indispens£d)le dans Tattirail d'un laboratoire.
Le platine brut fut introduit en ^rope en 1741 .
PALLADIUM
Ktat naturel. — Très-rare ; on en trouve çà et là quelques grains dans le platine brut. Il entre en proportion minime dans la constitution du platine brut ; on le trouve également dans les eaux de lavage de Tor, au Brésil. En Europe, on ne le connaît, jusqu'à présent, qu'à Tilkerode dans le Harz, uni à Tor et au séléniure plombique.
Propriétés. — Analogue au platine par sa couleur, son éclat et sa malléabilité; p. s. il, 8. Plus fusible que le platine et volatil au chalumeau à gaz. Il prend une teinte bleu d'acier lorsqu'on le chauffe au contact de l'air. Il se couvre de suie dans la flamme de l'alcool et devient cassant en absorbant du charbon. Il se dissout dans l'acide nitrique froid sans dégagement de gaz. Ses oxydes sont : Pd^O, PdO et PdO^. On peut les réduire à l'état métallique. Il se dissout dans l'eau régale et se transforme en chlorure palladique brun foncé. Par Tévaporation, on obtient du chlorure palladeux, Pd€l, déliquescent, brun foncé. L'iodure potassique précipite de cette dissolution, de l'iodure palladeux noir, PdL
L'ammoniaque en précipite du chlorure palladoso-ammonique , Pd€l + îHi% sous forme d'une poudre cristalline d'un beau rose chair. Cette combinaison est très-soluble dans l'ammoniaque. Le chloride hydrique précipite de cette dissolution un corps Jaune-citron, cristallin, qui est la combinaison chlorée d'un ammonium dans lequel le 4* éq. d'hydrogène est remplacé par 1 éq. de palladium = N.PdM' -|- GL On peut séparer de ce sel l'oxyde basique de cet ammonium, la palladoffiiMf V^^ 1^ même procédé que celui qui donne la base de platine con;eipondante.
Chlorure palladtcorommoniqu^, c/U^rure pcUladicchpofassique. Us s'obtiennent en chauffant le chlorure palladeux avec l'eau régale ; il se
RHUTHÉNIUM. 245
dépose alors KQ\ ou Nfi^€I^ et il se forme de petits octaèdres rouge cinabre^ à peine solubles dans Teau.
Découvert en 1803 dans le platine par WoUaston.
IRIDIUM
Etat natnreL — De i à S p. 0/0 dans le platine brut^ en grains isolés d'osmiure-iridique accompagnant le platine brut; plus rarement sous forme d'iridium platinifère en grains d'une densité de 23.
Propriétés. — Blanc grisâtre. Fusible dans un creuset de chaux au cbahimeau à gaz. Fondu^ il est d'un blanc éclatant. Il roche comme le platine. Insoluble dans tous les acides^ même dans Teau régale. Mélangé intimement à du chlorure sodique et chauffé au rouge faible dans te chlore^ il forme un chlorure double^ soluble dans Teau et rouge jaunâtre foncé.
Chlorure indique , Ir€l'. On l'obtient en dissolution d'un brun rouge foncée en transformant de l'iridium pulvérisé en sesquioxyde, Ir^O'^ en le chauffant avec un mélange d'hydrate potassique et de salpêtre puis lavant cet oxyde et le dissolvant à chaud dans Teau régale, concentrée. Le sel ammoniac en précipite du chlorure iridico-ammonique rouge foncé, soluble dans le chloride hydrique chaud et étendu, d'où il se dépose sous formé d'octaèdres noirs.
Il a 4 oxydes : Ir, Ir, ir^ Ir, qui tous peuvent donner de l'iridium ikiétallique lorsqu'on les calcine.
Découvert en 4803 par Tennant.
RUTHÉNIUM
IttAt kuttnreL -^ En très-petite quantité dans le minerai de platine; B «'en trouve de 1 à 1 4^ p. 0/0 dans le résidu de la dissolution de ce métal. L'osmiure-iridique en renferme 3 à 6 p. 0/0.
IProi^iétés. — Très-analogue à l'iridium ; mais s'oxydant fadlement lorsqu'on le chauffe au contact de l'air; ses oxydes ne sont pas réductibles. On en constate la présence dans l'iridium et dans Tosmiure-iridique en maintenant longtemps ces métaux en fusion avec du salpêtre et de Fhy*
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drate potassique. En traitant la masse par l'eau ^ il se produit une dissolution jaune de ruthénate potassique d'où Tacide nitrique précipite du sesquioxyde ruthéneux noir.
Découvert par Claus en 1843.
RHODIUM
Btat naturel. — Le platine brut en contient de 1 à 3 p. 0/0.
Propriétés. — Fusible^ seulement aux plus hautes températures que nous puissions produire. Il roche. BlaQC d'argent^ cassant^ très-dur; p. s. ii ; insoluble dans tous les acides. On le rend soluble en le faisant fondre avec deux fois son poids de sulfate potassique, procédé à Taide duquel on peut également Textraire de Tiridium. Pulvérisé, il s'oxyde lorsqu'on le chauffe dans l'air. Il a deux oxydes RO, R-0'. La dissolution du chlorure rhodique est d'un beau rose.
Découvert par WoUaston en 1804.
H. OSMIUM.
Btat naturel. — En partie dans le platine brut; principalement à l'état d'osmiure-iridique et en général en grains ou en cristaux trèsdurs, cassants, d'une couleur d'acier, noir bleuâtre, d'une densité de 19,5, accompagnant le platine.
Propriétés. — Il se volatilise avant de fondre au chalumeau à gaz. Réduit de ses oxydes volatils par Thydrogène, il forme une masse épaisse, noir de fer foncé ; p. s. 10 ; réduit par d'autres procédés, il se présente, en raison de son peu de fusibilité, sous l'aspect d'une masse cassante, noire bleuâtre. L'osmium a 5 oxydes, dont Vacide osmique OsO* volatil, est le plus remarquable. On l'obtient en brûlant le métal à l'air ; il est très-volatil et se sublime en cristaux incolores et brillants ; il est fusible dans l'eau et soluble dans ce liquide ; l'odeur de cette dissolution est très-pénétrante et analogue à celle de l'iode ; sa vapeur, même en très-petite quantité, attaque très-vivement les yeux et les organes respiratoires.
Découvert par Tennant, en 1803.
Etat naturel. -— Presque toujours natif ; quelquefois combiné à l'argent et au tellure. Très-répandu.
Extraction. — La plus grande partie de l'or provient des sables aurifères, où il se trouve en lamelles déliées ou en petits grains, quelquefois en masses plus volumineuses et dont on le sépare mécaniquement par des lavages. On l'extrait par des procédés analogues à ceux employés pour Fargent, de quelques minerais pauvres dans lesquels il se trouve disséminé ou caché à rœil.
Presque tout Targent qu'on exploite est aurifère. On opère la séparation des deux métaux en chauffant le minerai avec de Tacide sulfurique concentré, qui transforme l'argent en sulfate et laisse l'or sous forme d'une poudre brune. On dissout le sulfate dans Teau et on en précipite l'argent par le cuivre ; on obtient ainsi du vitriol de cuivre comme produit secondaire. On opère de la même manière avec les anciennes monnaies d'argent qui renferment de l'or (affinage) j ou bien l'argent aurifère réduit à l'état de tournure ou de division très-grande et additionné de \ de son poids d'or, est dissous dans l'acide nitrique bouillant {eau forte), tandis que l'or reste insoluble (inquartation). L'or argentifère contenant beaucoup d'or est dissous dans l'eau régale qui transforme l'argent en chlorure insoluble. L'or est ensuite précipité de la dissolution par le sulfate ferreux.
Propriétés. — Métal jauno, cristallisable en octaèdres, plus mou qiie l'argent ; c'est le plus malléable de tous les métaux ; on peut le réduire en feuilles de 0"",0000113 d'épaisseur; 0»',053, donne un fil de i62"*,4 de long ; p. s. 49,5. Sous forme de poudre, il est brun ; vu en feuille, par transparence, il est vert. Il est moins fusible que le cuivre Fondu, c'est un liquide vert bleuâtre (fUi se dilate beaucoup. L'or est volatil au chalumeau à gaz.
Oxydes. — L'or est de tous les métaux celui qui a le moins d'affinité pour l'oxygène, il est inaltérable à l'air, à toutes les températures. Il ne peut être oxydé que par voie indirecte. Il n'est soluble que dans l'eau régale qui le transforme en chlorure aurique. Il a un protoxyde et un peroxyde.
Oxyde aureux. Au. Violet foncé ; on Tobtient en décomposant le chlonire aureux par la potasse. Le chloride hydrique le décompose en or et en chlorure aurique. Le pourpre de Cassius, qui sert à préparer les rubis artificiels et qui est la plus belle couleur rouge employée pour peindre les porcelaines^ semble être un stannate aureux particulier. C'est une poudre violet brunâtre que Ton obtient en mélangeant des dissolutions étendues de chlorure aurique et de chlorure stanneux^ ou en traitant par Tacide nitrique un alliage d'or^ d'étain et d'argent.
Oxyde aurique y Au. Poudre brune, décomposable déjà à 245^. Il forme avec les bases des combinaisons salines dans lesquelles il joue le rôle d'acide. Il se sépare lorsqu'on sature une dissolution neutre de chlorure aurique par le carbonate sodique et qu'on porte le liquide à l'ébullition.
Sulfure aurique. On ne l'obtient pas en fondant de l'or avec du soufre, mais seulement en décomposant le chlorure aurique par le snlfide hydrique. Poudre noire, facilement décomposable par la chaleur; soluble dans le sulfure potassique.
L'or graphique est un minéral cristallin d'un blanc d'étain, c'est, en grande partie, une combinaison de tellure aurifère et de tellure argentifère ; le Tellure plomào-aurif ère est un minéral cristallin gris de plomb ; c'est une combinaison de sulûde teliurique, de sulfure plombique et de tellurures d'or et d'argent.
Or fulmimmt. Combinaison qui détcmne violemment par le choc, le frottement ou l'action de la. chaleur et semble renfermer du nitrure aurique. On l'obtient sous forme de poudre d'un vert olive, en faisant agir de l'ammoniaque caustique sur l'oxyde aurique, et sous celle de poudre jaune brun, en précipitant une dissolution de chlorure aurique par un excès d'ammoniaque.
Chlorures p'or. — - Le chlorure aurique Àu€ls, se produit l<»rsqu'on chauffe de l'or en feuilles dans du chbre ; on le prépare ordinairement en dissolvant l'or dans l'eau régale. Le métal se combine au chloride hydrique et cristallise de la dissolution acide en longs cristaux
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jaunes. Le chlorure aurique neutre^ obtenu en éTaporant la dissolu* tion acide^ est une masse rouge foncée cristalline^ déliquescente et soluUe dans Teau à laquelle elle communique une couleur orangée. A une douce cbs^enr, il se transforme en chlorure aureux AvlGI blancjaunâtre; chauffé plus fortement il se décompose en or métallique et en chlore. La dissdution d'or cokHre la peau en rouge pourpre.
L'or est précipité à Tétat métallique de la dissolution neutre par le phosphore^ les acides phosphoreux^ sulfureux et nitreux^ les sels ferreux, le zinc, le cuivre, le fer et plusieurs autres métaux ; de plus par l'acide istxalique et les alcaloiâes végétaui, surtout sous Tinfluence de la lumière. On utilise la précipitation de Tor par le yitriol de fer pour extraire Tor pur de celui qui contient du cuivre. — ^Les alcalis caustiques ne précipitent les solutions d'or, que sous Tinfluence de la chaleur ; Tammoniaque en précipite de Tor fulminant. Le chlorure aurique forme avec les chlorures sodique et potassique des chlorures doubles, jaunes, cristallisables.
Cyanures d'or. — Le cyanure aurique ^ Au€y', cristallise avec de Teau ^e cristallisation en tables très^solubles, incolores. Avec le cyanure potassique il forme un sel double qui cristallise facilement en grands cristaux. On fob^ent «n mêlant une dissolution de chlorure aurique neutre avec une sohttien chaude et ccmcentrée de cyanure potassique.
Le cyanwre mxreux, €yAu, est une poudre insoluble dans Teau, cristalline, d'un beau jaune; il forme avec le cyanure potassique un sel double tfui cristallise en grands prismes incolores et qu'on obtient en dissolvant Tor fulminant, récemment précipité, dans une solution chaude de cyanure potassique. Le chloride hydrique précipite le cyanure aureux de sa dissolution.
Les dissolutions de ces cyanures doubles sont employées pour la dorure galvanoplastique.
Alliages d'or. — L'or peut être fondu avec la plupart des métaux que nous avons étudiés, ^hô de bismuth suffit pour rendre l'or cassant. i p. de plomb et 11 p. d'or donnent un alliage jaune pâle aussi fragile que le verre : 1 de zinc et 60 d'or forment un alliage cassant. Le mercure s'amalgame facilement avec l'or ; l'amalgame d'or sert à dorer les autres
métaux. \J argent et \t cuivre peuvent être fondus en toutes proportions avec For et augmentent sa dureté.
La plupart de Tor ouvrée notamment la monnaie d'or^ est mélangée à une certaine quantité de cuivre ou d^argent déterminée par la loi^ ou à ces deux métaux à la fois^ carTor pur serait trop mou.
Il y a trois titres pour les ouvrages d*or : le premier est 0,920, le second 0,8^0, et le troisième 0,750.
La tolérance dans la proportion de l'alliage est de 2 millièmes comme pour Targent monnayé.
Voici en milligrammes la tolérance sur le poids de chaque pièce de monnaie.
Pièce de 100 francs 32
Pièce de 50 francs 32
Pièce de 5 francs 5
Les frais de fabrication de la monnaie d^or sont de 6 fr. 70 cent, par kilog.
La tolérance pour les objets ouvrés est de 3 millièmes.
On détermine aussi par coupellation , la quantité d'or renfermé dans un alliage. L^or qui ne renferme que du cuivre est simplement traité par le plomb ; celui qui renferme en même temps de Targent est fondu avec 2 ou 3 fois son poids dVgent et 10 fois son poids de plomb^ coupelle, puis l'argent est séparé de Tor par les procédés d'inquartation.
L'or est connu depuis les temps les plus reculés.
ETAIN
fitat naturel. — Peu répandu ; presque uniquement à Tétat d'oiyde (Cassitérité).
Bxtraetion. — Le minerai d'étain pulvérisé et débarrassé des matières étrangères par les lavages et le grillage est fondu dans les hauts fourneaux ou dans des fourneaux à réverbères avec du charbon additionné d'un fondant. L'étain ainsi obtenu est purifié à une douce chaleur par de nouvelles fusions. L^étain des Indes orientales et celui de Comouailles sont les plus purs. Les matières qui en altèrent la pureté sont Tarsenic^ le plomb^ le cuivre^ etc.
Propriétés. — Presque blanc d'argent, très-brillant, cristallisable ; il crie lorsqu'on le plie ; plus mou que Tor et plus dur que le plomb ; très-ductile, il peut être réduit en feuilles très-minces (papier d'étain), mais il a peu de ténacité ; p. s. 7,29. Il fond à 228''.
Oxydes. — L'étain a trois degrés d'oxydation. Il est inaltérable à Fair. Fondu à Tair, il se recouvre d'une poudre blanche, cendres dVtain (oxyde impur). Au rouge blanc il brûle avec une flamme blanche éclatante. A chaud, de même qu'en présence des acides, il décompose Teau et se dissout ainsi dans le chloride hydrique et dans Tacide sulfurique étendu avec dégagement d'hydrogène.
a) Oxyde stanneuXy Sn. Poudre lourde, violet noir. Il s'enflamme facilement et brûle en se transformant en oxyde stannique blanc ; c'est une base salifiable. On l'obtient par la dissolution de l'étain dans l'acide nitrique étendu et froid ; il ne se dégage pas de gaz, mais il y a alors formation d'ammoniaque. On l'obtient à l'état d'hydrate blanc en décomposant le chlorure stanneux par le carbonate sodique. Si Ton chauffe cet hydrate avec une dissolution concentrée de potasse, il se transforme en oxyde stanneux anhydre, noir et cristallin.
b) Sesquioxyde stannique, Sn. On l'obtient et il se précipite sous
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forme de poudre blanche mucilagineuse^ lorsqu'on fait bouillir du chlorure stanneux avec de Thydrï^ fenique.
c) Acide stannique, Sn. On le trouve cristallisé dans la nature à Fétat de Cassitérite; sous cette forme il est d'un jaune brunâtre qui varie du brun au noir; ses faces sont brUkntes, il e^ très-dur; p. s. 6^9; obtenu artificiellement^ c'est une poudre blanche ou jaune, lourde et infusible. L'acide naturel et Tadde artificiel qui a été calciné, sont insolubles dans les acides. Il n'est réductible j)ar le diarbon qu'à une température trës-élevée. L'acide etannique se comporte avec les acides énergiques comme une base faûble.
On l'obtient par l'oxydation de l'étain à l'uir ou par l'action de l'adde nitrique qui transforme avec promptitude l'étain en adde stannique hydraté; ou bien, en précipitant une dissolution aqueuse de chloride stannique par un carbonate alcalin. H se forme du stannale potasôque cristallisable, en même temps qu'il y a réduction de plond>, lorsqu'on chauffe ensemble de l'oxyde plomlMque, de Tétûn et de la potasse en dissolution. Le cuivre placé ckms cette solution s'étaroe parfaitement au contact de l'étain. Suivant le mode de préparation employé, Tacide stannique se trouve sous deux états isomériques différents, reUtivement à leur manière de se comporter avec les acides et les alcalis.
SuLiru&ES n^ÉTÀiN. — L'étain en fusion s'unit au soufre en devenant incandescent et donne du Sulfure stanneux, SnS, cristallin, lamelleux, gris de plomb. Le même corps se précipite en brun, lorsqu'on traite le chlorure stanneux par le sulfide hydrique.
Le sulfide stannique, SnS% forme des égailles cristdlines tendres, brillantes, jaune d'or : il est connu sous le nom d'or massif; on l'emploie pour bronzer. On le prépare en chauffant pendant longtemps un mélange de parties égales d'étain très-divisé, de soufre et de sel ammo^ niac. Chauffé au rouge, l'or mussif perd la moitié de son soufre. On l'obtient sous forme de précipité jaune amorphe, en traitant une dissolution de chloride stannique par le sulfide hydrique. Il est très-soluble dans les sulfures alcalins.
SELS d'étain. 253
SELS d'ÉTAIN.
Uétaîn est précipité de la dissolution de ses sels à Tétat métallique et cristallin par le zinc. Le sulfide hydrique précipite des sels stanneux, du sulfure stanneux brun noirâtre^ et des composés stanniques du sulfide stannique jaune clair. La potasse caustique en précipite de Toxyde stanneux ou de l'acide stannique hydratés, blancs, solubles tous deux dans un excès de potasse.
L^oxyde stanneux hydraté est insoluble dans Tammoniaque, tandis que Tacide stannique hydraté s'y dissout. Les carbonates alcalins ne préci{»ltent que de l'hydrate des dissolutions des sels des deux oxydes d'étain.
Chlorures d'étàin. — De la tournure d'étain mince s'enflamme spontanément dans le chlore et se transforme en chloride stannique y SnGl% on obtient également ce composé en faisant passer du chlore sec sur du papier d'étain découpé et en distillant ensuite le chloride formé. Liquide incolore, lourdj volatil, très-fumant, p. s. 2,28; il bout à 120*. Il se combine ayec Teau pour forn^r un hydrate cristallisable, dont la dissolution, portée à l'ébullition, laisse déposer tout l'étain à Tétat d'acide stannique.
Le chlorure stanneux^ SnOl, donne une masse solide, transparente, blanche, qui fond à 250"* et peut être distillée à une température supérieure. On l'obtient en chauffant de l'étain d^ns le chloride hydrique gazeux, ou en dissolvant le métal dans^ le chloride hydrique concentré. Q cristallise de cette dissolution avec 2 at. d'eau en grands cristaux transparents {sel d'étain des teinturiers). Le sel d'étain du commerce peut servir de matière première pour la préparation du chlorure anhydre ; dans ce but on le prive d'eau de cristallisation en le faisant fondre, puis on le distille dans une cornue en verre. Sa dissolution se décompose au contact de l'air. Il ramèije beaucoup d'oxydes à des degrés inférieurs d'oxydation et même à l'état métallique, comme cela a lieu pour le mercure, par exemple. Versée dans du chlorure cuivrique, cette dissolution donne du chlorure cuivreux blanc.
Si l'on verse avec précaution une couche d'eau sur une dissolution concentrée de chlorure stanneux et qu'on place une tige d'étain dans le
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liquide^ Tétain se trouTe réduit en grands prismes brillants au point de contact des surfaces des deux liquides.
Alliages. — [Pour les alliages de rétain avec le cuivre j voyez ce dernier métal.) Uétamage des glaces est un amalgame d'étain. L'étain ordinaire façonné pour les besoins des arts renferme ^ de plomb. En raison de son inaltérabilité et de sa difficulté à s'oxyder^ Tétain sert à étamer le cuivre et la tôle. Le moiré métallique dépend de la texture cristalline de l'étain. On Tobtient en plongeant successivement pendant peu de temps le fer blanc dans l'eau régale étendue et dans la potasse.
L'étain a été connu de toute antiquité.
TITANE
Btat naturel. — A Tétat d'acide titanique seulement; assez répandu sous celui de titanate ferreux (fer titane).
Préparation. — En raison de l'affinité extraordinaire du titane pour le nitrogène, affinité telle que le nitrogène de Tair pénètre à travers les creusets pour se combiner au métal, on ne peut jusqu'ici obtenir du titane parfaitement pur qu'en procédant de la manière suivante : on place dans un tube de porcelaine ou de verre de Bohême, préalablement rempli d'hydrogène, deux nacelles dont l'une contient du fluolitanate potassique et l'autre du sodium et Ton chauffe peu à peu jusqu'au rouge, en faisant passer un courant d'hydrogène desséché et complètement privé d'air atmosphérique. H faut placer la première la nacelle qui contient le sodium, afin que les vapeurs de ce métal soient entraînées par le courant d'hydrogène sur le sel titanique. Après refroidissement, on traite la masse par beaucoup d'eau chaude.
Propriétés. — Le métal ainsi obtenu est une poudre gris foncé, analogue au fer réduit par l'hydrogène ; chauffé, il brûle dans l'air avec une flamme des plus éclatantes et se transforme en acide titanique. Il se dissout facilement, avec un yif dégagement d'hydrogène, dans le chloride hydrique pour former du chlorure titaneux. L'ammoniaque précipite de cette dissolution incolore de l'oxyde titaneux hydraté noir. Il décompose l'eau à iOO*.
Le métal obtenu en calcinant à la température de la fusion du platine^
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' dans un creuset d'alumine, un mélange de chlorure Utanique et de sodium ou d'aluminium, cristallise en prismes à base carrée et à faces striées. Il est violet foncé, presque noir. Il renferme du nitrogène; il est inattaquable par tous les agents connus et décompose Teau à lOO*.
Acide titanique^''Tï. On le trouve dans la nature sous trois formes cristallines, le Mutil, la Brookite et VAnatase. Le rutil qyi est le minerai le plus commun, forme des cristaux très-durs, très-brillants, d'une couleur ordinairement brun rougeâtre ou jaunâtre. L'acide titanique artificiel est une poudre blanche qui devient jaune lorsqu'on la chauffe, et qui, sous l'influence d'une forte chaleur, prend une teinte brun clair et devient insoluble dans les acides et dans les alcalis.
Chlorure titaniqve, Ti^P. Pour l'obtenir, on mélange du rutil avec du charbon pulvérisé, on calcine la masse et on l'introduit après refroidissement dans une cornue tubulée en terre placée dans un fourneau à réverbère ; on fait alors passer un courant de chlore préalablement desséché sur le mélange, on recueille le chlorure qui distille, en perdant les premières parties qui renferment du chlorure silicique et on le rectifie plusieurs fois sur le mercure ; c'est un liquide incolore qui répand à l'air d'épaisses fumées. On prépare l'acide titanique pur en traitant le chlorure titanique par l'eau froide et recueillant le produit sur un filtre. Le chlorure titanique entre en ébuUition à 137^, il est soluble dans l'eau qu'il échauffe considérablement.
Sphène ou TUanite, 2Ca Si + Ca fi'. Minéral bien cristallisé, en partie jaune et en partie brun.
Le fer titane , composé de Fe Ti^ et dfe Fe TÏ2, est le minerai de titane le plus commun; il est noir de fer foncé, analogue au fer magnétique et dur; il cristallise suivant deux formes; sous l'une d'elles il est magnétique. Il existe aussi un oxyde titaneux,fi,etunoxyde titanique T% mai& tous deux sont peu connus.
Nitrure titanique, TiN. On l'obtient en chauffant au rouge l'acide titanique dans un courant de gaz ammoniac. Il est d'une couleur cuivrée violette. En chauffant le chlorotitaiîate ammonique dans l'ammoniaque
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gazeux on produit le composé Ti'N^ qui cristallise en écailles d'un éclat parfaitement métallique et d'une couleur de cuivre f(»icée. Ce composé fortement chauffé au rouge dans un courant de gaz hydre* gëne^ donne Ti^N' en écailles d'un éclat métallique parfait et presque de couleur d'or. Tous ces composés fortement chauffés ayec l'hydrate potassique dégagent de l'ammoniaque et réduisent les oxydes cuivrique et plombique en dégageant une vive chsdeur et de la lumière.
Cyanonitrure titanique^ Ti€y + 3 Ti»». On le rencontre assez fréquemment dans les scories des hauts-fourneaux, cristall^ en ai* guilles infusibies, très-briilantes, d'une belle couleur cuivrée claire ; p. s. 5,3. Chauffé dans le chlore sec, il donne du dilorure titanique liquide et un composé très-volatil qui se sublime en cristaux jaunes €y€l + 2Ti€P.
Sulfide titanique, TiS\ Jaune-laiton foncé; très-combustible; on l'obtient en chauffant fortement au rouge l'acidg; titanique dans de la vapeur de sulfide carbonique.
Le titane a été découvert dans le fer titane, en 1794^ par Grégor et dans le rutil, en 1794, par Klaproth.
TANTALE. — ^. NIOBIUM
Ktat naturel. — Très-rares; ils n'existent qu'à l'état d'acides combinés aux bases, principalement dans les Tantalites ou Colombites. Ces minéraux noirs, rares, qu'on a considéré pendant longtemps, comme des sels formés par un seul acide, l'acide tantalique, renferment, en réalité, deux acides différents, mais qui ont entre eux une grande analogie, l'acide tantalique, fa, et l'acide niobique. Les colombites de Bavière et de l'Amérique du Nord renferment de l'acide tantalique, celles de la Finlande et de la Suède, de l'acide niobique combinés^ principalement aux oxydes ferreux et manganeux. Ces acides sont des poudres blanches tout à fait insolubles dans l'eau et dans les acides^ et trèsanalogues aux acides stannique et titanique. On ne connaît leurs radicaux métalliques que sous forme d'une poudre noire, inoxydable par les acides et qui brûle facilement lorsqu'on la chauffe*
URANE. 2S7
Le tantale a été découvert en 1801 par Hatchett et Ekeberg, et le mobium en 1844 par H. Rose.
URANE
Etat naturel. — Çà et là ; toujours oxydé ; principalement à l'état d'oxyde uranoso-uranique {Urane oxydulé).
Propriétés. — Réduit du chlorure uraneux par le potassium, il forme une poudre gris foncé qui brûle danè l'air avec un vif éclat. Recouvert de chlorure sodique et fondu au rouge blanc, il donne un métal blanc jaunâtre, dur, semi-malléable ; p. s. 18,4. Il prend une teinte jaune au contact de l'air. Tl se dissout dans le chloride hydrique et se transforme en chlorure uraneux vert. L'urane a deux oxydes, un protoxyde et un sesquioxyde.
Oxyde uraneux, U. C'est une poudre noire, composée de petits cristaux; insoluble dans tous les acides, à l'exception de l'acide nitrique, qui lé fait passer à un degré d'oxydation supérieur. On l'obtient en chauffant l'oxyde uranoso-uranique, ou le composé de chloruranate potassique et d'oxyde uranique dans l'hydrogène, ou avec du sel ammoniac; on peut encore le préparer en faisant bouillir la solution aqueuse de chlorure uraneux. Autrefois on le considérait comme l'urane métallique. Ses sels sont verts.
Oxyde uranique y U'. On n'a pu encore l'isoler que difficilement parce que c'est un acide faible qui entre toujours en combinaison avec la base qu'on emploie pour le séparer. Ses sels sont d'un beau jaune à reflets verdâtres. Les alcalis occasionnent dans leur dissolution un précipité jaune. Celui qu'on obtient avec l'ammoniaque, est, après avoir été desséché, une poudre jaune vif qui, chauffée, se transforme en oxyde uranoso-uranique en abandonnant de l'ammoniaque, de l'eau et du nitrogène. Il est soluble<lans le carbonate ammonique auquel il communique une couleur jaune ; cette propriété est mise à profit pour séparer l'urane de tous les autres métaux. De cette dissolution un peu concentrée, se sépare, en petits cristaux jaune-citron, du carbonate uranico-ammonique. — Le sulfate uranico-potassique donne des cristaux jaune verdâtre vif.
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VUranite est un minéral cristallisé d'un beau jaune ; c'est du phosphate uranico-calcique. La Chalkolithe, minéral cristallisé d^un vert d'émeraude, est du phosphate uranico-cuivrique. Tous deux sont hydratés. Le cyanoferrite potassique occasionne, dans les sels uraniques, un précipité brun rouge intense. Le sulfide hydrique les colore ea vert, sans les précipiter.
V oxyde uranoso-uraniquey ÙU% ïovmeVuranpecherz ou pechuram, minéral qui se présente en masses dures, lourdes et noires. On le {dépare par la calcination de Toxyde uranico-ammonique ou du nitrate uranique. Les acides ne le dissolvent que difficilement en produisant une solution verte. Il est Irès-soluble, par contre, dans Tadde nitrique, qui le transforme en nitrate uranique jaune.
Le chlorure uraneux, U€l, se sublime en cristaux vert foncé, lorsqu'on calcine un mélange d'oxyde uraneux et de charbon dans un courant de chlore. Il se dissout dans Teau, en l'échauffant et en la colorant en vert foncé; lorsqu'on fait bouillir la dissolution, il se transforme en chloride hydrique et en oxyde uraneux noir qui se précipite. L'ammoniaque y occasionne un précipité d'oxyde uraneux hydraté brun noirâtre.
Uoxychloruranate potassique, 3K€1 -f U^GISÙ^ forme des cristaux jaune verdâtre vif. On l'obtient en dissolvant l'oxyde uranique dans le chloride hydrique, mélangeant cette dissolution à une autre de chlorure potassique et concentrant. Si on le chauffe dans l'hydrogène, tout l'nrane se transforme en oxyde uraneux noir cristallin.
L'oxyde uraneux s'emploie pour peindre les porcelaines en noir, parce qu'il donne la couleur la plus belle et celle qui résiste le mieux au feu.
Découvert par Klaproth en 1789.
TUNGSTÈNE (volfram, scheeuum
Ktat naturel. — Rare. Seulement à l'état d'acide, plus ordinairement dans le wolfram.
Propriétés. — Gris de fer, cassant, très-Kiur; p. s. 17; très-péu
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fusible, inaltérable à Tair, difficilement oxydable par les acides. Pulvérisé et chauffé au contact de Tair, il se transforme en acide tungstique.
Acide tungstique y W. Poudre insipide, jaune de soufre ; le moyen le plus simple pour l'obtenir, consiste à décomposer le tungstatecalcique naturel ou le wolfram par l'acide nitrique. Soluble dans les alcalis caustiques, avec lesquels il forme des tungstates cristallisables; sous Tinfluence de la chaleur, les acides précipitent de cette dissolution de Tacide tungstique jaune qui n'est pas tout à fait pur. Le sel ammonique double calciné, abandonne de Tacide tungstique pur. — Au contact du zinc et du chloride hydrique liquide, Tacide tungstique devient d'abord bleu foncé, puis se transforme en écailles A' oxyde tungstique, WO* rouge de cuivre et doué de l'éclat métallique. Cet oxyde se produit aussi sous forme d'une poudre brune, lorsqu'on chauffe au rouge naissant l'acide tungstique dans l'hydrogène. A une chaleur rouge, l'acide tungstique, surtout celui qui contient un alcali, est réduit par l'hydrogène ; il l'esf également par l'ammoniaque gazeuse ; à une température plus basse, au contraire, on obtient, dans ce dernier gaz, un corps noir qui est une combinaison d'oxyde tungstique, de tungstamide et de nitrure tungstique.
NaW + WW, il cristallise en cubes jaune d'or, d'un éclat parfaitement métallique ; il se produit, lorsqu'on chauffe dans l'hydrogène le tungstate sodique acide, obtenu en saturant par l'acide tungstique le sel neutre en fusion. Il est insoluble dans les acides et dans les alcalis.
Chlorure de tungstène. — Le tungstène métallique brûle dans le chlore et se transforme en chlorure tungsteux, W€l% très-volatil, qui se sublime en cristaux rouges, fusibles. Au contact de l'eau, il se décompose instantanément en oxyde d'un rouge brun et en chloride hydrique. L'oxyde tungstique, chauffé dans le chlore, se transforme en une masse jaune, 2W0' + W€l% qui se sublime en écailles cristallines et se décompose au contact de l'eau en acide tungstique et en chloride hydrique.
La Scheelite, CaW, est un minéral d'une densité de 6,0, cristallisé en octaèdres quadrangulaires incolores.
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Le wolfram, (FeMn)^, qui est le minerai de tungstène le plus répandu^ forme de grands cristaux^ noir de fer^ d'un éclat métallique; d'une densité de 7.
L'acide tungstique a été découvert en 1781 , dans le minerai de tungstène^ par Scheele.
MOLYBDÈNE
Kiat natavel» — Rare, surtout à l'état de molybdate plombique et de sulfide molybdique.
Propriétéd* — Blanc, très-brillant, cassant; p. s. 8,6; éminemment réfractaire. Soluble dans l'acide nitrique.
Oxydes. — Le molybdène a trois oxydes : un protoxyde noir, MoO, un oxyde brun, MoO^, qui sont tous deux des bases, et un acide, MoO^. L'acide molybdique est blanc, cristallin, très-brillant, fusible au rouge et sublimable en aiguilles brillantes. Us peu soluble dans l'eau ; réductible par l'hydrogène à une haute température en molybdène métallique. Les molybdates alcalins sont incolores, solubles et cristallis^les. Le molybdate ammonique forme de grands cristaux. Sa dissolution^ décomposée par un phosphate et l'acide nitrique et chauffée, donne un beau précipité jaune, pulvérulent, de phosphate ammonico-molybdique. C'est une réaction qui fait découvrir dans un liquide les plus petites traces d'acide phosphorique. Avec le chloride hydrique et le zinc, les molybdates alcalins prennent une couleur bleu foncé due à du molybdate molybdique. Le molybdate plombique constitue un minéral cristallin, jaune, le plomb molybdate. C'est la matière première avec laquelle on prépare d'ordinaire l'acide molybdique. On le mélange avec moitié de son poids de carbonate sodique et un excès de charbon en poudre, on calcine pendant longtemps la masse, on enlève par l'eau le molybdate sodique qui s'est formé, on sature la dissolution par l'acide nitrique, et on dissout dans l'eau le nitrate sodique.
Sulfures de Molybdène. — Sulfure molybdeux, MoS^ Minéral en masses lamelleuses, gris de plomb, d'un éclat métallique, analogue au graphite ; chauffé dans un tube, au milieu de l'air, il se transforme en acide molybdique qui se sublime en aiguilles brillantes. Le sulfide
molybdique, MoS', forme, avec les sulfures alcalins, des sels solubles. Le sulfomolybdate potassique, KS. MoS', est doué d'un éclat métallique vert par réflexion et rouge de rubis par transparence. La dissolution est rouge foncé. Les acides en précipitent du sulfide molybdique brun foncé, qui se transforme, sous l'influence de la chaleur, en sulfure molybdeux gris.
Les chlorures molybdeux et molybdique sont des corps solides susceptibles d'être sublimés.
Découvert par Scheele, en 1778.
VANADIUM
Btat naturel. — Très-rare jusqu'ici ; à Tétat de vanadate plombique et de vanadate cuivrique. Il existe en petite quantité dans le minerai d'urane et dans quelques minerais de fer, par c^^nséquent dans quelques fers et dans certaines fontes.
Propriétéfl. — Connu seulement à Tétat pulvérulent. Il possède les mêmes degrés d'oxydation que le molybdène. L'acide vanadique, VO', est rouge brun, très-fusible ; il cristallise par le refroidissement; il forme avec les bases des sels incolores, jaunes ou rouges. Lorsqu'on fond les minéraux qui renferment du vanadium avec du salpêtre, il en résulte du vanadate potassique soluble dans l'eau; le sel ammoniac versé dans cette dissolution en précipite du vanadate ammonique blanc, pulvérulent qui abandonne, lorsqu'on le chauffe à l'air, de Tacide vanadique.
Découvert par Sefstrôm, en 1830.
Ktat natureL — Seulement oxydé, surtout dans le fer chromé (Oxyde chromico ferreux) , plus rarement à l'état de chromate plombique ; en petite quantité dans la serpentine.
Préparation et propriétés. — Pour obtenir le chrome métallique, on calcine, dans un creuset de chaux, l'oxyde provenant du chromate mercurique, avec une quantité de charbon exactement suffisante pour opérer la réduction de tout l'oxyde ; par ce procédé on obtient du chrome
pur ; il ne peut en effet renfermer de carbone^ puisque la totalité du charbon a été employée à la réduction^ il ne saurait non plus renfermer d'oxyde, car l'excès de ce dernier, s'il y en avait un, s'unirait à la chaux pour former du chromite calcique. Métal très-dur, très-brillant, gris d'acier; p. s. 6,0; inattaquable parles acides sulfurique et nitrique, soluble dans le chloride hydrique ; inaltérable à Tair.
Oxydes. — Le chrome a trois degrés d'oxydation : un protoxyde, un oxyde et un acide.
a) Oxyde chromeux, Cr, connu seulement à l'état d'hydrate brun, tellement oxydable qu'il décompose l'eau.
b) Oxyde chromiqm, Qv. Poudre infusible, verte ; ou en cristaux noir verdâtre , d'un éclat semi-métallique, excessivement durs, isomorphes avec l'alumine et l'oxyde fprrique; presque insoluble dans les acides, lorsqu'il a été chauffé ; non réductible par l'hydrogène ; réductible par le charbon au rouge blanc seulement. L'un des principes colorants de l'émeraude et du rubis ; on l'emploie comme c*ouleur verte pour peindre les porcelaines, parce qu'il est inaltérable au feu fV. plus bas sa préparation).
Uoxyde chromico- ferreux y FeêV, forme le minerai de fer chromé qu'on trouve en couches épaisses dans la serpentine. 11 est noir, opaque, semi-métallique; p. s. 4,5; parfois cristallisé en octaèdres réguliers, il est donc isomorphe avec le fer magnétique (Cf., p. 192).
Les sels chromiques peuvent s'obtenir avec la couleur bleu violet ou verte. De la dissolution violette, l'ammoniaque précipite un hydrate d'un vert violet, soluble dans l'ammoniaque concentrée qu'il colore en rouge-rubis ; de la dissolution verte, cet alcali précipite un hydrate gris verdâtre, soluble dans les acides et les alcalis, qu'il colore en vert émeraude. Tout l'oxyde de cette dernière dissolution est précipité à l'état d'hydrate par la chaleur. Le sulfhydrate ammonique précipite l'oxyde chromique hydraté des dissolutions des sels chromiques.
Srdfate chromico-paéussique , KS -f- €rS' -f 24 aq. Alun de chrome. Il forme des octaèdres rouge-améthiste foncé. Soluble dans l'eau
qu'il colore en violet verdâtre. La dissolution devient verte par la chaleur et renferme alors les deux sels séparés Tun de Tautre (V. plus bas sa préparation). Tl cristallise en toutes proportions avec les aluns de fer et d^alumine.
Oxalate chromico-potassique, (3Ké + ër€') + 6 aq. Colonnes rhomboédriques, noires par réflexion, bleues par transparence. Sa dissolution n^est précipitée ni par Tammoniaque ni par aucun sel de chaux. On robtient en faisant bouillir le mélange suivant :
Bichromate potassique 19 p.
Oxalate potassique neutre 23 p.
* Acide oxalique 55 p.
On évapore à siccité et tout le sel cristallise.
c) Acide chromiqvey Gr. Il cristallise en prismes d'un rouge vif, déliquescents, d'une saveur âpre et amêre ; il colore la peau en jaune; très-soluble dans Teau, à laquelle il communique une teinte jaune brun. Chauffé au delà de son point de fusion, il se décompose en oxyde vert et en oxygène. Il devient incandescent dans le gaz ammoniac et dans la vapeur d'alcool et se transforme également en oxyde chromique vert. n dégage du chlore au contact du chloride hydrique.
Les chromâtes %oxA tous colorés, et la plupart ont des couleurs' magnifiques; les chromâtes alcalins et terreux sont jaunes. Les sels plombiques occasionnent, dans les dissolutions des chromâtes alcalins, un précipité jaune orange ; les sels raercureux, un précipité rouge brique ; les sels argentiques, un précipité rouge pourpre foncé brunâtre.
Chromate potassique neutre, KCr. Il forme de beaux cristaux jaunes, transparents, inaltérables à l'air, de la forme du sulfate potassique; trèssoluble dajis l'eau, qu'il colore d'une manière extraordinaire.
Bichromate potassique, KCr\ Il constitue de grands cristaux, anhydres, très-fusibles, d'une belle couleur rouge jaunâtre. L'acide sulfurique, versé en excès dans une dissolution de bichromate saturée à chaud, précipite l'acide chromique en cristaux rouge cinabre.
Mélangé avec de l'acide sulfurique et de Talcool^ il s'échauffe fortement^ la dissolution verdit^ et donne ensuite des cristaux d'alun de chrome. L'acide sulfureux produit le même résultat. Si l'on chauffe le bichromate potassique avec du carbonate sodique^ du sel ammoniac et ^ de son poids de farine^ Tacide chromique est réduit en oxyde chromique vert qu'on sépare en traitant la masse par l'eau. Chauffé avec de l'acide sulfurique concentré^ le chromate potassique dégage de l'oxygène et se transforme en sulfate chromique double.
Le bichromate potassique est une matière très-importante employée pour les teintures rouges ou jaunes. C'est le corps employé pour toutes les préparations des composés du chrome^ car c'est le produit technique qu'on extrait du minerai de fer chromé. Le minerai finement pulvérisé est fondu daijs un fourneau à réverbère, avec de la potasse et du salpêtre; on enlève par lixiviation le sel neutre formée on acidulé la dissolution avec l'acide nitrique ou l'acide acétique^ on filtre pour séparer l'acide silicique qui se dépose^ et on fait cristalliser par évaporation.
Chromate ammonique, Pffl[*Gr. Il donne des cristaux jaunes, trèssolubles; le bichromate, des cristaux volumineux, rouge grenat. U se transforme à 200**, avec dégagement de lumière et de chaleur, en oxyde vert très-volumineux.
Ckramate barytique, BaCr, précipité jaune pâle, insoluble dans l'eau.
Chromate plombiqve, PbCr. Minéral (Plomb chromate) qu'on trouve dans la nature en beaux cristaux orangés; le chromate artificiel est une poudre orangée insoluble dans l'eau. C'est la plus belle couleur jaune employée en peinture [Jaune de chrome) ; on l'obtient en précipitant le chromate potassique par un sel plombique. Le chromate plombique basique^ SPbO.CrO', est presque de la couleur du cinabre et cristaUin ; on l'obtient en fondant ensemble du chromate neutre et du salpêtre et lessivant ; on le prépare encore en faisant bouillir le sel neutre récemment précipité avec une dissolution de chromate potassique neutre, qui se transforme en sel acide ; ou enfin en
précipitant un sel plombique par le chromate potassique auquel on a préalablement mêlé de la potasse caustique.
Chromate mercuriquey Ôg'Cr. On l'obtient en précipitant le chlorure mercurique par le sel potassique neutre ; précipité rouge brique.
Le chromate mercureux basique, âHg^O.CrO', obtenu en précipitant le nitrate mercureux par le sel potassique neutre est un précipité analogue. Chauffé avec Tacide nitrique étendu, il se transforme en un beau sel neutre rouge et cristallin, Hg^O.CrO'. Ces sels soumis à Faction de la chaleur rouge, laissent pour résidu de l'oxyde chroraique vert.
Chromate argenHquey ÀgCr'; obtenu par double décomposition, c'est un précipité ronge pourpre; une lame d'argent, placée dans ime dissolution de bichromate potassique acidulée par Taclde sulfurique, se recouvre de cristaux brillants, rouge foncé, de chromate argentique, tandis quil se forme de Talun de chrome.
Nitrure ckromique. Il se produit lorsqu'on chauffe du chlorure chromeux dans le gaz ammoniac. Pulvérisé, il est brun noir de fer. U dégage de l'ammoniaque lorsqu'on le fond avec de l'hydrate potassique; il se transforme, en brûlant dans l'air, en oxyde chromique vert.
Sulfure chromique, €rS'. On l'obtient en chauffiant le chlorure chromique dans le sulfide hydrique gazeux ou en fondant un mélange d'oxyde chromique et de sulfure potassique à une très-forte chaleur. Gris de fer, semi-métallique; il se transforme en oxyde, en brûlant dans l'air.
Chlorures de chrome. — Chlorure chromeux, Cr€l. On l'obtient en portant au rouge le chlorure chromique dans l'hydrogène. 11 est blanc, soluble dans l'eau qu'il colore en bleu. La dissolution s'oxyde promptement à l'air. Les alcalis en précipitent de l'hydrate chromeux brun.
Chlorure chromique, €rGl'. On l'obtient en écailles cristallines, couleur fleurs de pêchers> en chauffant au rouge un mélange d'oxyde chromique et de charbon dans du chlore gazeux. Il est insoluble dans l'eau ; mais il s'y dissout instantanément, en la colorant en vert, si l'on
ajoute une trace de chlorure chromeux. On peut Tobtenir également sous celte forme^ en dissolvant Thydrate dans le chloride hydrique.
Le chloride chromique, Cr€l'^ est inconnu à l'état d'isolement. Si, dans une cornue tubulée. Ton arrose, avec 12 éq. d'acide sulfurique concentré, un mélange préalablement fondu de 3 éq. de sel de cuisine, 3 éq. de chromate potassique neutre, tandis que la masse entre en éhullition, il distille un lic[uide rouge-sang qui bout à 130®, et répand d'épaisses fumées ; c'est une combinaison de chloride chromique et à' acide chromique (bichromate chlorochromique), CrCl' + 2CrO', qu'on peut aussi considérer comme l'acide chlorochromique représenté par GrO^€l. Ce liquide enflamme Talcool, et se décompose, au contact de l'eau, en acide chromique et en chloride hydrique. Conduit, à l'état de vapeur, dans un tube faiblement rougi, il se décompose en oxygène, en chlore et en oxyde chromique ; ce dernier se sépare alors en cristaux réguliers d'un vert foncé et très-brillants.
Bichromate chloropotassique , KCr.Gr€l (ou K€l + 2(îr?). On ^obtient en chauffant une dissolution de bichromate potassique avec du chloride hydrique. Grands prismes rouge jaune. Il est décomposé par Feau. Soluble, sans décomposition, dans le chloride hydrique.
Fluoride chromique, CrF'. Liquide jaune rougeâtre, éminemment volatil, répandant dans l'air des nuages épais d'une couleur orangée ; sa vapeur, qui attaque d'une manière très-dangereuse les organes respiratoires, laisse déposer, sur les corps humides, une masse rouge cinabre de consistance laineuse et qui est de l'acide chromique cristallisé. Il se décompose, au contact de l'eau, en fluoride hydrique et en acide chromique, qu'on peut séparer complètement par évaporation. Le fluoride chromique convient donc très-bien pour la préparation de l'acide . chromique pur. On prépare ce composé en distillant, dans une cornue de platine ou de plomb, un mélange de spathfluor et de chromate potassique avec de l'acide sulfurique fumant.
Le chrome a été découvert par Vauquelin en 1797, dans le plomb chromate.
QUI PERMETTENT DE RECONNAÎTRE ET DE SÉPARER LES COMPOSÉS INORGANIQUES LES PLUS RÉPANDUS.
Oxydes* — Les oxydes des métaux nobles et les liyperoxydes calcinés dégagent de Toxygène, reconnaissable par la propriété qu'il possède d'enflammer un éclat de bois incandescent. Les autres oxydes, mélangés à du charbon et calcinés, dégagent de Tacide carbonique ou de Toxyde carbonique, et, chauffés au rouge dans Thydrogène, donnent naissance à de l'eau, le métal étant réduit à l'état métallique. D'autres oxydes, dont l'oxygène n'est pas mis en liberté par ces procédés, donnent, lorsqu'on les calcine dans le chlore avec du charbon, du chloride carbonique et de Toxyde carbonique inflammable. Les oxacides et les oxybases se reconnaissent déjà à la propriété qu'ils poss&lent dé se combiner les uns avec les autres.
«nlfures métalUqnes. — Plusieurs sulfures, chauffés dans un tube, donnent un sublimé de soufre. Beaucoup dégagent au rouge et au contact de l'air de l'acide sulfureux, reconnaissable à son odeur. Quelques-uns, chauffés au rouge, donnent, avec l'hydrogène, du sulfîde hydrique. Dissous dans l'acide nitrique ou dans l'eau régale, ils donnent de l'acide sulfurique ou forment un dépôt de soufre. Le salpêtre, calciné avec les sulfures métalliques, se transforme en sulfate potassique. Fondus au chalumeau sur le charbon avec du carbonate sodîque, ils donnent du sulfure sodique soluble dans l'eau et dégagent, avec les acides, du sulfide hydrique précipitant en noir la solution de plomb et noircissant l'argent humide ; et colorant en rouge pourpre une goutte de nitroprussiate sodique.
Séléninres métalliqaes. — Calcinés^ ils dégagent Todeur du sélénium; ou chauffés dans un tube, ils donnent un sublimé rouge de sélénium. Fondus sur le charbon a^ec du carbonate so<£que, ils donnent du séléniure sodique, soluble dans Teau qu'il colore en rouge et de laquelle le sélénium se sépare promptement au contact de Tair, avec une couleur rouge. Calcinés avec du salpêtre^ ils donnent du séléniate potassique (V. Séléniates).
Vellnnires métalliaiiM. — Hs se comportent, sous l'influence de la chaleur, des alcalis et du charbon, comme les séléniures. La dissolution de tellurure sodique est d'un rouge pourpre et laisse déposer trèspromptement, au contact de Tair, le tellure sous forme de poudre grise; calcinés avec du salpêtre et du carbonate sodique, ils donnent des tellurates (V. ces sels).
Phosphores métalliqaM. — Si OU les calcine avec un ntâange de salpêtre et de carbonate sodique, ils donnent des phosphates alcalins. L'acide nitrique les oxyde et les fait passer à l'état de pho^hatea (V. Phosphates).
Améninres métalliques. — Calcinés à Vdiv, ils do&nent généraieflient une fumée blanche et une odeur d'arsenic, et chauffés dans un tobe, ils donnent, le plus souvent, un sublimé d'arsenic. Avec l'acide nitrique, ils forment de TaCide arsénieux ou arsteique ; calcinés avec un mélange de salpêtre et de carbonate sodique, ils donnent un arséntate alcalin. Fondus avec du carbonate sodique et du soufre, ils donnent un sulf^ arséniate soluble dans l'eau (V. Arséniates).
Antimonfinres métalliques. — Calcinés à l'air, ils répandent une fumée blanche, inodore. Fondus avec du soufre et du carbonate sodique, ils produisent un sulfantimoniate soluble dans Teau. Dissous dans l'acide
nitrique, ils laissent déposer de l'acide antimonieuï ou antimonique sous forme d'une poudre blanche. Leur dissolution dans Teau régale mêlée à Teau, laisse précipiter de l'acide antimonique blanc.
Ciarimres ntétalli^aes. -— Dissous dans les acides, ils abandonnent la plus grande partie de leur carbone, sous forme de poudre noire ou de lamelles graphitoïdes. Ceux qui renferment des métaux décomposant l'eau, dégagent; lorsqu'on les dissout dans le chloride hydrique, du carbure hydrique infect, et laissent déposer du charbon.
Chlorares niétaUl^aM. — Geux des métaux qui décomposent Teau, dégagent du chloride hydrique avec l'acide sulfurique concentré, ou du chlore, si on les mélange à du peroxyde manganique. Ceux qui sont solubles donnent, avec le nitrate argentique, un précipité blanc de chlorure argentique, caséeux, devenant violet à la lumière, insoluble dans l'acide nitrique, trës-soluble dans l'ammoniaque; ils donnent avec le nitrate mercureux un précipité blanc, pulvérulent, de chlorure mercureux. Les chlorures insolubles, calcinés avec du carbonate sodique, forment du chlorure sodique.
( métalliqaes. — Chauffés dans le chlore, ils donnent des vapeurs rouges de brome. Le chlore ou l'eau chlorée séparent de leurs dissolutions, du brome reconnaissable par la coloration jaune de sa dissolution et qu'on peut enlever en agitant le liquide avec de l'éther. Avec le nitrate argentique, mêmes réactions que les chlorures. Calcinés avec du carbonate sodique, ils donnent du bromure sodique.
lodares métalliqaefli* — L'acide nitrique chargé de vapeurs nitreuses ou l'eau chlorée, ajoutés goutte à goutte, séparent des iodures solubles de l'iode reconnaissable à sa couleur noire, à ses vapeurs violettes lorsqu'on le chauffe, ou à sa réaction sur la fécule. Le nitrate argentique précijMte des iodures solubles de Tiodure argentique jaunâtre très-peu
270 RÉACTIONS CfflMIQUES.
soluble dans Tanimoniaque. Avec le nitrate plombique, ils donnent un précipité jaune; avec le nitrate mercurique, un précipité rouge écarlate; avec le nitrate palladeux, un précipité noir. Mélangés et chauffés avec une dissolution de sulfate cuivrique dans l'acide sulfureux, ils donnent un précipité blanc d'iodure cuivreux qui, chauffé avec du peroxyde manganique, dégage des vapeurs violettes d'iode. Les iodures insolubles calcinés avec du carbonate sodique, donnent de Kodure sodique.
Fluorures. — Placés dans un creuset de platine, et arrosés d'acide sulfurique concentré, ils dégagent, en s'échauffant, des vapeurs acides de fluoride hydrique corrodant le verre et y formant un dftsein sur les traits enlevés d'une couche de cire mince. Les fluorures solubles ne sont pas précipités par le sel argentique. Mêlés à de la silice et arrosés d'acide sulfurique, ils dégagent, par la chaleur, des vapeurs de fluoride silicique qui n'attaquent pas le verre, et qui, conduites à travers une dissolution de carbonate sodique, laissent déposer de la silice à l'état gélatineux. Les fluosilicates métalliques dégagent des vapeurs du même gaz avec l'acide sulfurique, sans addition de silice. Calcinés avec du carbonate sodique, certains fluorures métalliques donnent du fluorure sodique.
Cyanures. — La plupart dégagent, avec le chloride hydrique du cyanide hydrique, reconnaissable à son odeur. Chauffés avec du salpêtre, ils brûlent et forment du carbonate potassique. Calcinés avec du carbonate sodique, ils donnent du cyanure sodique, dont la dissolution dans l'eau décomposée successivement par un sel ferroso-ferrique et par le chloride hydrique, donne du bleu de Pru3se; ou qui, saturée par l'acide nitrique, dégage l'odeur de cyanide hydrique et donne, avec le nitrate argentique, un précipité blanc floconneux de cyanure argentique.
(iolfates. — Les sulfates solubles donnent, avec les sels barytiques^ un précipité blanc tout à fait insoluble dans tous les acides. Ils donnent
également un précipité avec les sels plombiques ; mais ce dernier n'est pas tout à fait insoluble^ et le tartrate ammouique^ notanmient^ en dissout une grande quantité. Les sulfates insolubles calcinés avec du carbonate sodique^ donnent du sulfate sodique. Chauffés fortement sur le charbon avec du carbonate sodique^ dans la flamme intérieure du chalumeau^ ils forment du sulfure sodique qui, humecté d^eau, noircit l'argent et donne une couleur pourpre avec une goutte de dissolution de nitroprussiate sodique.
Hyposnlfates* — Us dégagent de l'acide sulfureux et laissent un sulfate pour résidu, quand on les calcine ; leur dissolution ne précipite pas directement les sels barytiques ; mais elle y occasionne un précipité lorsqu'on fait bouillir après avoir ajouté de Tacide nitrique.
[Salfiies. — Traités par les acides, ils répandent l'odeur d'acide sulfureux sans laisser déposer de soufre. Si Ton y verse du chloride hydrique et du sulfide hydrique, ils laissent déposer du soufre.
HypiHniliitefl* — Leurs dissolutions, au contact des acides, dégagent de Tacide sulfureux et laissent déposer du soufre. Chauffés dans un tube, ils donnent un sublimé de soufre et un résidu formé par un mélange de sulfate et de sulfure métalliques. Ils donnent, avec le nitrate argentique, un précipité blanc qui noircit promptement.
liéléniates et sélénites. *— Les séléniates se comportent, avec les sels barytiques, comme les sulfates ; à la flamme extérieure du chalumeau, ils répandent l'odeur du sélénium et donnent sur le charbon du sélénium métallique. Calcinés avec du carbonate sodique, ils donnent du séléniate sodique ; si l'on mélange ce dernier avec du sel ammoniac et qu'on chauffe, le sélénium est réduit à l'état libre. De plus, si l'on fait bouillir la dissolution avec du chloride hydrique concentré, l'acide sélénique est ramené, avec dégagement de chlore, à l'état d'acide sélé-
nieux qui, mêlé à de Tacide sulfureux, donne du sélénium rouge. Les sélénites répandent, à la flamme extérieure du chalumeau, l'odeur du sélénium, et Tacide sulfureux les réduit immédiatement en sélénium rouge. Le sulfide hydrique précipite de leurs dissolutions additionnées de chloride hydrique, du sulfide sélénieux jaune.
TeUurates et tellarites. — Leurs dissolutions dans le chloride hydrique concentré, mélangées à de Tacide sulfureux, donnent, par la« chaleur, du tellure sous forme de poudre grise.
Mitrates* — Us décrépiteut sur les charbons incandescents. Ceux qui renferment des alcalis fixes, laissent, comme résidu, une masse alcaline. Mélangés avec du sulfate cuivrique anhydre ou avec de la tournure de cuivre et de Tacide sulfurique concentré, et chauffés dans un tube, ils dégagent des vapeurs rutilantes. Leur dissolution, colorée par une goutte de solution d'indigo, et mélangée à de Tacide sulfurique, se décolore par la chaleur. Une dissolution de sulfate ferreux dans l'acide sulfurique concentré, prend une couleur violette par l'addition d'une très-petite quantité d'un nitrate quelconque et devient noir brun, par une plus forte proportion de sel.
Mitrites. — Ils dégagent, avec les acides, des vapeurs rutilantes.
Phosphates. — Les phosphates solubles donnent, avec le nitrate argentique, un précipité jaune également soluble dans l'ammoniaque et dans l'acide nitrique. Lorsqu'ils ont été calcinés, ils donnent avec le sel argentique un précipité blanc. Mélangés avec du sel ammoniac et une dissolution concentrée de sulfate magnésique, ils donnent un précipité Manc pulvérulent, qui ne se forme pas de suite dans les dissolutions étendues, à moins qu'on ne les agite. On calcine les phosphates insolubles avec du carbonate sodique pour pouvoir obtenir ces réactions, et l'on extrait le phosphate sodique à l'aide de l'eau ; ou bien on les dissout
dans Tacide nitrique en neutralisant, autant que possible, par Tammoniaque , ou bien on les précipite de leur dissolution par quelques gouttes d'ammoniaque et Ton verse du nitrate argentique sur le précipité, qui jaunit alors. Quelques-uns jaunissent immédiatement par le nitrate argentique. Dans un liquide, les plus petitesquantités d'acide phosphorique sont accusées, par une coloration ou un précipité jaune pulvérulent, lorsqu'on traite ce liquide par le molybdate ammonique, qu'on décompose ensuite par l'acide nitrique en excès et qu'on chauffe.
Phosphites et hypophospiittes. — Ils dégagent de Thydrogène ou du phosphure hydrique lorsqu'on les calcine, et se transforment en phosphates. Les phosphites précipitent Feau de chaux, qui n'est pas précipitée par les hypophosphites. Ds réduisent l'argent et le mercure de leurs dissolutions salines.
Arséniates* -^ Chauffés sur le charbon avec du carbonate sodique, à la flamme intérieure du chalumeau, ils répandent une forte odeur d'ail. Les sels solubles donnent, avec le nitrate argentique, un précipité rougeâtre, également soluble dans l'ammoniaque et dans l'acide nitrique; et avec l'ammoniaque, le sel ammoniac et le sulfate magnésique, un précipité blanc, cristallin. Leur dissolution,'additionnée de chloride hydrique, précipite, au bout d^un certain temps, du sulflde arsénieux jaune, quand on les traite par le sulôde hydrique. Le précipité se forme tout de suite, lorsqu'on réduit l'acide dans sa dissolution par l'acide sulfureux et qu'on fait bouillir. Si l'on mélange leur dissolution neutre avec du suifhydrate ammonique, qu'on la porte à l'ébulJition et qu'on y ajoute du chloride hydrique, il se sépare du sulfide arsénieux jaune. On décompose préalablement les sels insolubles par le carbonate sodique et par la chaleur, ou bien on retire immédiatement l'arsenic par le sulfure ammonique.
Arsénites. — ' Chauffés avec du carbonate sodique, dans la flamme intérieure du chalumeau, ils donnent l'odeur alliacée de l'arsenic.
Chauffés dans un tube^ les uns donnent un sublimé cristallin d'acide arsénieux^ les autres un sublimé d'arsenic et laissent un arsénle^te pour résidu. Calcinés avec du qanure potassique^ ils donnent un sublimé d'arsenic métallique miroitant. Les sels solubles donnent avec le nitrate argentique^ un précipité jaune soluble dans Tammoniaque et dansTacide nitrique. Additionnés de chloride hydrique^ ils donnent avec le sulûde hydrique^ un précipité jaune instantané. Le cuivre réduit Tarsenic de leurs dissolutions acides et se recouvre d'une couche blanche métallique. Si l'on verse une dissolution d'acide arsénieux^ ou d'acide arsénique^ dans un liquide au sein duquel il se dégage de Fhydrogène produit par du zinc et de l'acide sulfurique étendu, il se dégage de Tarséniure hydrique. Si l'on fait passer ce gaz dans un tube de verre étroit rougi en un point, l'arsenic se sépare à côté de ce point sous forme d'anneau métallique miroitant. Si l'on enflanmie le gaz et qu'on reçoive la flamme sur un fragment de porcelaine froide, il se dépose des taches métalliques d'arsenic. Si l'on tient une goutte d'eau sur la pointe de la flamme, et qu'on mêle ensuite cette goutte à une autre d'une dissolution parfaitement neutre de nitrate argentique, il se produit un précipité d'arséniate argentique.
Aatimoiiiaies. — Fondus dans la' flamme intérieure du chalumeau avec du carbonate sodique, ils donnent un grain d'antimoine réduit et répandent une fumée blanche inodore. Dans l'acide nitrique, ou ils sont tout à fait insolubles, ou ils produisent de l'acide antimonique blanc. Leur dissolution dans le chloride hydrique précipite en blanc par l'eau. Fondus avec du carbonate sodique, du soufre et un peu de charbon pulvérisé, ils donnent un sulfantimoniate soluble dans l'eau. Cette dissolution est précipitée en jaune-orange par les acides.
Antimonites* — Ils donnent la même réaction au chalumeau que les précédents. Leur dissolution dans le chloride hydrique est précipitée en blanc par l'eau ; ce qui n'a pas lieu si on l'a préalablement additionnée d'acide tartrique. Le sulfide hydrique en précipite du sulfide antimonieux orangé. Fondus avec du soufre et du carbonate sodique, ils
se comportent comme les précédents. Le zinc dégage de leurs dissolutions acides de Tantimoniure hydrique, qui est tout à fait analogue à Tarsénitire hydrique. L'antimoine qui se dépose de ce gaz a une couleur plus claire, il est fusible en globules; moins volatil que Tarsenic, mais les taches sont plus noires : sa vapeur est inodore, et l'eau qu'on place à l'extrémité de la flamme ne donne aucune réaction avec le nitrate argentique.
Perchiorates. — Chauftés dans un tube, ils dégagent beaucoup d'oxygène et laissent un chlorure métallique; ils fusent sur les charbons ardents. Le résidu n'est jamais alcalin. Us ne sont pas décomposés par l'acide sulfurique concentré et froid.
Chlorates. — Chauffés sur du charbon, ils se comportent comme les perchlorates. Ils détonnent a^ec l'acide sulfurique concentré ou se colorent en jaune en dégageant un gaz jaune qui a une odeur de chlore; ils forment, avec le chloride hydrique, en dégageant du chlore, une dissolution d'un jaune foncé qui ne décolore pas seulement la solution d'indigo, mais aussi la teinture de tournesol.
HypocUorites. — Leur dissolution blanchit les solutions d'indigo et de tournesol. Us dégagent du chlore, même avec les acides faibles. Mélangés avec un alcali et un sel manganeux, ils donnent un précipité brun noir d'hyperoxyde manganique hydraté. Avec l'amjaoniaque caustique, ils dégagent du nitrogène doué de l'odeur du chloride nitreux.
Bromates et iodates. — Chauffés seuls OU sur du charbon, ils se comportent comme les chlorates ; mais ils laissent pour résidu un bromure ou un iodure métallique. Le chloride stanneux et l'acide sulfureux les transforment en bromures et en iodures métalliques (V. plus bas).
Carbonates. — Ils font effervescence avec les acides en dégageant de Tacide carbonique^ qui forme avec l'eau de chaux un précipité blanc.
axalates.<— Us sont décomposés par la chaleur^ d^agent de Tacide ou de Toxyde carboniques^ ou tous les deux ensemble^ et laissent pour résidu des bases pures ou des carbonates. Leurs dissolutions donnent^ avec les sels de chaux et même avec la solution de gypse, un précipité blanc, soluble dans l'acide nitrique et insoluble dans Tacide acétique. Mêlés avec du peroxyde manganique, puis pulvérisés et calcinés, ils dégagent de Tacide carbonique. Chauffés avec de Tacide sulfurique con« centré, ils dégagent de Toxyde et de Tacide carboniques.
Borates. — Ils fondent en une perle vitreuse, au chalumeau. Uacide. sulfurique donne, après un certain temps, dans leurs dissolutions concentrées, un précipité d'acide borique en petites écailles cristallines. Si Ton mélange cette dissolution acide avec de Talcool et qu'on enflamme le mélange, il brûle avec une flamme bordée de vert. Leur dissolution dans le chloride hydrique colore en brun le papier de curcuma. Les borates solubles donnent, avec les sels de baryte et de chaux, un précipité blanc qui est soluble dans beaucoup d'eau.
Silicates. — Le sel ammonîque précipite des silicates sodique et potassique de la silice gélatineuse, insoluble dans les acides. Ils donnent avec le nitrate cobalteux, un beau précipité bleu, et, avec* le nitrate argentîque, un4)récipité jaune. Saturés par le chloride hydrique, évaporés, et, dç nouveau dissous dans l'eau, ils laissent pour résidu de la silice pulvérulente. Les sels insolubles qui sont décomposés par le chloride hydrique deviennent, pour la plupart, gélatineux avec ce corps ; ceux qui ne sont pas attaqués par cet acide, calcinés avec du caibcmate sodique, donnent une masse qui est décomposable par le chloride hydrique, en laissant déposer de la silice gélatineuse. Avec le fluoride hydrique concentré, ou un mélange de spathfluor et d'acide sulfurique concentré, ils dégagent du fluoride silicique.
Vunircitates. — Les sels solubles donnent avec les acides des préciiHtés blancs, qui jaunissent en partie par Tébullition et scmt insolubles dans un excès d'acide. Au contact du zinc, ils deviennent bleu foncé, puis bruns. Chauffes avec du sulfure ammonique et mélangés à un acide, ils donnent un précipité brun de sulfure tungstique. Les sels insolubles, chauffés avec de Tacide nitrique, donnent de Tadde tungstique jaune, pulvérulent.
Moiybdates. — En dissolution concentrée, ils donnent, avec les acides, un précipité blanc qui est soluble dans un eicës d'acide. Si Ton place du zinc dans ces dissolutions, elles se colorent en bleu, puis en vert, et enfin en noir. Mis en digestion avec du cuivre, ils deviennent rouge foncé. Le sulfide hydrique en précipite du sulfide molybdique brun, et la dissolution reste cependant colorée en bleu ou en vert. Le sulfide molybdique est soluble dans les sulfures alcalins, qu'il colore en rouge foncé.
Chroiiiates. — Ils sont tous colorés. Â la flamme intérieure du chalumeau, ils donnent, avec les fondants, une perle verte. Les dissolutions des sels alcalins neutres sont jaunes, celles des sels acides^ orangées. Traités par le chlorure stanneux ou par l'acide sulfureux, additionné d'acide sulfurique ou chauffés avec de l'alcool mélangé de chloride hydrique, ils se colorent en vert-émeraude. Avec les sels de plomb, ils donnent un précipité jaune; avec ceux d'argent, un précipité rouge pourpre foncé, et avec les sels mercureux, un précipité rougebrique. Ce dernier donne par la chaleur de l'oxyde chromique vert. Les sels insolubles, calcinés avec le carbonate sodique, donnent du chromate sodique, soluble dans l'eau, à laquelle il communique une couleur jaune intense.
i^anaïuteg. — Mélangés avec un acide, leurs dissolutions deviennent jfiunes ou rouges. Si l'on verse du sel ammoniac dans la dissolution d'un vanadate alcalin, il se précipite du vanadate ammonique sous forme
d'une poudre blanche. Chauffés à l'air^ ils laissent pour résidu de Facide vanadique fusible, masse cristalline d'un brun rouge. Chauffés avec du sulfure ammonique, ils forment une solution d*un rouge de bière, de laquelle les acides précipitent du sulfide vanadique brun. Les perles de sel de phosphore sont colorées en jaune par ces sels dans la flamme extérieure, et en vert-émeraude dans la flamme intérieure.
iltannates. — Fondus au chalumeau, sur le charbon, avec du carbonate sodique, ils donnent des globules d'étain. Fondus avec un mélange de soufre et de carbonate sodique, ils donnent un sulfostannate floluble dans Teau, d'où il est précipité, sous forme de sulûde stannique jaune, par les acides. L'acide stannique hydraté, obtenu en oxydant l'étain par l'acide nitrique, est soluble dans la potasse. Il est précipité en blanc de cette solution par les acides et par les sels alcalins. Une dissolution de stannate potassique, obtenue en fondant de l'acide stannique et de l'hydrate potassique, n'est pas précipitée par ces réactifs.
Vitanates. — Si on les dissout dans le chloride hydrique froid et étendu, et qu'on fasse bouillir, il se forme un précipité blanc d'acide titanique. L'infusion de noix de Galle le colore en jaune orangé ; il devient jaune et repasse au blanc par le refroidissement. Ses sels insolubles sont rendus solubles dans le chloride hydrique par la fusion avec le carbonate sodique. Du zinc placé dans la dissolution la rend bleue. Un titanate calciné avec du charbon dans le chlore donne du chloride titanique liquide et très-fumant.
Vantalates et niobates. — Décomposés par le chloride hydrique ou par l'acide sulfurique, ils laissent de l'acide tantalique blanc. On obtient le même résidu en les faisant fondre avec du bisulfate potassique et en dissolvant la masse dans l'eau. Chauffé isolément et dans le gaz hydrogène, l'acide tantalique reste blanc. Chauffé au rouge, l'acide niobique est jaune ; dans l'hydrogène, il devient noir. Le chloride tantalique est
jaunâtre^ irolatil^ fusible ; le chloride niobique est blanc^ infusible et moins volatil.
Permanifaiiates. — ' Les dissolutions de ces sels sont d'un rouge pourpre intense. Elles sont entièrement décolorées par le sulfide hydrique^ qui en précipite un mélange de soufre et de sulfure manganeux. Elles sont paiement décolorées par l'acide sulfureux, et il se forme un sel manganeux. Les mmganates ont une couleur verte qui passe au rouge pourpre par l'action des acides.
i^nlfosels* — Ils se comportent en général comme les sulfures métalliques. On y reconnaît facilement un sulfide par ses propriétés. Les suif hydrates alcalins, qui se comportent isolément comme les sulfobases alcafînes, dégagent du sulfide hydrique avec les acides, et précipitent les autres sels métalliques; ils s'en distinguent pourtant en ce que, mêlés avec une dissolution concentrée d'un sel neutre à base d'oxyde ferreux ou stanneux, ils dégagent, en même temps qu'ils les précipitent, du sulfide hydrique.
MlUXIÉME PARTIE.
CHIMIE ORGANIQUE
Sous le nom de corps organiques^ on comprend^ non-seulement les composés produits dans les organes des végétaux et des animaux penômi leur dévelq^ment et leur exigence, composés qui constituent les âéments immédiats du corps de tous les êtres vivants^ mais encore ceux qu^on obtient par des voies dites artificielles, en dehors de Torganisme vivant, sous l'action de diverses influences, et qui présentent la même eompositicm que les premiers.
La {dupart des composés organiques sont solides, les uns cristallisables, les autres amorphes ; beaucoup sont liquides, et très-peu seulement sont gazeux k la température ordinaire. Un grand nombre, parmi ceux qui affectent Tétat solide, sont fusibles sans décomposition, à une température constante et élevée ; d'autres, soit solides, soit liquides, «Mît volatils, et, portés à leur point d'ébullition, se transforment en gaz, sans se décomposer.
Les éléments qui constituent les corps organiques naturels sont : le carbone, Yhydrogèney V oxygène et le nitrogène. Une grande partie des corps organiques ne sont composés que des trois premiers, d^autres les renferment tous quatre ; un plus petit nombre sont constitués seulement par du carbone et de Thydrogène, et très-peu renferment du soufre comme élément essentiel, ^élément caractéristique de tous les corps organiques est le carbone, qui n^entre jamais en proportion moindre que 2 atomes dans 1 atome en poids d'un corps. Le yéritable équivalent du carbone organique est donc de 2 atomes, représenté par G^ ou €=450.
Ce mode général de composition des corps organiques, implique l'analogie générique que présentent les propriétés et les combinaisons chimiques dans lesquelles ils peuvent entrer. Le caractère chimique qui leur appartient à tous est la grande facilité avec laquelle ils se décomposent, et leur grande tendance à varier de composition et à permettre à leurs éléments d'entrer dans de nouvelles combinaisons sous l'influence de la vie, de la chaleur, des acides et des bases énergiques, des corps halogènes, etc.
Tous les corps organiques, chauffes à l'abri de l'air, au delà de leur point de fusion ou d'ébuUition, sont détruits. Une forte chaleur rouge sépare le charbon de tous les corps organiques, parce que l'atome de carbone organique qu'ils renferment est lui-même détruit. Beaucoup d'entre eux ne peuvent pas être fondus ou volatilisés sans ^e détruits. Fréquemment, la chaleur a pour effet de faire perdre à un corps organique un ou plusieurs équivalents d'oxygène et d'hydrogène qui forment de l'eau, ou de l'oxygène et du carbone qui passent à l'état d'acide carbonique, tandis que les éléments restants forment un nouveau corps organique, susceptible de subir, à son tour, à une température supérieure et déterminée, une modification analogue. Il peut arriver aussi qu'un corps organique, soumis à l'action de la chaleur, se décompose en deux corps nouveaux, l'un volatil et l'autre fixe. Ou bien un plus grand nombre de composés organiques peuvent prendre naissance, se détruire au moment même de leur formation, donner un mélange complexe de produits, et, en définitive, laisser ordinairement
un résidu de charbon. Lorsque ce mélange est formé de composés non nitrogénés, il est acide, propriété qu'il doit d'ordinaire à Tacide acétique qui s'est développé; lorsque, au contraire, il est constitué par des corps nitrogénés, il est alcalin, à cause de l'ammoniaque qui se produit et d'autres bases.
Sous l'influence de Voxygène, les corps organiques peuvent se transformer de bien des manières, soit en passant à des degrés supérieurs d'oxydation, soit par la formation d'eau ou d'acide carbonique. On produit ces modifications par le contact immédiat de l'oxygène de l'air, des acides nitrique et chlorique, et des hyperoxydes. Au rouge, tous les corps organiques se transforment, en brûlant, en acide carbonique, en eau et en nitrogène.
On peut, dans beaucoup de cas, combiner de l'hydrogène aux corps organiques, sans modifier leurs autres rapports de composition, et les transformer en d'autres corps en les mettant en contact avec de l'hydrogène à l'état naissant ; par exemple, . à l'aide de la décomposition de Teau par la pile, par le zinc, ou par l'acide sulfureux.
On peut transformer les corps non nitrogénés en corps nitrogénés en faisant agir sur eux de l'ammoniaque ; dans ce cas, l'hydrogène de Fammoniaque se combine en partie, ou souvent en totalité, avec l'oxygène de ces corps, pour former de l'eau qui s'en sépare.
Les corps organiques peuvent s'unir au soufre en enlevant ce métalloïde au sulfide hydrique ou au sulfure potassique; il se forme de Teau ou de la potasse, et leur oxygène est remplacé partiellement ou en totalité par du soufre. Le séléniumy le tellure ^ V arsenic, Vantimoine et même quelques métaux proprement dits peuvent devenir éléments organiques par des combinaisons analogues.
On peut faire entrer en combinaison le chlore et les autres corps halogènes avec les corps organiques, en transformant l'hydrogène en chloride hydrique ; le chlore facilite la formation et l'expulsion de l'eau, et entre souvent lui-même en combinaison pour former des composés organiques qui renferment, comme élément nouveau, du chlore ou un autre corps halogène.
Dans tous les coips organiques^ il faut considérer une partie des principes comme groupés en un tout, radical composé, qui Joue le rôle d'un élément simple. Ces radicaux composés^ tels que le cyanogène et l'ammonium^ possèdent les propriétés chimiques des éléments amples; ils sont des éléments propres de la nature organique, et peuvent s'unir, comme des radicaux simples, entre eux et avec Toxygkie, Thydrogène, le soufre, le chlore, etc.; ils peuvent passer d'une combinaison dans une autre, sans que le groupe d'atomes qui les constitue subisse de modification. Mais très-peu jusqu'ici ont pu être isolés sans décomposition. Les corps organiques sont donc le résultat de la combinaison de radicaux composés dont le carbone est Télément principal; les corps inorganiques, au contraire, sont des combinaisons de radicaux simples.
Le nombre des combinaisons organiques semble être tout à fait sans limites. Mais on ne doit pas admettre pour cela un aussi grand nombre de radicaux composés. Le nombre de ces derniers est vraisemblablement limité comme celui des radicaux simples, c'est-à-dire, des éléments proprement dits. En effet, il est de toute vraisemblance qu'un trèsgrand nombre de corps organiques, qui paraissent être des composés organiques simples, résultent en réalité de la combinaison de divers radicaux avec deux ou plusieurs composés. Ces copulations des composés organiques résultent ordinairement de la combinaison des acides avec certains corps organiques, tantôt neutres, tantôt acides. Ces combinaisons s'effectuent d'une manière spéciale et telle que, dans la combinaison de ces acides copules avec les bases, le corps qui est uni à l'acide (la copide) ne se sépare pas de lui, mais entre en combinaison avec lui dans
le sel formé. Tel est l'acide formobenzoïUqu^, H -{- €' ^fi^O^, qui est de l'acide formique uni à de l'essence d'amandes amères qui joue le rôle de copule : H + C^HO'.C *H«0\
Beaucoup de composés copules formés par les acides ne sont cependant plus des acides, mais des corps neutres. Ces derniers se distinguent essentiellement des sels proprement dits, en ce qu'ils ne peuvent pas échanger par double décomposition leurs éléments avec ceux des sels véritables, et en ce que la cop\x\e ne peut pas être s^rée de l'acide sans que sa constitution subisse une modification qui consiste, soit
dans une transformation en un corps isomère, soit en ce qu'il s'empare des éléments de Feau; dans les deoi cas, le produit est un corps nouveau. (Par exemple, les corps gras, les sortes d'éther qui renferment des acides.)
On peut Traîsemblablement admettre que les combinaisons organiques copulées peuvent s'unir à d'autres également copulées ; ce qui est certain,,c'est que, dans beaucoup de cas, les corps organiques peuvent jouer le rôle de copule vis-à-vis des composés inorganiques (par exemple, l'adde sulfobenzoîque), comme, réciproquement, les combinais(ms inorganiques, les amides, le chloride carbonique, etc., jouent le rôle de copule vis-à-vis des corps organiques.
Il arrive fréquemment que deux corps organiques renferment les mêmes éléments dans les mêmes rapports de poids, et sont doués néanmoins de propriétés physiques et chimiques toutes différentes. On désigne, en général, ces corps sous le nom de corps isomères. Cette relation peut tenir à deux causes : d'abord à un groupement atomique différent pour les deux corps; par exemple, le formiate éthylique et l'acétate méthylique, dont la constitution est représentée par la formule empirique G*H®0* ; dans le premier, les éléments sont ainsi groupés : C*H^0 -j- C^HO' ; dans le second, ils le sont suivant la formule C^fi'O -f- C*H'0' {Corps métamères). Ou bien, le poids atomique absolu est différent, comme cela a lieu pour l'aldéhyde et l'acétate éthylique qui ont une composition centésimale identique, ayant pour formule, le premier, C*H*0'*, le second, C*H'0*; ce dernier étant formé de G*H^O -f- C*H'0', et ayant, à l'état gazeux, un poids spécifique double de celui dii premier {Corps polymères).
Par corps homologues on entend les corps qui se comportent, quant à leurs propriétés chimiques, d'une manière analogue, et qui ne diffèrent dans leur composition que de G^fi^ ou de l'un de ses multiples. Ainsi, l'acide formique, C^H^O*, l'acide acétique G*H*0*, l'acide propionique C*H«0*, l'acide butyrique, C«H»OS l'acide palmitique, C'^H^O*, l'acide stéarique, G''H"0* et les autres acides gras, forment une série de corps homologues. De plus, on a observé que pour chacpie quantité de C^H^ qu'un corps homologue renferme de plus qu'un autre, son
point d'ébuUition s'élève de 19**. Ainsi les points d'ébulliUon des quatre premiers acides que nous avons cités sont : 100**, 119**, 138% 157*.
Les phénomènes présidant aux premières combinaisons qui s'effectuent dans l'organisme vivant des animaux et des plantes, sont encore totalement inconnus dans leur essence. Il est sûr pourtant que les tissus végétaux ne peuvent se former que sous l'influence de certains éléments inorganiques renfermés dans le sol, et qui sont absorbés par l'organisme végétal ; ces composés, qui contiennent les éléments de toutes les parties des plantes, sont évidemment l'acide carbonique, l'eau et l'ammoniaque. L'organisme animal, au contraire, puise ses principes dans les combinaisons organiques qu'û absorbe directement et aux dépens desquelles il se développe.
La composition élémentaire des corps organiques peut être déterminée avec une grande précision. L'analyse de la plupart d'entre eux est fondée sur ce.que le carbone et l'hydrogène passent en s'oxydant à l'état d'adde carbonique et d'eau, et la quantité des produits de combustion sert à évaluer celles du carbone et de l'hydrogène. Le uitrogène s'obtient et se mesure à l'état gazeux, ou bien il est transformé par une opération spéciale en ammoniaque et pesé sous cette forme ; la perte donne, par voie indirecte, le poids de l'oxygène.
La méthode la plus ordinairement suivie pour ces analyses, consiste à mélanger à de l'oxyde cuivrique en grand excès les corps à analyser, dont on a pris exactement le poids, à les décomposer par l'action de la chaleur rouge, après en avoir avec soin chassé toute humidité; on fait passer à la fin de l'opération un courant d'oxygène pur dans le mélange, on reçoit les produits de la décomposition dans un appareil destiné à recueillir la totalité de l'acide carbonique, de l'eau et du nitrogène qui ont pris naissance et à en donner le poids. Pour opérer la transformation du nitrogène en ammoniaque, on mêle le corps à analyser à un excès d'un mélange sec d'hydrates sodique et potassique et on chauffe le tout à la température rouge. On reçoit l'ammoniaque formée dans le chloride hydrique et on le pèse à l'état de chlorure ammonico-platinique.
L'acide benzoïque peut servir d'exemple pour les calculs à effectuer dans une de ces analyses :
400 parties en poids diacide benzoïque cristallisé donnent par la combustion :
252^45 Acide carbonique = 68,85 Carbone. 44,26 Eau = 4,92 Hydrogène.
Perte = 26,23 Oxygène.
iOO,00
On a ainsi déterminé la composition centésimale de l'acide benzoïque, mais on ne peut rien conclure de là, relativement au nombre d'atomes simples qui le constituent, avant de connaître le poids d'un atome ou équivalent de ce corps.
On trouve ce poids en combinant l'acide en proportion déterminée avec une base inorganique et en analysant la combinaison. La quantité en poids de Tacide qui se combine alors avec un atome de la base, représente le poids atomique de Tacide, ou, dans beaucoup de cas, un multiple ou un sous-multiple de ce poids ; mais toujours dans un rapport tel que, lorsque les analyses ont été faites exactement, on obtient le chiffre qui exprime le nombre des atomes de chaque élément, en divisant le poids des atomes trouvé directement, par le poids atomique de chaque élément.
Si Ton combine Tacide benzoïque à une base, à l'oxyde argentique, par ex., on voit que 100 p. d'acide abandonnent 7,37 p. d'eau, qui sont remplacées par de l'oxyde argentique. L'acide benzoïque cristallisé renferme donc à l'état d'eau une partie de l'hydrogène et de l'oxygène que l'analyse y a décèles. L'oxygène de cette eau = 6,55 ou j de la totalité de l'oxygène que contient l'acide benzoïque.
Dans 100 p. de benzoate argentique cristallisé on trouve par la combustion 50,676 p. d'oxyde argentique et 49,324 d'acide benzoïque, on obtient le poids atomique cherché de l'acide benzoïque par la proportion : 50,676 : 49,324 = 1451,25 (poids atomique de l'oxyde argentique) : x; d'où x = 1412,5.
Par l'analyse avec l'oxyde cuivrique on trouve de plus que ce sel d'argent se compose de :
Oxyde argentique. . • 50,676.
Carbone 36,665.
Hydrogène 2,182.
Oxygène 10,477.
On trouvera donc le nombre. atomique absolu des éléments de Facide benzolque, en calculant combien la somme des atomes de tous ces éléments, c'est-à-dire, le poids atomique précédemment déterminé, renferme d'hydrogène, d'oxygène et de carbone.
49,324 p. d'acide benzoïque (du sel d'argent) renferment :
36,665, carbone, donc 1412,5 p. renferment 1050,0. C.
2,182, hydrogène, 1412,5 p. — 62,5. H.
10,477, oxygène, 1412,5 p. — 300,0. 0.
1050 est la somme des atomes de carbone contenus dans un éq. d'acide benzoïque anhydre. Divisé par le poids atomique du carbone, 1050 donne le nombre des éq. du carbone, et ainsi de suite pour les autres éléments.
1050 : 75 =14 éq. carbone.
62,5 : 12,5 = 5 éq. hydrogène.
éq. oxygène
La composition de l'acide benzoïque anhydre sera donc exprimée par la formule G' ^ H'^O' ; celle du sel argentique par Âg -f- C *H'0* et celle de l'acide hydraté cristallisé par H -f- C'^H'^0*; car, puisque Toxygène de l'eau est égal dans ce dernier à l'oxygène de l'oxyde argentique contenu dans le benzoate de cette base, et que d'ailleurs Foxyde argentique équivaut à 1 atome, les 7,37 p. 0/0 d'eau doivent équivaloir aussi à un atome. La quantité d'eau de Tacide cristallisé est l'équivalente de celle de l'oxyde argentique du benzoate argentique, c'est-à-dire que leurs quantités sont entre elles comme leurs poids atomiques.
On trouve l'équivalent des bases organiques dont les sels correspondent par leur composition aux sels ammoniques, en combinant ces bases à
un acide inorganique dont on connaît l'équivalent et en déterminant à la foÎB la quantité d'acide et celle de ]:'élément organique qui s'y combinent.
Il se présente des cas où le poids atomique d'un corps organique ne peut pas être déterminé^ par la combinaison de ce corps avec une substance inorganique. Il est vrai qu'on peut alors^ à Taide de la composition centésimale^ rétablir approximativement par calcul^ mais cette évaluation est toujours incertaine. Les produits de décomposition et de transformation donnent toujours pour la composition atomique un chiffre supérieur au véritable.
Les combinaisons organiques volatiles sans décomposition sont soumises à la même loi de combinaison que les corps inorganiques gazeui ;*à savoir^ que les gaz s'unissent dans les rapports de volumes simples^ et que le volume de la combinaison gazeuse qui en résulte est toujours avec ceux des gaz dans un rappprt simple. D'après cela on a toujours^ dans le poids spécifique ou dans la densité des vapeurs^ un contrôle important de Texactitude de la formule chimique. L'expérience a prouvé que l'équivalent de la plupart des combinaisons organiques gazéifiables est de 4 volumes et que peu seulement correspondent à 2 volumes. Par ex., le poids spécifique de la vapeur de l'acide benzoïque qui bout à 239° a été trouvé par la balance égal à 4,27. Par le calcul, qu'on fait de la manière suivante,^on le trouve égal à 4,2154. 1 éq. d'acide benzoïque
= H-f.C'*H''0'apour.
14 éq. de carbone = 14 vol. gaz. = 14 x 0,8292 (*) = 11,6088 6 — hydrogène = 12 — =12x0,0692 = 0,8504 4 — oxygène = 4 — = 4 x 1,1056 = 4,4224 i éq. d'acide benz.= 30 vol. 16,8616
Si les 30 volumes étaient condensés en un, le poids spécifique de Tacide benzoïque gazeux devrait être 16,8616; mais, comme par la
(*) Poids spécifique du carbone gazeux déterminé d'après la composition de l'oxyde carbonique.
pesée^ on Ta trouvé égal au quarl àe ce nombre seulement^ il en résulte que les 30 volume sont conéensés en A, et que i éq. d'ûdde benzolquô réprésente 4 volumes.
Les corps organiques seront divisés ici d'après leur provenance en matih'€$ végétales et en matières animales.
MATIÈRES VÉGÉTALES
Lès matières Yégétale» satuf^es^ 86 répartisseAt en acides^ èases^ et cœy9 neutres, lesquels soàt ran^s eonime il suit en grotpés nsturels; eependanl de telle sorte, qu^à côté de chaque oHrps est placée la de»' cription des combinaisons fournies pat ses trai^ormalâonB et ses déconn positions, à quelqu6 groupe supàieur qu'appartiennent d'aiileurs' ces composés. A[Nrèsle chapitre qui traite des prodmts végétaux naturels, vient l'^de de V alcool et de ses dérivés, puis celle des produits particuliers de la distillatimi du bois et du charbon de terrcé
Aeldes
Plu^Ws acîdtes végétaux sont ttès-itépandtis dans toirte» tes f^aeMes, en partie isdés, etr jiattîe cortrbînfe aux bases : d'autres soïit propres à certatiïiest familles ou à certaine genres. Ks sont doués en général dé toutes les propi'iétës des acides à radical simple, et sotrt soumis aux mêmes lois de combinaison que ces deftfîei's. Aucrin des acides végétauj^ nàtui^els tte renferme de nitrogène. Tous sont unis à c(e jf'eati qui jou^ ïé rôle de base et dont on ne peut les séparer, dans la plupart des cas, qu'en combinant f acide à d'autres tâses*
ACIDE OXALIQUE
Bliit jMiiw^él. -^ Très-répandu dans le règne v^éteil, notamment à l'était de bioiakle potassique dans le pain de coucou (Osèatis etcetosella) ; à l'état d'oxalate sodique, dans les diverses espôèes de Saiicomia; à l'état d'oxalate<»ldque, dans les lidiens et dans beaucou|v de racmes.
292 OXALATES.
Production. — Par la décomposition spontanée du cfinogène avec l'eau; en chauffant de la cellulose (papier, toile) avec de l'hydrate potassique, mais surtout par l'action de substances oxydantes, notamment de Tacide nitrique et de Tacide permanganique, sur les corps organiques.
Préparation. — On dissout le bioxalate potassique {Sel d'oseille) dans Teaù chaude et Ton neutralise exactement la dissolution par le carbonate potassique, puis on précipite Tacide oxalique à Tétat d'oxalate plombique par Tacétate de cette base. Après des lavages suffisants, le précipité est mélangé à de Teau et décomposé par un courant de sulfide hydrique ou par l'acide sulfurique. Pour 3 p. de sel d'oseille employé, on prend 2 p. d'acide concentré qu'on étend de dix fois son poids d'eau.
On peut encore obtenir l'acide oxalique en traitant i p. de sucre ou de fécule par 8 p. d'acide nitrique de concentration moyenne, jusqu'à ce que toute réaction ait cessée, et en évaporant jusqu'à cristallisation.
Propriétés. — Prismès transparents, incolores, d'une saveur très* acide, solubles dans 8 p. d'eau froide. Il retient, outre son atome d'eau basique, 2 at. d'eau de cristalUsation qu'il perd complètement à 100®. L'acide effleuri peut se sublimer entièrement en cristaux, si on le chauffe avec soin jusqu'à 150°. Sa vapeur provoque fortement la toux.
Béeompositions. — Si Ton cfaauffe rapidement jusqu'à fusion l'acide effleuri, il se décompose en acide formique, en eau, en oxyde carbonique et en acide carbonique. Arrosé et chauffé avec, de l'acide sulfurique concentré, il se décompose complètement en eau et en un mélange de volumes égaux d'oxyde et d'acide carboniques. Avec l'hyperoxyde manganique, la moitié se transforme en acide carbonique qui se dégage, tandis que l'autre moitié reste en dissolution sous forme d'oxalate manganeux. L'hyperoxyde manganique et un acide énergique le transforment complètement en acide carbonique.
OXALATES.
A la chaleur rouge, ils dégagent de l'oxyde et de l'acide carbonique ou l'un de ces gaz seulement. L'oxalate nickéleux donne aussi de l'acide carbonique et du nickel métallique; l'oxalate talciquè, de l'oxyde carbonique et du carbonate calcique. L'oxalate magnéslque donne un mélangé des deux gaz et laisse de la magnésie pure pour
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résidu. Les oxalates solubles donnent^ avec les dissolutions des sels plonsbiques^ argentiques et calciques^ des précipités blancs. La dissolution de sulfate calcique précipite Tacide oxalique même libre; ce pfëci- ^té est insoluble dans Tacide acétique.
Oxalate potassique, KË + 2aq. Cristaux très-solubles, efflorescents par la chaleur.
Le bioxalate (KG -f- ^) + 2aq., est le sel d'oseille. Cristaux peu solubles, d'une saveur acide. On Textrait par évaporation du suc de VOxalis acetosella.
Oxalate sodiqne, Naè. Très-petits cristaux, peu solubtes.
Le bioxalate (Naê + Hê) + 2aq., est analogue à Toxalate neutre, à l'exception toutefois qu'il a une réaction acide. ,
Oxalates barytique et strontique. Précipités pulvérulents, un peu solubles dans l'eau et surtout dans les sels ammoniacaux.
Oxalate calcique , Ké -|- 2aq. Poudre blanche, complètement insoluble dans Teau ; soluble dans le chloride hydrique et insoluble dans Tacide acétique.
Oxalate magnésique, lifgG -|- 2aq. Poudre blanche, à peine soluble dans Teau ; il n'est pas précipité de ses dissolutions dans les acides par l'ammoniaque ; la séparation de la chaux de la magnésie repose sur ce fait.
Oxalate chromico-potassique (3KG-|-^rG*)-j-6aq. Colonnes rhomboïdales, noires par réflexion, bleues par transparence. Sa dissolution n'est précipitée ni par l'ammoniaque ni par les sels de chaux. On l'obtient en dissolvant dans l'eau bouillante 19 p. de bichromate potassique, 23 p. d'oxalate potassique neutre et 55 p. d'acide oxalique; on évapore à siccité, on dissout de nouveau et on fait cristalliser.
Oxalate manganeux, 2Mné'-}- 5aq. Petits prismes agglomérés en masse d'un' rouge pâle, qui se séparent lorsqu'on mélange un sel man* ganeux avec de l'oxalate ammonique.
Oxalate ferreux, Feè -j- 2aq. Poudre de couleur citrine qui résulte
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de la prédpUation du sulfate ferreux pur Facidé oxalique ; il se produit enciore^ mais avec déga^nieat d'acide carbonique^ lorsqu^on espose^ à Taction directe de la himière solaire, une dissolut!^ d'oxyde fenricpe hydraté dans Facide oxalique.
Oxalate ferrico-potassique (3K€ «4- 5feG') + 6aq. Prismes verts, peu solubles. On l'obtient en dissolvant Toxyde ferrique hydraté dans le Uoxalaie potassique,
Oxalate zinciqvey Znê+ 2aq. Poudre blanche, insoluble dans l'eau,
Oxcdate nickéleux. Né -}- 2a<ï« Poudre d'ua vert pâle, qu'pn obtient en précipitapt^ par l'acide oxalique libre, un sel nickéleux.
Oxalate cobalteux, Coè*-f- 2aq. Poudre d'un rose pâle; précipité formé par l'acide oxalique libre dans les sels cobalteux.
Oxalate plomMque, PbË. Poudre blandie, complétemeoit insoluble dans l'eau. L'acide oxalique libre le produit dans tous les sels de plomb.
Oxalate emvriquey due -f- 2aq. Poudre cristalline, d'un bleu verdâtre pâle. L'acide oxalique libre le précipite, même dans le sulfate cuivrique.
Les Oxalates mercureux et mercuriqve sont des poudres blanches, qu'on obtient en précipitant les nitrates correspcmdant par l'acide oxalique libre. Ils décrépitent lorsqu'on les chauffe.
Oxalate argentique, Àg^. Poudre blanche, l'acide oxalique libre le produit dans tous les sels d'argent solubles. Il décrépite lorsqu'on le chauffe.
Oxaiaie ammnique^ Itfi^ê'-}^ aq. Longs priismestranspureota; il se dissout difficilement, il contient les éléments de i éq« de cyanogène et 5 éq. d'eau.
Bioçcalate^ (NH*4*+ H€r) -f 2aq. Il cristallise également en prismes; il est moins soluble que le sel neutre.
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Ûxanùde, C»NH^O^ (=0^0^ +I«J'). Ott Tobtient ea chauffent KoMilâte ammoQique neu(are^ qui se traQ&f(»nne eu eau ti ea oxamide ddnl; une .partie cependant est^ ep même temp»^ décomposée en acide et en oxyde carboniques^ en carbonate auimonique et en cyanogène. (V. à VOxalate éthylique, un autre mode de formation de VOxamidé).
C'est une poudre blanche, inodore, insipide, insoluble dans Teau, qui se sublime en partie sans se décomposer. Elle est inaltérable dans l'eau bouillante, mais se transforme en oxalate amroonique lorsqu'on la chauffe à 200** en vase clos , avec de Teau. Chauffée avec les acides ou les alcalis, elle subit la même transformation.
Acide oxamique^ H-f-C*PjyB^O% acide oxalique copule avec Toxa- «9^ «?? S + C^C . C'SH'O' . On l'obtient en chauffant avec précaution çt pendant longtemps le bioxalate ammonique et en maintenant ce dernier en demi-fusi(Hi , jusqu'à ce que du carbonate et du cyanure amiponif ues commencent à se former. On dissout le résidu dans l'ammoniaque chaude, on sature la solution par le chloride hydrique et on laisse refroidir.
Poudre cristalline, Wancbe, peu sduble dans l'eau froide. Soumise à rébullition avec de Teau, elle se transforme en bioxalate ammonique. Le^ sels de baryte, de chaux et d'argent sont solubles dans l'eau chaude etcnstallins»
ACIDE MELWTIQUE.
Btat naturel. — Seulement dans la jjîm*^ de miel ou meliite qu'on trouve dans les lignites. La i»erre de miel est du mellitate aluninicpie, cristallisé en octaèdres quadrangulaires, jaunes. On n'a pu, jusqu'à présent, l'obtenir artificiellement.
Prépftratiou. — On obtient le sel ammonique en faisant bouillir le meliite avec du carbonate ammonique ; ce sel cristallise bien ; avec lui on obtient, par précipitation, le sel argentique insoluble qu'on décompose ensuite par le chloride hydrique.
Propriétés. — Cristallisé en aiguilles fines, d'un éclat soyeux ; très-
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solûble^ très-acide ; inaltérable par les acides minéraux. Il brûle atec une flamme fuligineuse. Les sel» qu'il forme avec les alcalis crii^llisent bien ; ceux de baryte^ de cbaux^ de plomb et d'argent sont des précipités blancs^ cristallins^ insolubles.
Paramidej G'NHO^. Le meilitate ammonique qui forme de gros cristaux^ chauffé à la température de 150^^ se décompose en eau^ en ammoniaque^ en paramide et en acide euchroïque ; l'eau enlèye ce dernier à l'état de sel ammonique acide et laisse la paramide insoluble. Masse blanche^ amorphe^ insoluble dans l'eau^ fixe^ se dissolvant dans Tacide sulfurique sans le décomposer^ insoluble dans l'acide nitrique. Chauffée avec de l'eau jusqu'à 200^^ elle se transforme en meilitate ammonique acide. Elle subit la même métamorphose lorsqu'on la chauffe avec les alcalis.
Acide euchroïque y M -f- G''NHO^ Acide mellitique copule avec la paramide = H + G*0'. C'NHO*. Il se sépare sous forme de poudre cristalline, lorsqu'on décompose par le chloride hydrique concentré une solution saturée à chaud d'euchroàte anmionique. Prismes courts, in* colores, d'une saveur légèrement acide. Chauffé, il perd 2 éq, d'eau de cristallisation ; il fond en se décomposant. Chauffé avec de l'eau jusqu'à âOO®, il se décompose en meilitate ammonique acide.
Euchrcme. La propriété la plus caractéristique de l'acide euchroïque est la suivante : si l'on met en présence d'une dissolution de cet acide, du zinc ou tout autre coips capaUe de dégager de l'hydrogène à l'état naissant, il se produit une matière d'un bleu foncé, insoluble, Yeuchrone, qui, chauffé faiblement à l'air, repasse à l'état d'acide euchroïque incolore, et se dissout dans les alcalis en leur communiquant une magnifique couleur pourpre laquelle disparaît promptement à l'air.
ACIDE TARTRIQUE
fitat naturel. — On le trouve surtout dans le jus des raisins. La pierre à vin, qui se dépose au fond des tases contenant du vin nouveau, est du bitartrate potassique.
Extraetton. — La pierre à Yin^ purifiée et réduite en poudre, est mélangée avec 7 de son poids de craie tinement pulvérisée et jetée peu à peu dans Teau bouillante, où elle se décompose en tartrate potassique neutre qui reste en dissolution, et en tartrate calcique qui se précipite sous forme de poudre blanche insoluble : on transforme ensuite le tartrate potassique neutre en chlorure potassique et en tartrate calcique au moyen d'une solution de chlorure calcique. Pour obtenir Tacide tartrique, on fait digérer le sel calcique avec de Tacide sulfurique étendu, on sépare le gypse par filtration et l'on fait cristalliser Tacide en évaporant sa dissolution.
Proiiriétés. — Il cHstallise en prismes rhomboïdaux obliques, transparents, d'une saveur extrêmement acide, inodores et trë&-solubles dans Teau. Il se distingue des acides analogues en ce que sa dissolution, rersée dans une autre, saturée de nitrate ou de chlorure potassiques, y détermine un précipité pulvérulent de bitartrate potassique. Chauffé à Tair, il dégage, comme ses sels, une odeur de caramel.
Bécompositions. — Chauffé progressivement jusqu'à 200"*, il fond, devient amorphe, déliquescent, perd successivement des quantités variables de son eau, qu'il abandonne enfin complètement pour se trans* former en un corps neutre, blanc, insoluble dans l'eau. Sous cette
(i) On abrège la formate des acides organiqaes hydrogénés en rindiquant par l'initiale de leur nom latin surmontée d'an trait horizontal. On représente celle de Tacide tartrique^ par ex., Acidum tartaricum, par Tr. L'atome d'eau indiqué dans la formule représente l'eau basique qui peut être remplacée par d'autres bases ; il exprime aussi la composition des sels neutres formés par l'adde. L'eau, représentée dans la formule de l'acide, par aq,, peut lui être enlevée par la chaleur.
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forme^ il est isomère de l'acide tartrique exempt de bases^ et repasse peu à peu^ au contact de Feau ou des bases^ à Tétat d'adde tartrique. Soumis rapidement à la distillation sëche^ il se décompose^ en donnant naissance à des produits secondaires^ en eau^ en acide carbonique et en
mde pyrotartriquef H^ + C'"a*0% cristalli«ri)lÊ, qui fpttd à iOO* et bout à i90^
TARTRATBS.
Tartratei potassiques. — Le tartrate neutre, ÎKÎV 4- aq»> forme de gros crifitaux très^ubles. L^ acides précipitent de sa ctissolution le sel acide suivant.
BUartrate potassique y KTr -j- HTr [Pierre àvin, Tartre). W «e dépose à rétat impur^ sous forme de croûtes de couleur grise ou rou^ sale^ dans les tonneaux remplis de vin. Le sel pur oonsUlue -de petits cristaux transparents^ d'une saveur acidulé^ très-peu sohibles^ ou bien des croûtes cristallines blancbes. , On le précifNte sous forme de poudre cristalline blanche de presque toutes les solutions concentrées ée% sels potassiques, dans lesquelles on verse un excès diacide taitrique.
Tartrates sodiqnes. — Le tartrate neutre,, NaTr + 2 aq*, etle^ortrate acide (NaTr -{- HTr) -f- 2 aq* sont tous deux crigtallisables; le. dernier est beaucoup plus soluble que le sel potassique correspondant.
Tartrate sodico-potassique (sel de Seignette), KTV -}- Naîr -[- 8 aq. On l'obtient en saturant le tartre par le carbonate sodique. Cristaux très-grands, très-solubles et inaltérables à Tair.
Tartrate calcique, CaTr -{• 4 aq. Il existe dans beaucoup de plantes et dans le jus du raisin, ce qui fait qu'on le trouve fréquemment cristallisé sur la pierre à .vin. Obtenu par double d^mposition, c'est une poudre cristalline, Manche, à peine soluble dans Tfiaù. Il se dépose^ en cristaux brillants et assez volumineux, d'un mâange d'eau de diaux avec un excès d'acide tartrique.
Tartrate ferreux, FeTr. Il se sépare à l'état anbydre sous fornie d'une poudre blanche, cristalline, lorsqu'on chauffe une solution con-
TARTRATES.
c^fltrée de sulfftte f^rreu^ îiv0c de Vmie tartnque. On Tobtiont égaleiQQnt m ^tmAfmi du fer dims FAcide tarinque. On prépare le sel double pQta^o-Cerreax m tmsmA bouilUr eoseinbledu tartre^ de i'eau et du fer.
Tartrate femque^ Fefr*. Il est brun, très-soluble. Le sel potassique double est brun amorpbe et très-soluble. Les alcalis n'y produisent pas de précipité d'oxyde ferrique. Lorsqu'on fait bouillir sa dissolution, elle dégage de l'acide carbonique, et contient alors un sel ferroso-ferriiuç d'uobrw verd4tr$.
Tartrate plombique, PbTr. Poudre blanche, cristalline, insoluble dans Teau. On l'obtient en précipitant un sel de plomb par l'acide libre.
Tartrate cutvrique y CuTr + 3 aq. Poudre cristalline d'un vert clair. On l'obtient en précipitant un sel cuîvrique par l'acide libre, et plus complètement par le sel potassique. Soluble dans la potasse caustique qu'il colore en bleu.
Tartrate nmrtnsreux^ tarùf^ete mercuriqm. Précip^ biancs etcnetallîQs«pi'on eètient en ppédpitant les nitrates corresp(mda(ilg par Taeide libre.
Tartraie Qrg&fitique, Agfr- Précipité btenc, cristalUn ; on le prépare en précipitant le nitrate argentique par le tartrate neutre; l'acide libre ne le donne pae.
Tartrate antimonico-potassique, KTr -f- ¥bYr -}- aq. (J^métiqne, Tartre stibié). On le prépare en faisant bouillir de Teau avec de la pierre à vin et de l^acide antimonieux. Il cristallise dans sa dissolution filtrée en octaèdres rhomboïdaux brillants qui perdent toute leur eau à 100®, et deviennent alors blancs et opaques. Il est soluble dans 14 p. d'eau froide et dans 2 p. d'eau bouillante. Les acides précipitent de sa flolutioA des composés antiraoniques insolubles ; les alcalis le précipitent peu ou point. Le sulfide hydrique en précipite tout l'antimoine, et il y a, en même temps, formation de bitartrate potassique. Les sels de baryte, de plomb et d'argent en précipitent des sels doubles analogues par
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leur composition à Témétique. Chauffé jusqu'à 190*, le sel anhydre abandonne encore, sans fondre, 2 at. d'eau, provenant des éléments de Tacide, et qu'il reprend lorsqu'on le met en contact avec Peau.
Tartrate ammoniqne, NH*Tr. Il est cristallisable et très-soluble. Il
s'effleurit et se transforme en bùartrate, NH*Tr + HTr, très-peu soluble et qu'on obtient en précipitant les dissolutions concentrées des sels ammoniques par Tacide tartrique.
Tartrate ammonico-potassique, KTr + NH*Tr. On Fc^ent en saturant le bitartrate potassique avec Tammoniaque ; il est cristallisable et très-soluble. Chauffé^ il se transforme en pierre à yin.
ACIDE RACÉMIQUE.
Etat naturel et préparation. ^- Il accompagne Tacide tartrique dans le jus du raisin et de préférence, à ce qu'il paraît, dans ceux du Sud ; aussi le rencontre-t-on dans certaines pierres à vin. On l'obtient artificiellement en chauffant pendant longtemps à iTO"" le tartrate cinchonique.
Propriétés. — Golonnes rbombiques transparentes, différentes de celles de l'acide tartrique, d'une saveur très-acide, et moins solubles dans l'eau que l'acide tartrique. D renferme 1 at. d'eau de cristallisation, qu'il perd à la température de 100^. Chauffé, il répand la même odeur que l'acide tartrique ; il précipite également les sels potassiques, l'eau de chaux, et même la solution de gypse. Le précipité calcique qui se forme alors est insoluble dans le sel ammoniac qui dissout, au contraire, facilement celui de l'acide tartrique.
La chaleur lui fait éprouver les mêmes modifications qu'à l'acide tartrique. Par la distillation sèche, il donne V acide pyroracémique , H -f- C^H^O^ acide liquide, incolore, volatil en partie seulement sans
(i) Acidum uvicum^ Uv.
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se décomposer, et qu'on obtient avec Tacide pyrotartrique dans la distillation de Tacide tartrique.
Composition. — L'acide racémique effleUri a la même composition que Tacide tartrique cristallisé ; ceux de leurs sels qui diffèrent par leur forme cristalline ont cependant la même composition lorsqu'ils sont anhydres; en sorte que ces deux acides sont isomères et ont le même équivalent.
Si Ton sature le biracémate sodique par Tammoniaque^ on obtient, par une cristallisation lente, deux sels doubles présentant la même constitution et une composition centésimale identique, mais dont les faces hémiédriques sont inégales et insymétriques, de telle sorte que les deux formes ne sont pas superposables, mais que Tune semble être Timage de l'autre vue dans une glace. Les cristaux de l'un de ces sels^dêvient le ^ plan de polarisation à drwte, tandis que ceux de l'autre le dévient à gauche. Les acides isolés se comportent comme leurs sels relativement à la forme et à la polarisation de la lumike. L'acide dextrogyre est identique avec l'acide tartrique, le lœtogyre est un acide particulier, Yacide antitartrique isomère de l'acide tartrique. Tous deux forment avec les bases deux séries de sels qui diffèrent par les mêmes caractères. Si l'on mélange les deux dissolutions de ces sels, ils reproduisent des cristaux d'acide racémique inactif, en dégageant de la chaleur.
ACIDE CITRIQUE
Etat naturel. -^ A l'état libre, surtout dans le jus des citrons ; on le trouve aussi dans les groseilles et dans plusieurs autres fruits à la fois sucrés et acidulés.
Extraction. — On l'obtient en faisant bouillir le jus de citron, clarifié par le blanc d'œuf et filtré, avec de la craie pulvérisée, jusqu'à ce que l'acide soit saturé; on recueille sur un filtre le citrate calcique insoluble qui se dépose; on le lave et on le décompose par l'acide sulfurique étendu. On ne peut pas préparer l'acide citrique cristallisé par Té-
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▼aporàtion directe du jns de citron^ à cause des impureté» auxquelles i( est mélangé.
W^>»»Héiéê. «^ Prismes ritomMdaui^ incolores^ transpsreftt»^ inodoreâ; ^Une save^f trè^pacide èl tfgr^Me^ trés-soluMe dans l'eati. L'acide (}ul cristadtise d'une (fisaolmtioti saturée à 100'°^ a pour formulé
H -|- C*H-OS c'est donc tin citrate hydrique netitre. Ces cristaux ne sont pas efflorescents. Ils sont fusibles^ sans décomposition^ un peu audessus de 100* ; on ne peut déplacer son atome basique d'eau, qui équivaut à 43 1 p. 0/0, que par d'autres bases. Les cristaux obtenus à la température ordinaire diffèrent par leur
forme des précédents ; ils ont pour composition, H - -f- 3C *H' 0 * + 2 aq^ Chauffés,, ces cristaux s'effleurissent en perdant la moitié de l'eau qu'ils coEtiennent ou 8 ^ p. 0/0; cet aeide effleuri est alors composé de l{> J^ SC^H^O^ c'est doBc un ftes^icitirafe hydriipie.
L'aeidâ eilrtque libre n'est paspvécipkéàfroidpar l'eau de chaux en excès. Âtec le chlorure cakique additiontié d'imtnonîaque^ û pro* ddt un préci]^ sohdble dan» l« sel anmionâac.
lléc4MMfO(iuto«iu *-^ Voyez Addeaconitifue»
CITRATES.
Les citrates anhydres, chauffés à 190*, perdent ^ d'équiv. d'eau formée aux dépens des éléments de l'acide, dont une partie se trouve transformée en acide aconitique. Pour en citer un exemple, si l'on chauffe à 190° le citrate sodiqm en gros cristaux, trois atomes de ce
sel se transforment en Na' -f C ^^H^O' S c'est-à-dire, en 2NaG*H»0*
+ NaC *H0'. L'acide citrique est régénéré, sk Fon met ce sel en contact avec l'eau. Le citrate argeritique blanc et insoluUe,^ d)tenu par préci-^ pitation, subit déjà cette transformation à la température ordinaire.
Cette manière de se comporter de l'aeide citrique a an^né les chimistes à penser qu'il dmt être u& adde tribasique, et ^ue s» constitua
tion réelle doit être représentée par ti> -f C"li''0'S de sorte cp^ l'acide cristallisé à 100* renferme encore 1 éq. d'eau de eristdlisatiOD^ que la chaleur ne saurait lui enlever.
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ACtDË AGOI^ITIQUË.
Etat natArel. — Uni à la chanx dans VAconitum Napellus, le Delphinium consolida et YEquiseium fluviatile.
Préparation. — Par la décomposition de l'acide citrique à une température élevée. L'acide citrique chauffé dans une cornue fond d'abord en perdant de Teau; à uiie chaleur plus élevée^ il se décompose en oxyde cafbonique^ en acide carbonique^ en acétone^ qui se dégagent et en acide aconitique qui reste dans la cornue. On interrompt la distillation aussitôt que des gouttelettes oléagineuses d'acide itaconique commencent à passer. On extFait Tacide aconitique du résidu en le séparant par réther^ qm le dissout^ de Tacide citrique non décomposé.
Prvpriétés^ — Masse incolore^ d'une texture cristalline granuleuse, ne pouvant donner des cristaux définis; inaltérable à l'air^ d'une saveur adde; inodore et très-soluble dans l'eau». Une solution d'aconitate sodique mélangée à du chlorure caldque et évaporée^ laisse déposer des prismes incok>r8s et peu loluMes d'acooitabe eakique.
OécomposUkftis. — Chauffé jusqu'à son point de fusioft> il se décom^ pose en acide carbcuiqwe et «n acide itacmique. =» H* -{- C'*S*0*^ liqcfîde oléagmeiii qui cK^flle et sM^: pnsicl ensnitie en Une nsasse cvislal-' hue. 3 at^ dPacicte aoofiiliqtie doBiiënt $ dL d'acide earfoofiicpse ee I at. d'acide itaconique. Ce dernier, fusible à 16i% dotine des octoèdreS riiomiboldsax^ indolotfe» et d'une saveur à($îdev L'adide erisCaiMséy dMUé de nottveatty se transforme^ e,% perdant sdn eau> en un acide aDb]fdre isxjmhl^yViknde cUrojctmique, r=3 G'^Ii^O'* qui passe avec l'eau sous forme d-'^tn liquide oléagiûefux adde et très^peo âolnble dâiis Feau. B
attire l'humidité de l'air et cristallise avec lacomposition H^ -|-C' ^H^O"*, qui possède d'àtrtiies prepriélés que son isomère, l'acide itaconique hydratéy et forme a^ee lés base^ dTautres sels <}«ie le& siens.
On peut obtenir directement ces deux acides par la distillaition de IV cide citrique.
On prépare un troisième acide isomère des deux précédents,
Vacide métacorUque H^ + C'*^H*0% en faisant agir l'acide nitrique
ACIDE MALIQUE
étendu sur l'acide citrique. Cet acide cristallise en prismes déliés^ brillants^ peu solubles dans Teau^ fusibles à 208® et susceptibles d'être sublimés sans se décomposer.
ACIDE MALIQUE. H-f-C*H'0*.
Etat naturel. — C'est vraisemblablement Tacide le plus répandu dans le règne végétal; tantôt uni aux bases à Tétat de malate potassique^ par exemple^ dans les cerises douces^ tantôt libre^ principalement dans le suc des pommes aigres^ des raisins^ des groseilles et surtout des sorbes (Sorbus aucuparia).
Extraetton. — On mélange avec des blancs d'œufs le suc des sorbes non encore mûres, on fait bouillir, on filtre et on décompose par une dissolution d'acétate plombique tant qu'il se forme im précipité. En 24 heures environ, le malate plombique impur se dépose en houppes cristallines, qu'on lave et qu'on fait bouillir avec de l'acide sulfurique étendu ; on satvre à demi par l'ammoniaque l'acide maMque encore impur, séparé par filtration du sulfate plombique qui s'est formé, et l'on fait de nouveau cristaltiser le sel acide. On traite de nouveau le sel ainsi purifié par un sel de plomb, qui en précipite du malate plombique pur qu'on lave et dont on met ensuite l'acide en liberté, en prédpîtant le plomb par l'acide sulfurique étendu ou par le sulfide hydrique (V(Hr plus loin le Sel de chaux).
Prppriétéfl. — • Cristallisable, mais difficilement déliquescent, d'une saveur très-acide, inodore. Il fond à 83"* sans se décomposer. Sa dissolution n'est précipitée ni par l'eau de chaux, ni par le chlorure caldque additionné d'ammoniaque. Le sel de i^omb fond dans l'eau bouillante.
Son isonaérie avec l'acide citrique disparaît, si l'on considère l'acide citrique comme composé de H' + C ^H'^O^ * et l'acide malique comme
formé de H» + C«H*0*.
décomposition». — (Voyez Aci* /ttmançwe.)
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MALATES.
Les malaies alcalins neutres sont déliquescents et peu cristallisables. Le malate anmumiqve acide ^'$îli*M^ -f HMa est bien cristallisé et inaltérable à Tair.
Le malate calcique, ÔaMa + 2 ag., obtenu à la température de TébuUition, est une poudre cristalline peu soluble.
. Le sel acide, GaMa + HMa -|- ^ aq»^ constitue de grands cristaux transparents, peu solubles dans Teau froide et très-solubles dans Teau chaude. On utilise ces propriétés des malates calciques pour préparer l'acide malique d'une manière très-avantageuse. On sature le suc des sorbes filtré, au moyen de lait de chaux, de manière à ce qu'il reste encore un peu acide, puis on porte le liquide à l'ébullition, ce qui occasionne la précipitation du sel neutre. Le liquide décanté est de nouveau additionné de lait de chaux et porté à l'ébullition. Tout le sel précipité est lavé à l'eau froide et dissous jusqu'à saturation dans l'acide nitrique bouillant, étendu de 10 parties d'eau. Le sel acide cristallise par le refroidissement. Il est ensuite transformé en. sel de plomb par l'acétate plombique.
Malate plombique, PbM -f- 3 aq. Il constitue un précipité blanc, caséeux^ qui se transforme au bout de quelque temps en aiguilles cristallines très-brillantes. Il est fusible dans l'eau bouillante, sous laquelle il prend l'aspect de la résine ; il est peu soluble.
ACIDE FUMARIQUE.
H -f. C*HO».
Etat naturel.— Daas le Fumoria officinalis, le Glaucium luteum, le Corydalis btdbosa, les champignons et la mousse d'Islande,
Formation. — Il se produit lorsqu'on chauffe pendant longtemps à 150® l'acide malique.
Préparation. — On l'extrait des plantes que nous venons d'indiquer, et notamment du suc de la fumeterre par les procédés employés
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pour l'extraction de Tacide malique. Le meilleur moyen de l'obtenir consiste à chauffer Facide malique.
Propriétés* — Il se sépare de sa dissolution saturée et bouillante en écailles déliées et cristallines. Une partie exige 200 p. d'eau froide pour se dissoudre. On obtient le fumarate argentique blanc pulvérulent^ en précipitant un sel d'argent par Tacide libre.
Hécomposition. — - Cbauffé à 200""^ il se transforme en son isomère^ Vactde mafuriqm [acide maléique)iii{\x\ distille.
L'acide maiéique, M -j- G*HO'^ cristallise en prismes transparents^ d'une saveur très-acide ; il est très-soluble dans Teau, fond à 160^, abandonne son eau et distille anhydre à 176°. Maintenu pendant longtemps à la température de 130°, il repasse à l'état d'acide fumarique. Il ne peut pas servir à obtenir l'acide aconitique duquel il est également isomère.
Fumaramide, C*H'NO\ Elle se forme par l'action de l'ammoniaque sur l'éther fumarique. Lanflelles cristallines, incolores, solubles dans l'eau chaude seulement, insolubles dans l'alcool.
ACIDE QUINIQUE.
Btat naturel. — Combiné à la chaux dans l'écorce de quinquina.
Propriété». — Prismes rhomboïdaux, obliques, analogues à ceux de l'acide tartrique, d'une saveur acide, très-solublesdans l'eau. La plupart des quinates, même ceux de chaux, de plomb et d'argent, sont très-solubles dans l'eau.
Oécompositions. — Chauffé au delà de son point de fusion, il se transforme en hydroquinone incolore, en acide benzoïque, en acide phénylique, et en acide salycileux, qui distillent avec d'autres produits secondaires en laissant un résidu charbonneux. Chauffé avec un mélange d'hyperoxyde manganique et d'acide sulfurique (1), il se transforme en acide carbonique, en acide formique et en quinone.
(1) i p. d'acide quiaique, 4 p. de manganèse, \ p. d'acide sulfuriqne étendu
de 1/2 p. d'eau.
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a) Quinone, C'^H*0*. Elle se sublime en longs prismes d'un beau jaune; elle est très-fusible, très-i^olatite, d'une odeur éminemment irritante, soluble dans Teau et dans Talcool. On peut la transformer dans les corps suivants sans que les quantités relatives de carbone et d'oiygène qu'elle renferme varient.
b) Hydroquinone incolore, G*^H*0*. Elle se produit instantanément lorsqu'on met la quinone en contact avec Thydrogène naissant, par exemple, avec des dissolutions d'acide sulfureux, d'iodide hydrique ou de telluride hydrique. Prismes incolores, inodores, très-fusibles et susceptibles d'être sublimés; très-solubles dans l'eau.
c) Hydroquinone verte, G ' '^H'^O*. On l'obtient en faisant agir sur un^ dissolution de quinone une quantité d'acide sulfureux insufQsante pour la transformer en hydroquinone incolore, ou bien en mélangeant une solution de quinone à une autre d'hydroquinone incolore ; soit enfin eu enlevant de l'hydrogène à ce dernier corps, à l'aide, par exemple, du chlore, du chlorure ferrique, de l'acide nitrique, etc. Dans tous les cas, elle se sépare cristallisée en longs prismes déliés, verts et doués d'un éclat métallique magnifique. Elle possède l'odeur affaiblie de la quinone; elle est très-fusible et peut être sublimée partiellement; elle est peu soluble dans l'eau et se dissout au contraire très-bien dans l'alcool, qu'elle colore en jaune.
é) Cklor hydroquinone^ C^^WO*G[, On l'obtient par la dissolution de la quinone dans le chloride hydrique concentré. Prismes incolores, d'une odeur particulière et d'une saveur douceâtre ; très-fusible ; elle peut être sublimée, en partie, en écailles brillantes. Très-soluble dans Teau.
e) Suif hydroquinone, C ^8^0*8', Elle se sépare sous forme de précipité brun amorphe, en même temps qu'il se forme de l'hydroquinone verte, lorsqu'on fait passer un courant de sulfide hydrique dans une dissolution de quinone. Inodore, très-fusible, insoluble dans l'eau, mais très-soluble dans l'alcool qu'elle colore en rouge jaunâtre. Si dans cette solution alcoolique on fait passer du sulfide hydrique^ elle se transforme, en même temps qu'il se dépose du soufre, en une combinaison jaune, cristalline qui a pour formule. G' ^H*0*S.
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ACIDE SUCCINIQUE.
Etat naturel et préparation. — Dans le succin. On peut l'obtenii* par Taction de Tacide nitrique sur les acides gras ou par la fermentation du malate calcique avec de la levure de bière.
Extraction. — En fondant Tambre dans une cornue^ ce qui permet à une partie de Tacide de se sublimer^ tandis que l'autre distille avec Teau,
Propriétés. — Cristaux incolores^ transparents^ d'une saveur faiblement acîde^ inodores. Il fond à iSO"* et se sublime sous forme cristalline en perdant, suivant qu'on chauffe plus ou moins rapidement, la moitié ou la totalité de son eau de combinaison ; il fond alors à 145"* et bout à 250"*. Il est inflammable et brûle avec une flamme claire. Il est peu soluble dans l'eau froide.
Succinamide, C'H7N0^ On l'obtient en faisant agir l'ammoniaque sur 1,'éther succinique. Aiguilles blanches, déliées, peu solubles dans l'eau.
Succinimide, C'H'NO^ On l'obtient en chauffant faiblement l'acide succinique anhydre dans l'ammoniaque sèche. Elle se sublime en prismes incolores, très-solubles dans l'eau. Elle se comporte comme un adde faible.
ACIDE BENZOÏQUE.
Etat naturel. — Principalement dans le benjoin et dans la résine du Styrax de l'Inde orientale.
Préparation. — Â l'aide de l'essence d'amandes amères, de l'acide cinnamique, de l'acide hippurique et de la populine (Y. ces corps).
Extraction. —En fondant le benjoin dans une capsule, sur l'orifice de laquelle on colle une feuille de papier buvard, recouverte d'un cône en papier, dans l'intérieur duquel les aiguilles cristallines de l'acide
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volatil viennent se déposer. On parvient au même but, en faisant bouillir la résine pulvérisée avec de l'hydrate calcique^ filtrant et concentrant la solution de benzoate calcique^ puis la décomposant par le chloride hydrique qui en précipite Tacide benzoïque cristallisé. On le purifie en le faisant cristalliser de nouveau de sa dissolution bouillante ou en le sublimant.
Prppriétés* — Aiguilles ou lamelles d'un blanc éclatant, longues, très-minces, et légèrement flexibles; inodores, d'une saveur très-faible; il fond à 120'' et bout à ^2^"* ; il se prend en masse cristalline par le refroidissement. Il est combustible et brûle avec une flamme éclatante. Il est très-peu soluble dans Teau froide, Talcool le dissout facilement.
Le sel argentique, ÀgBz, est très-peu soluble dans Teau froide, il cristallise dans l'eau chaude.
TRANSFORMATIONS
Acide benzoïque anhydre, C*^H*0'. On obtient cet acide en faisant agir de l'oiychloride phosphorique (i) sur du benzoate sodique desséché. Il se produit d'abord du phosphate sodique et du chlorure benzoïlique, (C'*H^0'€1. — V. Amygdaline), ce dernier forme ensuite avec la seconde nooitié du benzoate, du chlorure sodique et de Tacide benzoïque anhydre. 6 éq. de sel s'unissent à 1 éq. d'oxychloride. L'action de l'oxychloride sur le sel se manifeste tout de suite, mais on chauffé à la fin pour la favoriser, puis on sépare les sels à l'aide de l'eau froide. — L'aeide benzoïque anhydre constitue des prismes obliques ; il est insoluble dans l'eau, mais soluble dans l'alcool; neutre; il fond à 42^ et cristallise par le refroidissement. Il distille à près de 310"*. Lorsqu'on le fait bouillir avec de l'eau, il se transforme peu à peu en acide hydraté.
Benzamide, C'*H^IW^ Elle résulte de l'action prolongée de l'ammoniaque caustique sur le benzoate éthylique ou de celle de l'ammo-
(1) Cet oxychloride liquide P€P0^ = {2P-f 3P€l'), s'obtient en distillant du chloride phosphorique P^l', avec la moitié de sou poids d'acide oxalique complètement privé de son eau de cristallisation. Outre le produit en question^ il se forme encore du chloride hydrique, de Toxyde et de Tacide carboniques.
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Diaque gazeuse sur le chloride benzoïlique (V. Amygdaliné) ou sur l'acide benzoïque anhydre chauffé. Cristaux incolores, nacrés, fusibles et sublimables sans décomposition; très-solubles dans l'eau chaude. Elle se comporte vis-à-vis des alcalis et des acides comme l'oxamide.
Acide sulfobenzoïque, W + G'*H*0-S^ On l'obtient en faisant passer de la vapeur d'acide sulfurique anhydre sur l'acide benzoïque cristallisé, opération qui enlève 2 at. d'eau à l'acide benzoïque. Masse cristalline, incolore, déliquescente, très-acide, qui forme avec les bases des sels particuliers, sans subir de décomposition. Le sel barytique neutre, très-soluble, a pour formule : Ba^ + C'^H'O^S^ ; le sel barytique acide, peu soliïble et bien cristallisé : HBa -|- C *H*b^S\
Acide nitrobenzoîque, H + G'^H^O^N. Il résulte de l'action de l'acide nitrique chaud et concentré sur l'acide benzoïque. Par le refroidissement, le nouvel acide cristallise dans la dissolution en aiguilles déliées et en lamelles tout à fait analogues à l'acide benzoïque, avec lequel il a d'ailleurs la plus grande analogie. Le sel argentique peu
soluble et cristallisé a pour formule : Âg -f- C'^H*O^N.
Acide benzamique, M +G'^H«NO' ( = H -|- G'^H* (NH^) 0'). On l'obtient, en même temps qu'un dépôt de soufre, en faisant passer pendant longtemps un courant de sulfide hydrique dans une dissolution alcoolique de nitrobenzoate ammonique. Petits prismes incolores d'une saveur acide et douceâtre ; très-solubles dans l'eau chaude. Leur dissolution s'altère promptement à l'air et devient brune.
Oxyde benzoïlique, G'*M^O^. On l'obtient comme produit principal de la distillation sèche du benzoate cuprique. Il cristallise de sa dissolution dans l'alcool et dans l'éther en gros prismes obliques, incolores," fusibles à 70** etsolubles dans l'eau. Fondu avec de la potasse, il se transforme en benzoate potassique en dégageant de l'hydrogène.
Benzonitrite, G'^H'N. Produit de la distillation du benzoate ammonique ou dé l'acide hippurique. Liquide incolore, d'une odeur analogue à celle de l'essence d'amandes amères. Il bout à 191" ; p. s. 1,007 ; il ne se mêle pas à l'eau. Le sulfide hydrique le transforme
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en cristaux jaune-soufre de sulfûbenzamide, C'*H'NS% et Teau en benzamide^ lorsqu^on opère à la température de 150®.
Benzoîe {benzine) y C*^H*. L'acide benzoïque cristallisé^ distiUé avec un excès d'hydrate calcique^ se déëomposre en acide carbonique et en un hydrogène carboné oléagineux^ le benzole^ qui distille. Le goudron provenant du charbon de terre en renferme aussi. C'est un liquide incolore, d'une odeur agréable ; il ne se mêle pas à l'eau; p. s. 0,85; il bout à -}- 80® ; il est solide et cristallisable à 0®. Il brûle avec ime flamme très-éclairante ; sous l'influence de la lumière solaire, il se combine au chlore pour former un composé cristallisable, C 'H*€l', dont la composition est vrsûsemblablement C'^H'€P -f- 3HG1, car la chaleur le dédouble en ces deux composés. L'acide nitrique fumant le transforme en nitrobenzine, C*^H'NO*, (= G'^H^ON); la nitrobenzine est un liquide jaune pâle, plus dense que l'eau au fond de laquelle elle se précipite; d'une saveur douce, d'une odeur analogue à celle de l'essence d'amandes amères; elle bout à 212® et se solidifie à -f- 3° (Voyez plus loin Aniline).
ACIDE SALYCILEUX.
H-fC'^H'O'.
Etat naturel. — Dans toutes les parties des Spirées herbacées et ^ dans les larves des diverses espèces de Ghrysomèles vivant sur les saules.
Formation. — Par l'oxydation de la salicine.
Préparation. — Par la distillation des fleurs de spirée avec de l'eau ; , mieux, par la distillation de 3 p. de salicine avec 3 p. de bichromate potassique, 4 1 p. d'acide sulfurique et 36 p. d'eau. Il se produit en même temps de l'acide carbonique, de l'acide formique et de l'eau, et l'acide salycileux passe sous forme oléagineuse ; l'eau en entrs^ne une partie en dissolution.
Propriétés. — Huile d'un jaune pâle, d'une odeur fortement aromatique, d'une saveur brûlante ; p. s. 1,173 ; il bout à 182®; peu soluble dans l'eau. C'est un acide faible, ses sels sont jaunes. Le chlorure ferrique colore sa dissolution en bleu violet.
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TRANSFORMATIONS
Acide cklorosalycileux, H + C'*H*€10«. On Tobtient en faisant agir du chlore gazeux sur Tacide salycileui. Il cristallise en tables incolores^ d'une odeur agréable^ fusibles^ sublimables^ inêoluUes dans l'eau et solubles dans Talcool. U peut former des sels avec les bases sans se décomposer. Le brome donne deux acides analogues.
SalycylhydramidefC^'^W^WO^. Lorsqu'on mélange une solution alcoolique d'acide salycileux avec de l'ammoniaque caustique en excès^ il se sépare d'abord un sel ammonique^ qui ne tarde pas à se redissoudre et à se transformer en salycilhydramide qui cristallise en prismes jaunes. Elle est insoluble dans l'eau et très-peu soluble dans l'alcool.
Acide salycilique, M -f- C**H^O\ On l'obtient en diauiant Pacide salycileux avec de Fhydrate potassique; il y a^ dans ce cas^ dégagement d'hydrogène.
ACIDE SALYCIQUE.
Etat naturel. — Dans le Gaultheria procumbens, à l'état de salycilate méthylique^ qu'on obtient sous la forme d'une huile^ en distillant cette plante avec de l'eau [Essence de Wintergreen).
Formation. — Voyez acide salycileux.
préparation. — On le retire le plus avantageusement de l'essence de Wintergreen du commerce^ qui^ chauffée avec une lessive de potasse^ se transforme en alcool méthylique et en salycilate potassique dont on retire l'acide de la même manière que l'acide benzoïque.
Propriétés. — Prismes incolores, inodores, fusibles à 158®, sublimables, peu solubles dans l'eau froide. Il présente beaucoup d'analogie avec l'acide benzoïque. Le chlorure ferrique cobre sa dissolution en bleu.
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TRANSFORMATIONS
Les acides chloro- et bromo-sàlyciliques sont des acides salyciliques doDt un ou plusieurs équivalents d'hydrogène sont remplacés par un ou plusieurs équivalents de ces corps halogènes^ suivant que leur action sur Tacide salycilique a été plus on moins prolongée.
Salycilamide, C ^M^NO\ Elle se produit par la distillation du salycilate ammonique^ ou par Taction prolongée de l'ammoniaque sur Tessence de Wintergreen. Lamelles cristallines, jaune pâle, peu solubles dans Teau^ très-fusibles^ sublimables. ËUe se comporte comme un acide faible.
Acide phéîiylique ou carbolique, H -|- C ?U^0. On l'obtient en dis^ tillant l'acide salycilique avec un excès de chaux. Il se forme du carbonate caldque, tandis que l'acide phénylique distille.^ Le goudron de bois et celui de charbon de terre en renferment aussi et on peut l'en extraire de la manière la plus avantageujse. A cet eftet, on agite, avec une solution concentrée de potasse caustique, l'huile qui provient de la distillation du goudron, on enlève l'huile qui ne s'est pas dissoute et Ton sépare l'acide phénylique de la dissolution potassique, à l'aide du chloride hydrique. On le prive ensuite de son eau, en le distillant sur du chlorure calcique.
Cet acide constitue de grands prismes incolores d'une odeur analogue à celle du castoréum, d'une saveur brûlante ; il est fusible déjà à 35® et ne redevient solide qu'à 15®. Entrant en ébuUition à 188®; p. s. 1,065; non miscible à l'eau dans laquelle il est peu soluble. Il attire promptement l'huaMté et conserve alors une consistance oléagineuse. Le chlorure ferrique colore sa dissolution en violet. U est très-vénéneux. C'est un adde très-faible.
Le chlore^ suivant son mode d'acticm, peut lui enlever un nombre variable d'équivalents d'hydrogène auxquels il se substitue. Les divers produis ainsi obtenus sont caractérisés par une odeur éminemment désagréable et persistante, et sœjt des acides plus forts qu^ l'acide phénylique.
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ACIDE CINNAMIQUE.
Etat naturel. — Dans les baumes de Tolu et du Pérou^ et dans le Styrax (V. Baumes).
Formation. — Par Toxydation de Tessence de canelle (Voyez ce corps).
Préparation. — On l'extrait préférablement du styrax^ qu'on fait bouillir ayec une solution de carbonate sodique; on sépare par le filtre la dissolution de cinnamate sodique de la masse résinoïde insoluble^ et Ton précipite l'acide cinnamique par le chloride hydrique. On le purifie ensuite par des cristallisations successives ou par sublimation.
Propriétés. — Il cristallise dans l'eau chaude en aiguilles déliées ; dans l'alcool^ en grands prismes transparents facilement clîvables. Il est inodore^ peu sapide, peu soluble dans Teau, fusible à 137®; il bout à 290*"^ mais en se décomposant partiellement. Très-analogue à Tacide benzoïque dont il diffère en ce que, chauffé avec du bichromate potassique et de Tacide sulfurique, il donne de Tessence d'amandes amères, et, distillé avec de l'hypochlorite sodique, une huile chlorée d'une odeur agréable.
Il produit, avec les acides nitrique et sulfurique, des acides copules, analogues par leur composition aux acides nitro et sulfo-benzoïques.
ACIDE MÉCONIQUE.
H' + CMHO*\
Etat natarel. — Dans le SUC laiteux du pavot {Papaver somniferum) et dans l'opium qu'on en retire.
Préparation. — On traite de nouveau par le chloride hydrique chaud et étendu le méconate calcique impur, qu'on obtient dans l'extraction de la morphine (V. cet Alcaloïde). On dissout dans l'ammoniaque chaude l'acide encore impur obtenu cristallisé par le refroidissement ; on le fait cristalliser plusieurs fois dans l'eau chaude, et l'on sépare l'acide dans la solution chaude par le chloride hydrique.
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Propriétés. — Il cristallise en lamelles ou en prismes incolores, brillants^ d'une saveur acidulé et très-peu solubles dans Feau. Il colore les solutions ferriques en rouge foncé. L'acide cristallisé renferme 6 at. d'eau de cristallisation, qu'il perd à + 100®.
Décompociitioii. — Chauffé à + 200**, ou porté et maintenu longtemps à rébuUition avec de Teau ou surtout avec du chloride hydrique étendu, il se décompose en acide carbonique et en acide coménique, H2 «|. C'^H^O%qui cristallise en grains très-durs et très-peu solubles.
Ce nouvel acide, lorsqu'on le distille, produit un autre composé qui se sublime en feuilles très-brillantes et très-fusibles, et que Ton nomme acide pyrocoménique, H -f- C'®H'0*. Si Ton maintient longtemps à rébullition la solution de coménate ammonique et qu'on la sature ensuite exactement avec le chloride hydrique, il se sépare de Vacide
coménamique^ H -|- C'^H*NO', cristallisé en écailles brillantes et très-péu solubles.
Il existe encore un grand nombre d'acides organiques; les uns ne se présentent que rarement et ont, par cela même, un intérêt moins général ; les autres sont ou des éléments ou des produits de transformation d'autres principes végétaux et doivent être étudiés avec eux.
II. Bases
Les bases organiques salifiables (alcali$ des végétaux) 9e rencontrent dans les divers genres et familles de plantes^ et sont cond^nées aux acides végétaux; elles constituent ordinairement^ malgré leurs faibles proportions^ les principes actifs des plantes remarquables^ soit par leurs propriétés vénéneuses^ soit par leurs vertus médicales, La plupart sont cristallisables et fixes; quelques-unes sont liquides et volatiles. Le plus grand nombre sont incolores ; quelques-unes seulement sont colorées. Presque toutes sont peu solubles dans Teau, beaucoup^ au contraire^ se dissolvent mieux dans Talcool. La plupart ont une saveur amëre^ une réaction alcaline^ et^ comme les bases inorganiques^ saturent les acides pour former des sels.
Leur extraction se réduit ordinairement à traiter la substance végétale (racines^ écorces, fruits) par le chloride bydrique très-étendu^ et à précipiter ensuite les alcaloïdes au moyen d'un alcali^ ou à les extraire par la distillation avec les alcalis : mais^ comme par le premier procédé on extrait encore beaucoup d'autres substances qui sont précipitées avec les bases végétales, il faut les en isolera Faiije de divers moyens de purification, ce qui rend ordinairement la séparation de ces corps très-compliquée et très-difficile.
Toutes les bases organiques contiennent du nitrogène ; celles qui sont liquides ne renferment pas d'oxygène. Quand elles s'unissent aux oxacides, 1 atome d'eau entre toujours dans la composition du sel, et l'on ne peut l'enlever sans détruire le sel; lorsqu'elles se combinent aux bydracides, il ne s'ajoute ni ne se sépare aucun atome d'eau. On peut donc considérer les bases organiques, soit comme des composés ammoniques copules, dans lesquels toute la quantité d'ammoniaque passe à l'état d'anmionium ou d'oxyde ammonique lors de la combinaison des alcaloïdes avec les acides, sans abandonner la copule, ou bien comme des ammoniaques dont les équivalents d'hydrogène sont remplacés par des corps organiques (V. Ethylamine).
Avec les chlorures platinique et mercurique, leurs chlorures forment des sels doubles, dont la composition et les propriétés sont tout à fait
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analogues à celles des sels ammoniques correspondants. Les sels doubles insolubles ou peu solubles s'obtiennent à Tétat de précipités jaunes ou blancs^ fréquemment cristallins^ lorsqu'on mélange une dissolution de l*un de ces sels, additionnée d'un peu de chloride bydrique, avec une solution de chlorure platinique ou mercurique. Les sels de la plupart des alcaloïdes donnent, avec l'acide tannique, des précipités insolubles. Aucun des alcaloïdes naturels n'a pu jusqu'ici être obtenu artificiellement. On est cependant parvenu à produire artificiellement un trèsgrand nombre de corps basiques, présentant les mêmes propriétés générales et la même constitution que les corps naturels. Nous étudierons ces corps avec ceux à l'aide desquels on les prépare.
MORPHINE. — CODÉINE. — THÉBAÎNE. — PORPHYROXINE. — NARCÉINE. — OPIANINE. — PAPAVÉRINE. — NARCOTINE.
Etat naturel. — Seulement dans l'opium (suc laiteux et desséché du pavot) ou elles accompagnent l'acide méconique. On ne sait pas positivement si toutes les sortes d'opium contiennent toutes ces bases. La plus grande quantité de morphine que renferment toutes les espèces d'opium varie de 7 à 8 p. 0/0, et c'est à cet alcaloïde surtout que Topium semble devoir ses propriétés narcotiques. '-- Extractton. — Après avoir réduit l'opium en petits fragments, on répuise à plusieurs reprises par l'eau froide. La plus gi^ande partie de la narcotine demeure dans le résidu d'où cm peut l'extraire à l'aide du chloride hydrique étendu, ou au moyen de l'alcool ou de l'éther bouillants. Après avoir concentré par évaporation la solution aqueuse, on la mélange avec une solution de chlorure calcique, qui en précipite le méconate calcique impur et coloré en brun. On acidulé légèrement par le chloride hydrique la liqueur filtrée ; on la fait ensuite macérer avec du charbon animal ; on la filtre de nouveau, et puis on la fait évaporer jusqu'à cristallisation. Elle se prend alors en une masse rayonnée consistant en un sel double de morphine et de codéine. On exprime cette masse, on la dissout dans l'eau chaude, puis on la précipite par l'ammoniaque. Le prédpité est de la morphine et la codéine reste en dissolution. On concentre la solution par évaporation; il se dépose encore de la morphine, et l'on précipite alors la codéine par un excès d'hydrate
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potassique^ dans lequel la morphine reste en dissolution. Dans Teaumère brune où a cristallisé le sel double de morphine et de codéine , restent la thébaine^ la narcotine^ etc.
On prépare la morphine d'une manière plus avantageuse, sans avoir égard aui autres bases, par le procédé suivant : on fait macérer trois fois de suite Topium, chaque fois avec un poids d'eau triple du sien ; chaque fois aussi on exprime fortement la masse. On mélange la dissolution obtenue, à la température de Tébullition, avec un lait de chaui également bouillant (1). Après avoir fait bouillir le mélange pendant quelques minutes, on le passe à travers un hnge ; la chaux retient alors toute la narcotine, l'acide mécimique, etc. ; la dissolution contient toute la morphine. On la concentre fortement par évaporation^ on la filtre de nouveau, on la porte à Tébullilion et Ton y ajoute alors du sel ammoniac pulvérisé (2), qui en sépare la morphine sous forme de petites aiguilles cristallines. On obtient cet alcaloïde tout à fait incolore, en le faisant cristalliser de nouveau dans l'alcool.
1. Morphine y G'^H"NO*. La morphine cristallisée dans Talcool constitue de petits prismes incolores et brillants ; lorsqu'elle a été précipitée par Tammoniaque, c^est une masse blanche, pulvérulente. La morphine a une saveur légèrement amère et une réaction alcaUne. Elle se dissout dans 1000 p. d'eau; elle est beaucoup plus soluble dans Talcool et insoluble dans l'éther. Elle se dissout facilement dans la potasse caustique. Elle fond, en perdant 5,8 p. 0/0 ou 2 at. d'eau, dont l'un est de l'eau d'hydratation. Elle se prend en une masse cristalline par le refroidissement. C'est un poison narcotique.
Avec le chloride hydrique, la morphine forme un sel qui cristallise en longs prismes déliés. Le sel obtenu avec V acide suif urique a la même forme.
La dissolution des sels de morphine se colore en bleu foncé avec le chlorure ferrique neutre. Avec l'acide iodique, elle met en liberté l'iode reconnaissable par sa réaction sur l'amidon.
(1) Ce lait de chaux doit contenir un poids de chaux environ égal à i/4 de l'opium.
(2) On ajoute 50 grammes de se) ammoniac pour 800 grammes d'opium.
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Chauffée a^ec de Thydrate potassique, la morphine donne de la méthylamine.
2. Codéine y C'^H^ijjos, Elle cristallise en grands prismes incolores, doués d'une saveur faible, d'une réaction alcaline, solubles dans 2 parties environ d'eau bouillante, ainsi que dans Talcool et dans Téther. Fusible déjà dans l'eau bouillante.
3. 7%e6a2/w, C'»H'* NO'. Cristallisable, d'une saveur acre, dune réaction alcaline; un peu soluble dans l'eau.
4. iVarcme, C*'H^ 'NO'*. Prismes très-déliés, d'une saveur légèrement amère. Très-peu soluble dans l'eau froide ; se dissolvant, au contraire, très-bien dans l'eau chaude; insoluble dans l'éther; fusible à 92*.
5. Porphyroxine. Elle constitue des aiguilles déliées ; elle est précipitable par l'ammoniaque. Sa dissolution dans le chloride hydrique devient rouge lorsqu'on la chauffe.
6. Opianine, G*®H'*NO^^ Prismes longs et brillants, insolubles dans l'eau, solubles dans l'alcool chaud; sa dissolution alcoolique a une réaction alcaline et une saveur amère. Narcotique.
7. Papavérine, C*®H^*NO*. Prismes incolores, insolubles dans l'eau. Elle se colore en bleu sous l'influence de Tacide sulfurique concentré. Elle n'est pas vénéneuse.
8. iV«rco^me, G* *H^^NO'*. Prismes incolores, brillants, insipides, insolubles dans l'eau et dans la potasse caustique, solubles dans l'alcool et dans l'éther. Sa réaction n'est pas alcaline. La narcotine est fusible, mais elle se transforme à 220** en ammoniaque et en une substance brune, fusible, analogue à l'humus et exempte de nilrogène. Ses sels ne cristallisent pas, ou très-difficilement. Elle est précipitée par les alcalis de sa dissolution, qui est très-amère, sous forme d'une poudre blanche, amorphe. Chauffée avec de l'hydrate potassique, elle se transforme en triméthylamine.
La narcotine, dissoute dans un excès d'acide sulfurique étendu et
NARGOTINE ET SES DÉRIVÉS
chauffée avec de Thyperoiyde man^anique, se transforme en cotamine^ en acide opianique et en eau.
Cotarnine, C^^S"NO\ C'est une base organique qui cristallise en prismes incolores^ trës-solubles dans Teau bouillante^ doués d'une réaction alcaline et d'une saveur très-amère.
Acide opianique, H -f C^^^H^O'. Il cristallise en prismes incolores, déliés. Très-peu soluble, fusible à i40®^ température à laquelle il reste longtemps mou et amorphe; il est alors insoluble dans Teau et même dans les alcalis. Il forme, avec la chaux, la baryte et les oxydes plombique et argentique, des sels cristallisables.
L'acide opianique, chauffé avec de Thyperoxyde plombique et de
l'acide sulfuri'que, se transforme en acide hémipiniquey H + C 'H^O', qui cristallise en grands prismes à quatre pans, oUiques, peu solubles, fusibles et sublimables.
Opiamone, C^^'fl'^NO' •.Corps analogue àunamide. On l'obtient en chauffant jusqu'à iOO® l'opianale ammonique. C'est une poudre blanche, amorphe, insoluble dans Teau, très-fusible. Chauffé avec une dissolution de potasse caustique, il perd les | de son nitrogène sous forme d'ammoniaque, et se transforme en un acide nitrogéné que les acides précipitent de sa dissolution jaune sous forme de beaux flocons de la même couleur.
D'après la manière dont se comporte, comme on va le voir, l'acide opianique avec l'acide sulfureux et le sulfide hydrique, on peut vraisemblablement admettre que cet acide, outre son atome d'eau basique, renferme encore 2 at. d'eau combinés à l'état de coimle, de telle sorte que sa composition devrait être représentée par la formule :
Acide opianosulfureux^È -|- C^^H'O'S'. On l'obtient en dissolvant l'acide opianique dans l'acide sulfureux liquide chaud. Masse cristalline déliée, inodore, d'une saveur à la fois douceâtre et amère. Il forme, avec l'acide plombique et la baryte, des sels facilement solubles et qui cristallisent bien.
Acide ml f opianique y H -f- C-"H'0'H'. On l'obtient en faismt arriver du suliide hydrique dans une solution aqueuse d'arîde opianique portée à -}- 70®. L'acide sulfopianique se sépare sous forme
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d^une poudre jaune pâle. Il est insoluble dans l'eau^ dans laquelle il f(md à 100®^ en donnant une huile^ limpide et jaune. Il est soluble dans Talcool^ qu'il colore en jaune^ et cristallise dans cette dissolution en prismes déliés de couleur jaune pâle. U est soluble dans les alcalis^ qu'il colore également en jaune; les acides le précipitent de cette solution sans l'altérer.
QUININE, - QUINIDINE, — CINCHONINE. — CINCHONIDINE.
Etat naturel. — Seulement dans l'écorce du quinquina vrai qui provient des bonnes espèces de Cimhxma, où elles se trouvent unies aux acides tannique etquinique. C'est le quincfuina royal ou Çwmg'mnara/y- «a^o-qui renferme le plus de quinine^ le Quinquina gris qui contient le plus de cinchonine^ et celui de Bogota le plus de chinidine et de cincbonidine. Dans les autres écorces de quinquina^ surtout dans celles d'une pureté douteuse, on a encore trouvé d'autres bases qu'on n'a pas assez étudiées jusqu'ici (i).
Extraction. — On fait macérer à plusieurs reprises le quinquina grossièrement pulvérisé avec de l'eau acidulée par le chloride hydrique ; on mélange avec du carbonate sodique la dissolution ûltrée ; on lave le précipité, on l'exprime et on le dessèche. D renferme de la quinine, de la cinchonine, du tannate calcique, et d'autres corps. On extrait les deux alcaloïdes par l'alcool bouillant : la liqueur, qui est encore très-colorée, est filtrée et neutralisée par l'acide suif urique étendu; on en sépare alors l'alcool par distillation. Le sulfate quinique cristallise par le refroidissement ; on l'obtient incolore en le traitant par le charbon animal et en le faisant cristalliser de nouveau. L'eau-mère colorée renferme le sulfate cinchonique. Pour isoler les bases, on dissout ces sels dans l'eau et on les précipite par l'ammoniaque.
i. Quinine, C*"H'^NO^ Précipitée par l'ammoniaque, elle constitue
(1) Certaines espèces d'écorces de faux quinquina, entre autres une espèce appelée Quinquina nova, contiennent en outre un acide faible, Tacîde quinovique = C^^H' *0^. Il est blanc, amorphe, insoluble dans Feau ; ses sels ont une saveur très-amère.
322 QUININE, QUINIDINE, CINCHONÏNE, CINCHONmiNE. une masse blanche terreuse^ cristallisant très-difficilement^ même dans Talcool. Elle fond en perdant son eau de constitution et se transforme en une sid^stance résinoïde d'une saveur très-amère, d'une réai^n alcaline^ soluble.dans SOO p. d'eau bouillante^ assez soluble dans rétber et très-soluble dans l'alcool.
La plupart des sels quiniques sont cristallisables et possèdent une sapeur extrêmement amère ; ils sont précipités par les alcalis, ainsi que par le chlorure platinique, Tacide tannique et Tacide oxalique.
Sulfate quinique basique, âCH'^NO^ + hS* + 6aq. C'est la forme principale sous laquelle on administre la quinine comme médicament. Il cristallise, en longs prismes brillants, d'une dissolution saturée à chaud de quinine dans Tacide sulfurique étendu. Comme produit industriel, il se présente ordinairement, en raison de la perte d'une partie de son eau de cristallisation qu'il a subie, sous l'aspect d'une masse légère, blanche, spongieuse, constituée par des aiguilles cristallines, courtes et très-déliées. Sa saveur est amère au plus haut degré ; il est trèsdifficilement soluble dans l'eau ; il se dissout, au contraire, facilement dans de l'eau aiguisée d'acide sulfurique, à laquelle il communique Une couleur bleue chatoyante. Il fond comme la cire ; se colore en rouge magnifique, à une température plus élevée; puis se carbonise. La dissolution, mélangée de chloride hydrique, donne, avec le chlorure platinique, un précipité jaune cristallin, et avec le chlorure mercurique, un précipité blanc ; ces précipités sont des chlorures doubles. Le sulfate quinique basique contient plus de 75 0/0 de quinine.
Le. sulfate quinique neutre donne de plus grands cristaux ; il est plus soluble, a une réaction acide et est efflorescent.
2. Quinidine. Isomère de la quinine ; elle cristallise en grands prismes très-efflorescents.
3. CinchmineyC^^W^^O. Précipitée par l'ammoniaque, c'est une masse blanche terreuse; elle cristallise facilement dans la dissolution alcoolique en prismes brillants. Insoluble dans l'eau et dans l'éther ; du reste, parfaitement semblable à la quinine. Le sulfate neutre forme des cristaux nacrés assez grands.
4. Cinchonidine. Isomère de la cinchonine ; elle cristallise en prismes
STRYCHNINE ET BRUCINE
qui diffèrent surtout de ceux de son isomère en ce qu'ils ne sont pas efflorescents ; elle forme, avec les acides, des sels qui ont une autre constitution que ceux de la cinchonine.
Si l'on arrose les sulfates de ces quatre alcaloïdes avec un peu d'eau et de Tacide sulfurique, et si on les maintient avec précaution en fusion a h température de 130* pendant plusieurs heures, ils se transforment m deux nouvelles bases, la quinicine et la cinchonicine, isomères de la quinine et de la cinchonine, mais complètement différentes de ces dernières par toutes leurs propriétés. La quinine et la quinidine donnent la quinidne ; la cinchonine et la cinchonidine la cinchonicine (i).
Le if^MfymwoWen^), C'*H'N, n'est pas une base, naturelle; on l'obtient en fondant ensemble la quinine, la cinchonine ou la strychnine et l'hydrate potassique; on l'obtient également dans la distillation sèche du charbon de terre ; il est donc plus avantageux de l'extraire de l'huile volatile de houille.
Liquide incolore, oléagmeux, d'une odeur forte et caractéristique; d'une saveur brûlante; p. s. 1,081; il bout à -f- 239*; il est peu soluble dans l'eau. Ses sels sont inodores, cristallisables.
STRYCHNINE ET BRUCINE
C2tat naturel. — Dans le genre Strychnos, notamment dans les noix vomiques, qui sont les fruits du Strychnos Nux vomica.
Extraction. — Les noix vomiques bien desséchées et pulvérisées sont, à plusieurs reprises, traitées par l'eau bouillante; puis le liquide évaporé à consistance sirupeuse est mélangé avec de Thydrate calcique (!^). Le précipité qui contient les deux bases est desséché et bouilli avec de l'alcool. Lorsqu'on évapore le liquide, la strychnine cristallise la première, et la brucine reste dans les eaux-mères, avec quelque peu de strychnine. En neutralisant les eaux-mères par de l'acide nitrique
(1) Le corps qu'on nomme quinoîdine, et qu'on obtient dans la fabrication de la quinine, est un mélange de substances qui renferment, comme élément principal^ de la quinine amorphe, altérable surtout, k ce qu'il parait, par la lumière.
(2) 60 gr. de chaux éteinte pour 500 gr. de noix vomiques.
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très-étendu et faisant cristallîser; on sépare le nitrate strychnique^ qui cristallise le premier^ d^avec le sel de brucine^ celui-Kïi cristallisant seulement plus tard. On dissout dans reau les sels décolorés par le charbon^ et Ton précipite les bases par Tammoniaque.
i. Strychnine f C*^H^^N^O*. Petits prismes incolores, infusibles, d'une saveur éminemment amère, d^une réaction alcaline. Très-peu solublesdans l'eau, insolubles dans Téther et dans Talcool absolu.
La plupart des sels strychniques sont cristallisables, doués d'une saveur très-amêre. Ils produisent le tétanos, comme h strychnine ellemême, et sont des poisons mortels. Contre-poison : acide tannique, par exemple, le thé, une dissolution de noix de Galle. Leur dissolution donne un précipité cristallin, avec le sulfocyanure potassique. Quand on Tersc sur eux une goutte d'acide sulfurique et une autre d'une dissolution de chromate potassique, ils prennent une magnifique couleur violette.
2. Brucine, C*^H^®N'0®. Elle ressemble beaucoup à la strychnine ; elle est aussi très-vénéneuse, néanmoins elle est beaucoup plus soluble dans l'eau et dans l'alcool. Elle rougit au contact de l'acide nitrique.
VÉRATRINE ET JERVINE.
Etat naturel. — La vératrine se trouve dans 'les semences des Veratrum Sahadilla {\) et dans les racines du F. album; on ne rencontre la jervine que dans ces dernières. Leur extraction est analogue à celle des alcaloïdes précédents.
1. Vératrine i C'*H^*SO*. Poudre blanche très-fusible, se solidifiant en une masse résineuse d'une saveur très-âcre; elle agit en poudre et même en solution, quoiqu'on très-petite quantité, comme un puissant stemutatoire; elle est très-vénéneuse; à peine soluble dans l'eau*
(1) Combiné à au acide sablimable et cristallisé^ V acide vératrique =r
ATROPINE
Mélangée à l'acide sulfurique, elle devient jaune^ rouge et enfin violette. Ses sels ne sont pas précipités par le chlorure platinique.
2. Jervine, C*°H*^N^O^ Prismes incolores, fuâbles, à peine solubles dans Teau.
GOLGHIGINE.
Etat naturel. — Dans toutes les parties du Colchicum ccutumnale.
Propriétés. — Prismes incolores, inodores, d'une saveur très-amère €t prenant à la gorge. Elle est assez soluble dans Teau et très-soluble dans l'alcool. Même en très-petite quantité, elle cause des vomissements et de la diarrhée, mais elle n'est pas sternutatoire. Très-vénéneuse.
ÉMÉTINE.
Btat naturel. — Dans Vipecocuanha qui est la racine du Cephaëlis ipeccucuanha ; surtout dans Fécorce extérieure, qui contient aussi de la fécule.
Propriétés. — Poudre blanche, très-fusible, d'une saveur faible et amère ; alcaline, peu soluble dans Feau, très-soluble dans Talcool. — C'est un vomitif énergique, même à très-faible dose.
ATROPINE
Etat naturel. — Dans toutes les parties de VAtropa belladma et du Datura stramonium.
Extraction. — Comme celle des précédentes, avec cette restriction qu'il faut tenir compte de sa solubilité dans Teau^et de sa facile décomposition lorsqu'on chauffe ses solutions.
Propriétés. — Elle Cristallise en prismes blancs et déliés; elle est fusible, possède une saveur très-désagréable, amère et acre ; elle est soluble dans 30 p. d'eau bouillante et très-soluble dans l'alcool. En dissolution, même combinée aux acides, elle se décompose facilement avec production d'ammoniaque.
SOLANINE
Le sulfate et le chlorure atropiniques cristallisent en aiguilles déliées^ inaltérables au contact de l'air et trës-solubles dans l'eau. L'atropme est très-vénéneuse. Elle occasionne, même à très-petite dose, la dilatation de la pupille.
HTOSCTÂMINE.
Btot nature. — Dans les feuilles et dans les semences des Hyojh cyamus niger et albus.
Propriétés. — Prismes déliés^ d'un éclat soyeux; inodores lorsqu'ils sont purs, d'une odeur repoussante et étourdissante lorsqu'ils sont humides et impurs, d'une sayeur désagréable, très-âcre ; très-fusibles. Assez soluble dans l'eau et alcaline; se décomposant très-rapidement au contact des alcalis. Très-vénéneuse; causant une dilatation persistante de la pupille.
ACONITINE
Btat natvrel. — Dans les feuilles et dans les fruits de VAconitum Napellus, et probablement de toutes les espèces d'aconit. Elle accompagne l'acide aconitique.
PropHétés. — Masse granuleuse et cristalline ou amorphe et transparente ; inodore, amère et acre, très-fusible ; peu soluble dans Teau et très-soluble dans l'alcool. Très-vénéneuse.
SOLANINE
Etat naturel. — Dans plusieurs espèces de Solamm ; surtout dans les germes étiolés des pommes de terre conservées dans les caves.
Bxtract&on* — On fait macérer les germes de poiQmesde terre dans de l'eau acidulée par de l'acide sulfurique; le liquide décanté et filtré est décomposé par de l'hydrate calcîque pulvérulent, en léger excès; le précipité filtré et complètement desséché, est alors porté à [^usieurs reprises àTébullition dans de l'alcool. La plus grande partie de la solanine se dépose par le refroidissement de la solution filtrée bouillante.
PropHétés. — Poudre blanche, composée de petites lamelles cris-
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taUines. Par l'évaporation de sa solution alcoolique^ on obtient une iiHisse^ amorphe^ tra^isparente^ que Ton ne peut plus faire cristalliser, inodore, d'une saveur ficre et repoussante. Peu soluble dans Teau. C'est une base faible. Ses sels ne sont pas précipités par le ohbrure pbtinique. Elle est vàiéneuse»
ÇONIINE.
Etat naturel. — Dans toutes les parties de la ciguë (Conium macu" latum), mais surtout dans les semences mares.
fixtractioii. — On distille les parties vertes ou les semences de la plante avec une lessive de potasse étendue ; la coniine passe alors dissoute dans Teau. On sature exactement le produit de la distillation avec Tacide sulfurique, on évapore jusqu'à consistance sirupeuse, et l'on distille avec une solution concentrée de potasse. La coniine passe alors à l'état d'huile, qui nage à la surface d'un peu d'eau saturée de cette base. On la débarrasse de l'ammoniaque qui s'est formée, en la plaçant dans le vide.
Propriétés. — Liquide oléagineux, transparent, incolore; p. s. 0,S9; douée d'une odeur de ciguë étourdissante et désagréable, d'une saveur acre et très-repoussante. Elle entre en ébullition à aiS'*. Elle dissout l'eau qu'elle abandonne lorsqu'on la chauffe ; c^est ce qui fait que la coDiine se trouble par la -simple chaleur de la main : elle est alcaline et soluble dans iOOp. d'eau. On peut la mélanger avec l'alcool et l'éther. La coniine, ainsi que les dissolutions de ses sels, exposées à Tair, ne tardent pas à brunir et à se détruire enfin complètement, en dégageant de l'ammoniaque. La coniine est éminemment vénéneuse.
CAFÉINE
Extraction. -* On fait digérer à plusieurs reprises-les feuilles de tabac dans de Teau aiguisée d'acide sulfurique. On les exprime^ on réduit le liquide à moitié par évaporation^ on le distille avec de la potasse caustique^ et on extrait la nicotine de la substance qui a distillé, au moyen de Téther. On chasse Téther de cette dissolution par évaporation, et Ton chauffe à la fin jusqu'à 140''. On distille à 190'' la nicotine brune et encore impure sur de la chaux vive, dans un courant d'hydrogène sec.
Propriétés. — Liquide incolore, d'une odeur de tabac assez faible, mais que la chaleur rend étourdissante ; p. s. 1,048; assez soluble dans Teau, miscible à Talcool et à Téther. Elle bout à SSO"*, mais en se décomposant partiellement. Sa réaction est alcaline ; exposée à Tair, elle brunit et se décompose. Eminemment vénéneuse.
CAFÉINE
Btat naturel. — > Dans le café, dans le thé, dans le thé du Paraguay (de Yllex paraguayensis) et dans le Guarana (masse extraite des fruits du Paulinia sorbilis).
Extraction. -^ On dessèche bien les fèves de café qui en renferment i p. 0/0, on les pulvérise et on les traite i plusieurs reprises par Teau bouillante ; on précipite de cette infusion les autres matières qui s'y trouvent, au moyen de Tacélate plombîque basique, et Fexcès de plomb resté dans la dissolution filtrée est précipité par le sulfide hydrique ; après la filtration, on concentre le liquide par évaporation. La caféine cristallise par le refroidissement et on la purifie par des cristallisations
On l'extrait de la même manière du thé, qui en renferme 6 p. 0/0. On peut aussi évaporer à siccité la liqueur débarrassée du plomb, mélanger intimement le résidu avec du sable et le soumettre à une sublimation très-lente, dans TappareU employé pour la purification de Tacide benzoïque.
Propriétés. — Prismes incolores, longs, soyeux et très-déliés; d'une saveur amère faible ; très-peu solubles dans Teau froide, Talcool et
THÉOBROMINE. 329
l'éiher. A + iOO** elle perd 8,5 p. 0/0 ou 2 at. d'eau de cristallisatioii; elle fond à + ^'78'* et se sublime à + i85"* L'acide tanmque donne un précipité cristallin blanc, et le chlorure platiniqué un précipité jaune, également cristallin, dans sa solution dans le chloride hydrique. La caféine forme avec Tacide sulfurique et le chloride hydrique des composés cristallisés décomposables par Feau. Elle renferme 29 p. 0/0 de nitrogène. Chauffée avec Thydrate potassique, elle donne naissance à de la méthylamine.
Par Faction de Teau chlorée ou de l'acide nitrique elle est transformée en acide amalique, C ^H'N'^O' ; il se forme en même temps de la méthylamine et du cyanide hydrique. Cet acide se présente sous forme de cristaux incolores, très-peu solubles qui se colorent en violet-pensée, sous l'influence des alcalis, et teignent la peau en rose. Par l'action prolongée du chlore, elle se transforme en acide carbonique et en un corps incolore, C ®H*N'0% qui cristallise en écailles brillantes et sublîroables déjà à + 100\
THÉOBROMINE.
C**HWO*.
fitat natnreL — Dans les fèves du cacao (fruits du Theobrama cacao).
Bxtraction. — Comme celle de la caféine. Pour la purifier, on la dissout dans la potasse caustique, et on la précipite par le sel ammoniac.
PropHétés. — Poudre blanche, cristalline, douée d'une saveur faible et amère ; peu soluble dans Teau, encore moins dans l'alcool et dans réther; en partie sublimable ; c'est une base faible. Sa combinaison avec le chloride hydrique cristallise dans l'acide concentré. À 100*^ ce composé abandonne tout son acide. Les chlorures mprcurique et platiniqué précipitent de sa dissolution des sels doubles cristallins. Elle renferme 31 p. 0/0 de nitrogène. Elle donne les mêmes produits de décomposition que la caféine.
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BERBl^NE BT BEBfilNE.
B««4 naturel. — Dans le Berberis vnlgaris, princâpatement dïms la racine ; on rencontre également la berbérioe dans la racine <te Columbo,
i. Berbérine, C*'H' 'N0^ Prismes déliés, d'un jaune très- vif ^ d'une sayeur trës-amère, solubles dans Teau chaude et dans Talcool. A 100^ elle perd 19,4 p. 0/0 ou iS at» d'eau de cristallisation et devient brun rouge. Fusible à 4- i^O"". Ses sels sont jaunes et cristallisables. Us sont précipités de leur dissolution par les acides.
2. Berbine. Principalement dans Técorce des racines du Berberis vulgaris. Poudre incolore, qui devient jaune, puis brune, à la lumière. Elle a une saveur amère et se dissout à peine dans Teau. Ses sels sont incolores et cristallisables.
PIPÉRINE.
Etat naturel. — Dans le poivre noir et dans le poivre blanc.
Bxtraction. — Le poivre blanc réduit en poudre est mis en disgestion dans l'alcool ; on distille la dissolution et on mélange l'extrait ainsi obtenu avec une solution die potasse caustique, qui (Hssout une résine acre et colorante, et laisse pour résidu la pipérine qui se dépose sous forme de poudre verdâtre. On la purifie par la dissolution et la cristallisation dans Talcool.
PropHétés. — Prismcs quadrilatères, incolores, inodores et insipides; fusibles à 100", températureàlaquelle ils perdent 2 at. d'eau; non volatils. La pipérine est à peine soluble dans Teau et très-soluble dans l'alcool. Sa solution a une saveur acre, analogue à celle du poivre ; elle est neutre. Elle se dissout dans l'acide sulfurique froid en le colorant en rouge foncé. C'est une base faible; chauffée avec de l'hydrate potassique elle donne la picoline.
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Outre les alcaloïdes que nous venoas de décrire^ on a encore découvert et étudié assez Ixen ceux dtmt les noms suivent :
La Chéltdonine et la Chélidiney on les extrait du suc laiteux du Chelidonium majus ou des racines de Sanguinaria canadensis.
Gltxmne et Picroglaucine dans le Glattehm lutetm.
Corydalùie, dsms les buttées de plusieurs espèces de Corydalis.
Pelome, dans ta racine du Ctsmnpelos Pareira.
JcmoicxM, dans Téeorce da GeofjProyajixmaicenm.
Surinamioe, chas l'écorce du Geoffiroya swrmamensis.
Pereirine, dans l'écorce d'une espèce de Cerbera.
La Bébirine et la Sépirine, dans Técorce du Nectandra Rodici.
La Delphinine^ dans la semence du Delphinivm Staphisagria.
VHarrmline et VHarmine dahs les semences du Peganum Barmala.
FURFURINE.
Nous décrirons ici cette base^ qu'on ne rencontre pas dans la nature, comme un premier et frappant exemple de la création possible, en dehors de Toi^anisme vivant, d'une base artificielle résultant de la combinaison d'un corps neutre non nitrogéné avec l'ammoniaque.
Furfuroly C °H*0*. On le prépare, sans connaître bien exactement la réaction qui se produit^ en distillant ensemble : 1 p. de son de froment, { p. d'acide sulfurique, 1 p. d'eau, n passe avec l'eau dans laquelle il se trouve en partie dissous. Huile incolore, d'une odeur mi generîs; p. s. 1,165; il entre en ébuUition à 163" ; il est soluble dans 12 p. d'eau et devient bientôt, à la lumière, jaune puis brun*
Furfttramide, C^H'^N'O*. Elle résulte instantanément de l'action de l'ammoniaque sur le furfurol; on l'obtient aussi en saturant par le même corps l'eau qui a passé à la distillation avec le furfurol. Cristaux
332 FURFURINE,
incolores^ insolubles dans Teau^ solubles dans Talcool. Ils brunissent à la lumière. Distillée avec les acides étendus^ elle se transforme en furfurol.
Furfurine , C'*H''N'0% par conséquent isomère de la furfuramide. On l'obtient en faisant bouillir une lessive de potasse avec la furfuramide qui se dissout alors sans abandonner d'ammoniaque; la nouvelle base cristallise par le refroidissement. Une partie de la fuif urine cependant reste sous forme d^une masse résineuse insoluble* La furfurine constitue de petits prismes incolores^ inodores^ insipides^ peu solubles dans Teau^ très-solubles dans l'alcool et dans Téther. Elle fond à -|- \W, possède une réaction alcaline^ et forme avec les acides des sels neutres cristallisables.
III. C?orps neatre
Cette classe embrasse le plus grand nombre des matières végétales naturelles^ matières qui^ à la vérité^ ont une composition très-différente. Elle comprend toutes celles qui ne possèdent ni les caractères addes^ ni les caractères^ basiques des deux classes de corps précédentes. La plupart de ces substances sont néanmoins capables d'entrer en combinaison et presque toutes peuvent être considérées comme des acides faibles. Beaucoup d'entre elles^ notamment celles qui sont tout à fait neutres^ sont des composés copules. Une classification purement scientitifique de ces corps est restée jusqu'ici impossible. On les partage ordinairement de la manière suivante :
1® Corps qui constituent la généralité des principes du règne végétal.
2* Corps qui ne proviennent que de certains genres ou de certaines espèces de plantes.
Parmi les corps de la première classe^ on distingue plusieurs groupes analogues par leurs propriétés et par leur composition et qui se comportent comme des espèces appartenant à un même genre. A cette première classe appartiennent^ avant tout^ les substances organisatrices par excellence, dont voici la liste : CelMosCy fécule ^ pectine , corps gras y matières protétqneSy chlorophylle; puis gomme ^ mucilage, sucre y huiles volatiles et résines^
Parmi les corps nombreux dé la deuxième classe^ nous ne décrirons que les plus remarquables et les mieux étudiés.
La cellulose est le corps le plus répandu dans le règne végétal; elle ne manque dans aucun organe des plantes. Tous les tissus végétaux sont des agrégats de cellules, c'est-à-dire, de petites ampoules microscopiques fermées de toutes parts et tantôt spbériques, tantôt allongées suivan l'un de leurs diamètres. La paroi de ces cellules est formée par la ceU
lulose, La cellulose constitue une membrane ordinairement ténue^ la plupart du temps moUe^ et qui a la forme d'un sac. Cette cavité contient un liquide qui peut renfermer en dissolution des substances très-différentes ; ses parois sécrètent des corps solides. Tantôt ces derniers nagent dans le liquide^ c(»nme les grains de fécule^ de chlorophylle ou ceux des substances protéiques insolubles; tantôt ils adhèrent aux parois de la cellule. Si ces corps sont appliqués régulièrement sur les parois, et de telle manière qu'ils remplissent la cavité de Tampoule, le corps solide tpi'ils constituent reçoit le nom de ligneux ou bois. Les cellules qui ne se touchent pas, sont réunies entre elles par des substances particulières, ou bien, laissent entre elles des intervalles vides qui se remplissent le plus souvent de corps solides particuliers , par exemple , d'huiles volatiles ou de résines.
La substance des membranes cellulsdres est, relativement à sa nature chimique, identique dans toutes les plantes et dans toutes les parties des plantes. Dans les cas où leurs propriétés chimiques présentent des variations, il faut les attribuer, soit à d'autres corps si fortement incrustés dans leurs parois qu'on ne peut que difficilement, ou même pas du tout, les en séparer; soit à des états d'agrégation différents. Considérée à ce dernier point de vue, la cellulose présente des variations trèsgrandes, comme le montre la différence si considérable qui existe entre la structure des jeunes organes, de la moelle des végétaux, de la chair molle et pulpeuse des fruits ou des racines, et celle des fibres résistantes du coton^ du Un ou du chanvre qu'on emploie pour faire des tissus. Ces différences tiennent surtout à la substance ligneuse qui s'est déposée sur les parois des cellules (substances incrustantes j xylogenCy lignine) ; ces matières constituent la masse principale des bois et des parties ligneuses des noyaux, qui ne semblent cependant pas être autre chose que de la cellulose dans un état de densité très-grand, et profondément pénétrée par d'autres corps qui ont été sécrétés avec elle.
On obtient la cellulose pure en épuisant les parties molles des plantes préalablement écrasées et bien divisées à l'aide de solutions étendues de potasse caustique, de chloride hydrique, puis d'eau, d'alcool et d'éther. On peut aussi l'extraire du papier le plus fin qui, par luimême, est de la cellulose déjà passablement pure, et dont l'organisation a tout à fait disparu par la préparation.
La cellulose pure est insoluble dans Teau, Talcool, Téther, les acides et les alcalis étendus. Dans un certain état d^agrégation, qu'on peut produire en mettant la cellulose en contact^ pendant quelques instants^ avec de Tadde sulfurique concentré, de l'acide nitrique ou une lessive de potasse, la cellulose est colorée en bleu par l'iode, comme si elle avait été transformée en fécule.
Chauffée avec un peu d'eau à VàSm du contact de Tair jusqu'à 200®, la cellulose produit, sans qu'il se sépare de charbon, de l'hydrogène, de Talcool œéthylique, de l'oialate, de l'acétate, du propionate et du carbonate potassiques.
De la cellulose, du bois réduit en petits morceaux, de la paille, de la toile, du papier, du coton ou d'autres corps semblables, triturés avec de l'acide sulfurique concentré, ajouté peu à peu de manière à ce que le mâange ne s'échauffe pas et ne noircisse pas, se transforment en une masse homogène analogue à de l'empois et soluble dans l'eau. La dis* solution aqueuse ^ ^tte matière renferme de la dextrine et un composé copule d'acide sulfurique et d'un corps organique, qui forme avec la baryte et l'oxyde plombique des sels solubles. Chauffée, la même dissolution se décompose en acide sulfurique et en dextrine qui se transforme en sucre de raisin, si l'on fait bouillir le liquide acide pendant plusieurs heures.
Pyroxyline, C ^H^O^Jj*. Si l'on plonge dans un mélange formé de i V. d'acide sulfurique <^Mîcentré et de 2 v. d'acide nitrique fumant, du coton préalablement purifié dans de la soude étendue, lavé et desséché, et, qu'après l'y avoir laissé pendant cinq minutes, on le lave à grande eau et qu'on le fasse sécher, on a un corps qui, sans avoir changé d'aspect, s'e^ transîbnné en coton-poudre (Pyroxyle) ; c'est un corps organique neutre, cq)ulé avec de l'acide nitrique. Mis en contact avec un corps enflammé, il brûle instantanément en produisant les mêmes effets que la poudre à canon et d'une manière plus violente encore. Le coton-poudre est insoluble dans l'alcool, dans le chloride hydrique et dans les acides acétique et nitrique. Il semble, de plus, suivant le mode de préparation employée, renfermer des quantités variables d'acide nitrique, et, par cela même, acquérir des propriétés un peu différentes. Préparé de la manière suivante, il possède la propriété de se dissoudre
dans réther additionné d'un peu d'alcool. On introduit 1 p. de coton dans une solution^ encore chaude^ de 20 p. de salpêtre desséché et réduit en poudre fine, dans 31 p. d'acide sulfurique concentré ; on le laisse séjourner dans ce mélange pendant vingt-quatre heures, puis on le lave à grande eau et on le dessèche complètement. La dissolution de ce coton-poudre dans Téther additionnée d'une petite quantité d'alcool {Collodion) abandonne le composé par Tévaporation de réther, sous forme d'une membrane imperméable, transparente et flexible. — Le bois, le lin, Tétoupe et le papier subissent une transformation analogue, lorsqu'on les plonge dans le mélange acide ci-dessus indiqué.
Les matières ulmiques sont le produit de la putréfaction et de la décomposition de tout organisme végétal, et proviennent principalement, à ce qu'il pardt, du tissu cellulaire des plantes. Elles forment, en partie combinées à l'ammoniaque et à d'autres bases, l'élément essentiel de la terre arable, produit de la désagrégation des roches ; elles constituent aussi la plus grande partie de la tourbe, du bois pourri et du charbon de terre. On les produit en calcinant à l'abri du contact de l'air avec de l'hydrate potassique, du bois, de la toile ou du papier.
Les matières ulmiques se présentent sous Taspect de corps bruns ou bruns noirâtres, amorphes et insolubles dans Teau. Tantôt ils sont neutres et insolubles dans les alcalis, tantôt ce sont des acides faibles se dissolvant dans les alcalis qu'ils colorent en brun foncé ; les acides les précipitent de cette dissolution sous forme de masses brunes gélatineuses. Il y a plusieurs espèces de matières ulmiques qui se ressemblent en ce qu'elles renferment toutes 40 at. de carbone par équivalent.
Ces matières, ou d'autres très-analogues à celles-là, peuvent être préparées à l'aide d'autres corps organisés et dans d'autres circonstances* On trouve des corps bruns semblables aux matières ulmiques dans la suie, le goudron et dans ce qu'on nomme les extraits végétaux. Si l'on fait bouillir pendant longtemps, au contact de l'air, du ^ucre, de la gomme ou de la fécule avec les acides sulfurique ou nitrique étendus, ces corps se transforment en matières ulmiques. Il en est de même de la quinone ou de l'acide tannique dissous dans les alcalis et abandonnés à l'air libre.
FÉCULE
IL Fécale.
(amidon.)
Etat naturel. — Extraordinairement répandue ; en grande quantité dans les graines des céréales, les fruits à silique, les châtaignes, les pommes de terre, les tiges de beaucoup de palmiers, etc. ; de plus, dans la plupart des racines, dans beaucoup d'écorces et même dans certains fruits, dans les pommes, par exemple. Toujours à Tétat de grains microscopiques déposés dans les cellules des végétaux.
Extraction. — Industriellement, on Textrait de la farine ou des pommes de terre par des lavages. On râpe ces dernières et Ton entraîne les granules de fécule hors des cellules par des lavages à Teau sur des tamis. La fécule se sépare de Teau laiteuse qui filtre à travers les tamis, sous forme d^un dépôt blanc, solide, qu'on lave à plusieurs reprises avec de Teau froide, et qu'on fait enfin sécher à Tair.
A la même espèce de fécule appartient le Sagouy que Ton extrait de la moelle du palmier Sagou, la Cassave et le Tapioka, des racines vénéneuses et contenant de Tacide prussique du Janipha Manikot, et YArowroot de la racine du Marantha arundinacea.
Propriétés. — Poudre complètement blanche, brillant aux rayons du soleil, consistant en petites sphères chatoyantes, transparentes et reconnaissables au microscope, de grandeurs inégales, suivant les diverses , plantes dont elles proviennent ; tantôt sphériques, tantôt ovoïdes et formées par des couches concentriques superposées, enveloppées d'une membrane plus ou moins épaisse, qui est peut-être de la cellulose. Insipide, inodore et insoluble dans l'eau froide. Insoluble dans l'alcool et dans l'éther, qui ne s'emparent que de la petite quantité de cire et de graisse qu'elle contient.
Si l'on chauffe la fécule jusqu'à 60**, au contact de l'eau, les enveloppes des granules crèvent et elle se prend en une masse gélatineuse et transparente [Empois)^ qui se dissout réellement dans une plus grande quantité d'eau bouillante, sans que sa solution devienne lim-
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pide^ mais qui se solidifie de nouveau par le refroidissement^ en reproduisant de Tempois. Desséché^ cet empois donne une masse dure^ incolore et transparente.
Combinaisons. — La fécule s'unit à Yiode, aussi bien à Tétat pulvérulent qu'à celui d'empois^ en formant un corps d'un J)leu très-foncé qui^ chauffé avec de Teau^ se décolore^ pour reprendre sa couleur bleue par le refroidissement. Avec le brome^ la fécule devient orange.
La fécule s'unit aiu bases. Les amylates blancs et insolubles de chaux et de baryte s'obtiennent par la précipitation de l'eau de chaiu et de celle de baryte^ au moyen d'une solution chaude d'amidon. L'amylate plombique a pour formule Pb^ -|- C'^H'^O'", et se prépare par le mélange d'une solution de fécule et d'acétate plombique basique.
Transformations. — Chauffée jusqu'à environ 200^^ la fécule se transforme en une substance gommeuse^ soluble dans l'eau^ et dont on fait une prodigieuse consommation dans les manufactures de toiles peintes^ pour épaissir les couleurs. Chauffé avec une solution de diastase ou avec de l'eau acidulée par l'acide sulfurique maintenue assez longtemps à la température de l'ébullition^ l'empois subit la même transformation.' Le corps gommeux^ qui se forme alors^ a reçu le nom de dextrine; il est isomère de la fécule (i). La dextrine forme avec l'eau une solution visqueuse^ que l'iode ne colore pas en bleu et qui est insoluble dans l'alcool. Lorsqu'on la chauffe avec Tacide nitrique^ elle ne donne pas d'acide mucique; mais^ comme la fécule^ elle produit les acides oxaUqiie et saccharique. Lorsqu'on fait réagir davantage la diastase ou les acides sur la fécule^ elle se transforme en sucre de raisin (V. plus loin ce dernier corps). Vraisemblablement, la 46xtrine existe fréquemment dans les plantes^ et on l'a jusqu'ici confondue avec la gomme.
La fécule se dissout dans Tacide nitrique très-concentré, sans lé décomposer. Si l'on mélange la dissolution toute récente avec de l'eau, la
(1) Pour certains usages iudastriels^ on prépare de la manière soivanle une dextrine in4>ure connue sons le nom de Leiocome; on arrose la fécule avec de Teau contenant 2 p, 0(0 d'acide nitrique, on la sèche à Tair, puis on la chauffe jusqu'à llOo.
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totalité de la fécule transformée se précipite, sous forme d'un corps blanc pulvérulent. Ce corps, analogue au pyroxyle (p. 335), esf une combinaison neutre de fécule et d'acide nitrique, qui, lavée et desséchée, s'enflamme déjà à 180^. Si Ton ne mélange de Teau à la solution de fécule dan% l'acide nitrique qu'après un certain temps, il ne se dépose rien et l'on obtient, par évaporation, de l'acide oxalique.
l/inuline est un corps qui ressemble beaucoup à la fécule, de laquelle il est isomère. Elle existe surtout dans les racines de Vlnvla Helenium, des Dahlias^ de VHelicmthm tiAerosus et du Leontodon taraxacum.
On l'extrait comme la fécule ordinaire, ou par l'ébullition des racines dans l'eau et Tévaporation de l'extrait; elle se dépose à l'étal pulvérulent par le refroidissement.
Poudre blanche, très-fine, insipide, inodore et fusible un peu audessus de 100''. Elle est peu soluble dans l'eau froide, très-soluble dans l'eau chaude, qu'elle rend visqueuse; elle ne forme pas d'empois et se dépose à l'état pulvérulent, par le refroidissement. — Elle ne se colore pas en bleu par l'iode, mais en jaune. Par une ébullition prolongée, elle perd la propriété de se déposer en poudre par le refroidissement, et se transforme entièrement, à la fin, en un sirop de sucre. L'inuline se trouve combinée avec ce sucre et par cela même un peu modifiée dans ses propriétés, dans plusieurs des plantes citées plus haut.
La lichénine, qui est également isomère de la fécule, se trouve dans presque tous les lichens et surtout dans la mousse d'Islande. Pour extraire la lichénine, on découpe la mousse en petits fragments, puis, pour en séparer les substances étrangères, on la lave successivement avec de l'éther, de l'alcool, une solution très-étendue de carbonate sodique, de l'eau acidulée de chloride hydrique et enfin de l'eau pure. On dissout ensuite la fécule en faisant bouillir la mousse avec de l'eau. La solution filtrée se prend par le refroidissement en une masse gélatineuse, qui abandonne par la dessiccation la fécule, sous forme de masse incolore et gommeuse; celle-ci se gonfle de nouveau ,et se gélatinise au contact de l'eau. Elle est insipide et inodore ; elle brunit au contact de l'iode.
GOMME
m. Gomme.
Etat natarel. — Très-répundue ; elle s'écoule spontanément de certains arbres en solution très-concentrée^ et se durcit en une masse transparente^ sous forme de gouttes ; il en est ainsi surtout de la gomme arabique et de la gomme-Sénégal^ qui découlent de différentes espèces d'acacias^ et de la gomme des cerisiers et des pruniers.
Propriétés. — Masse vitreuse^ transparente et incolore^ d'une cassure brillante et conchoïde^ complètement amorphe^ inodore et insipide. Elle perd déjà son atome d'eau à 130^ et devient alors isomère de la fécule. Celle qui s'écoule spontanément des arbres constitue des gouttes solides^ ordinairement brunies ou jaunies et surtout modifiées dans leurs propriétés^ par des matières étrangères provenant du suc des arbres^ par la chaux^ par exemple.
Elle est très-soluble dans Teau^ qu'elle rend visqueuse^ épaisse et insipide. Elle est insoluble dans Talcool^ qui la précipite de sa solution aqueuse sous forme de masse blanche et tenace.
La gomme s'unit aux bases, le composé qu'elle forme avec le plomb est une masse blanche, insoluble dans l'eau, que l'on obtient par la précipitation d'une solution gommeuse, au moyen de l'acétate plombique basique.
Chauffée au-dessus de 130**, ou traitée par les acides concentrés, la gomme se détruit. L'ébuUition avec l'acide sulfurique étendu ne la transforme pas en sucre de raisin.
Acide mucique, H-1-C*H*0\ On l'obtient en faisant agir l'acide nitrique sur la gomme. Poudre blanche, cristalline, d'une saveur faiblement acide ; soluble dans 60 p. d'eau bouillante, à peine soluble^ dans l'eau froide. 11 donne, lorsqu'on le distille, un acide cristallisable
volatil, acide pyromucique, qui a pour formule : H -j- C ^H'C.
IV. Hnciis végétal
Ci2giOQ.o ^aq?
Btat naturel* — Très-répandu ; non dissous mais adhérent à Tétat solide aux parois des cellules^ ou bien répandu sous forme de gelée dans différentes parties des végétaux.
Propriétés. — Masse visqueuse^ transparente^ incolore ou jaunâtre^ inodore et insipide. Il se gonfle dans Teau et forme alors un mucilage extraordinairement volumineux, mais il ne se dissout pas réellement. Mis en digestion dans l'acide sulfurique étendu ou dans le chloride hydrique^ il se dissout complètement. La dissolution renferme des sels de chaux^ du sucre et un corps gommeux que l'alcool précipite et qui a pour composition C^*H"0*®. Traité par Tacide nitrique, le mucus végétal donne beaucoup d'acide mucique.
Les matières végétales suivantes, contiennent du mucus végétal en quantité notable :
4. Là gomme adraganthfi, qui s'écoule spontanément des diverses espèces d'Astragalus contient en outre un peu de gomme et de fécule.
2. La hassorine et la gomme des pruniers et des cerisiers; cette dernière contient à peu près i/5 de gomme et 4/5 de mucus végétal.
3. Le salepy racines de certains Orchis, se compose de mucus végétal et d'un peu de gomme et de fécule.
4. Le caragheen est une algue qui se compose presque exclusivement de mucus.
Les graines de lin, les semences du Psyllium, celles du coignassier, les racines de VAltkea o/jîcinalis et celles du Symphitum officinalis contiennent beaucoup de mucus végétal, aussi se gonflent-elles au contact de l'eau en formant un mucilage épais.
SUCRE DE CANNE
Btat Hatnrel. •— Surtout dans le suc des cannes à sucre^ dans ceux des betterayes^ des érables à sucre et dans plusieurs palmiers.
Extraction. --' Le SUC exprimé des cannes ou des betteraves^ ou celui qui s'écoule de l'érable à sucre^ est aussitôt soumis à Fébullition avec un peu d'hydrate calcique^ qui occasionne la précipitation de quelques substances étrangères; puis clarifié et amenée par évaporation^ i consistance sirupeuse. On le remue pendant qu'il refroidit^ il se solidifie alors et se présente sous forme de masse granuleuse jaune brunâtre, appelée sucre brut ou cassonade ^ dont on sépare la partie incristallisable, qui est un sirop brun noirâtre {Mélasse).
On raffine le sucre brut, dans le but de lui enlever le sucre incrislallisable et les matières étrangères qui le rendent encore impur. Pour cela, <m le dissout dans une petite quantité d'eau ; on fait bouillir cette solution avec du charbon animal (Noir d'os), on la clarifie avec du sang de bœuf (dont l'albumine se coagule) ; on la filtre, puis on évapore de nouveau le liquide limpide avec précaution et mieux dans le vide, jusqu'à son point de cristallisation; on le verse enfin dans des vases d'argile en forme de cônes. On le remue pendan^ qu'il refroidit, ce qui l'empêche de se prendre en cristaux réguliers, et l'oblige à se solidifier en une masse cristalline, granuleuse, comme celle qui constitue le sucre en pains. Le sirop incristallisable, qui reste encore dans le sucre, est déplacé à l'aide d'une couche d'argile déposée à la base du pain, qui lui cède l'eau dont elle est imprégnée et qui coule lentement au travers du pain de sucre, auquel elle enlève le sirop, qu'elle chasse devant elle et qui s'écoule par îme ouverture placée à la pointe de la forme {ferrage du sucre). On dessèche alors les pains dans une étuve à air chaud.
lPropriétés« — A l'état de sucre en pains, il est formé par une
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agrégation de petits cristaux granulés complètement incolores ; à l'état de sucre candi^ il constitue de grands cristaux réguliers. Il est soluble dans moitié de son poids d'eau ; il est d'autant moins soluble dans TaliXHÀ que celui-ci renferme moins d'eau. Il fond à 160\
Le sucre s'unit aux bases salifiables. Une solution de sucre dissout une grande quantité d'hydrates calcique etbarytique^ et perd alors toute sa douceur. Il dissout Toxyde plombique et forme avec lui un saccharate soluble^ à réaction alcaline. En faisant digérer un excès d'oxyde plombique dans une solution de sucre^ on obtient Un saccharate plom
bique blanc, insoluble et qui a pour formule : Pb^ + C ' ^H ' ®0 ' ° .
L'atome d'eau basique que renferme le sucre cristallisé ne peut lui être enlevé que par sa combinaison avec d'autres bases ; mais non par la fusion.
Le sucre anhydre a donc la même composition centésimale que la fécule ; le sucre cristallisé a celle de la gomme.
Bécomposition. — Chauffé jusqu'à son point de fusion^ le sucre, sans abandonner son eau, devient amorphe et ne reprend la propriété de cristalliser qu'après un temps assez long. Il subit la même transformation, lorsqu'on fait bouillir pendant longtemps sa dissolution. Chauffé jusqu'à 165**, le sucre cristallisé perd 2 atomes d'eau et se transforme en un sucre incristallisable déliquescent, le caramel, qui a pour formule : C ' ^H^O', et qui est la partie constituante du sirop simple des pharmaciens. Le sucre subit la même décomposition, lorsqu'on fait bouillir pendant longtemps sa dissolution concentrée avec des acides étendus.
Oxyde propioniquey C'H*0. Distillé avec un grand excès de chaux caustique, le sucre se décompose en eau, en acide carbonique, en acétone et en oxyde propionique {Métacétoné). Ce dernier est un liquide incolore, volatil, d'une odeur agréable et nageant à la surface de l'eau.
Acide propionique, È + C'H^o/. Fondu avec précaution, avec un excès d'hydrate potassique, le sucre donne naissance, en dégageant de l'hydrogène, à des carbonate, oxalate, formiate, acétate et propionate potassiques. L'acide propionique est un Uquide acide, volatil, très-analogue à l'aride acétique ; il bout à 14.0° et cristallise par le refroidisse-
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ment. On Tobtient directement en distillant Toxyde propionique avec . une solution de/chromate potassique et de Tacide sulfurique. Il se pro- /é^* duit encore lOTsqu^on fait bouillir une solution de potasse ai^ec de réther cyanique (C*H*.C^») , qui dans cette réaction s'empare des éléments de l'eau et se transforme en acide propionique et en ammoniaque (i).
Le sucre de raisin^ la fécule^ la gomme et la cellulose donnent les mêmes produits que le sucre de cannes.
Le sucre crislallisable, traité par l'acide sulfurique, s'échauffe et se transforme en une masse noire. Porté à Tébullition dans Tacide sulfurique ou dans le chloride hydrique étendu, il est d'abord transformé en sucre de raisin et ensuite en un précipité brun pulvérulent d'aewfe humiqve. Traité par les alcalis, il passe à Tétat de sucre de raisin qui ne tarde pas à se transformer lui-même en d'autres produits.
Chauffé avec de l'acide nitrique, ce sucre est détruit et transformé en acide oxalique et en acide sacchanqve, fi + C*H*0'. Ce dernier est isomère de l'acide mucique dont il diffère cependant essentiellement; il forme avec la potasse un sel acide très-peu soluble, analogue à la pierre à vin.
Les transformations les plus remarquables du sucre sont celles qui s'effectuent sous l'influence des ferments. Par l'action de la levure de bière, le sucre est d'abord transformé en sucre de raisin, qui se décompose immédiatement en acide carbonique et en alcool (V. Alcool et ses dérivés).
SUCRE DE RAISIN
Préparation et extraction. — On le prépare :
a) Au moyen du sucre de cannes qu'on traite par les acides.
b) £n faisant bouillir de la fécule ou de la cellulose avec de Tacide sulfurique étendu ; ou en les soumettant à l'action de la dlastase.
c) A l'aide de l'amygdaline^ de la salicine^ de l'acide tannique (V. ces corps).
On l'extrait par l'une des méthodes suivantes :
1*^ On neutralise le jus des raisins mûrs par de la craie^ on clarifie ce liquide avec des blancs d'œufs et on le concentre jusqu'à cristallisation.
2*^ On ajoute petit à petit 50 p. de fécule dans un mélange bouillant de 100 p. d'eau et 5 p. d'acide sulfurique ; la fécule se dissout^ se transforme d'abord en dextrine^ puis en sucre^ après une ébullition de plusieurs heures. On sature alors l'acide avec du carbonate calcique ; on sépare par le filtre la solution de sucre du gypse formée on la traite par le charbon animal et on l'évaporé à consistance sirupeuse ; elle se prend alors en petits cristaux de sucre (V. Cellulose).
3® On chauffe graduellement jusqu'à 70**, 8 p. de drèche (1) avec 400 p. d'eau auxquelles on ajoute, peu à peu, 100 p. de fécule, qui se dissout bientôt et qui, par l'action de la diastase de la drèche, se transforme d'abord en dextrine, puis, après une digestion de quelques heures à 70**, en sucre.
Cette transformation de la fécule en sucre est due à ce qu'elle s'assimile les éléments de l'eau , comme la composition de ce sucre le démontre.
iPropriétéB. — La dissolution aqueuse du sucre de raisin laisse déposer une masse incolore, granuleuse, cristalline et peu consistante. Il cristallise dans l'alcool en prismes déliés, réunis en une masse compacte et mamelonnée, très-difficilement en cristaux isolés et susceptibles de mesure. Sa saveur est bien moins douce que celle du sucre de canne ; il se dissout plus lentement et en plus petite quantité dans l'eau que ce dernier. Il fond à 100% en perdant 2 at. d'eau; à 140", il se transforme en caramel (V. p. 343).
(1) Orge germée bien desséchée.
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Lb sucre de raisin ne noircit pas lorsqu'on le mélange à de Fadde sulfurique concentré ; il forme avec ce corps un sulfosaccharate^ qui donne avec la baryte un sel soluble.
0 s'unit aux bases ; mais il s'altère alors très-rapidement^ notamment au contact simultané de Tair et des alcalis en excès ; sa dissolution brunit^ et il s'y forme des matières ulmiques.
Une solution de sucre^ saturée de chaux ou de baryte et abandonnée pendant longtemps à elle-même^ hors du contact de Tair^ défient neutre ;
le sucre passe alors à l'état d'acide glucinique. H + C'H'O'. Cet acide est amorphe^ déliquescent ; sa réaction et sa saveur sont acides.
Le chlorure sodique et le sucre de raisin dissous ensemble^ s'unissent par l'évaporation spontanée, pour former un composé très-bien cristallisé, qui a pour formule, Na€l + 2C''H"0*' + 3H, et qui perd à 100^ 6 p. 0/0 ou 3 at. d'eau. Il cristallise quelquefois dans l'urine concentrée des diabétiques. On l'obtient toujours en dissolvant du sel dans cette urine préalablement concentrée.
Si l'on mélange une dissolution de sucre de raisin avec de la p<5tasse caustique, et qu'on l'additionne ensuite de sulfate cuivrique étendu, l'oxyde cuivrique reste d'abord dissous avec une couleur bleu foncé et laisse déposer, peu après, de l'oxyde cuivreux rouge (1). Une solution de nitrate argentique, mélangée de sucre de raisin et additionnée d'une goutte d'ammoniaque, laisse déposer, lorsqu'on la chauffe, de l'argent réduit blanc et doué d'un aspect métallique et miroitant.
Voyez plus loin les transformations du sucre de raisin sous l'influence de la fermentation.
On admet encore une troisième espèce de sucre, le sitcre de fruits dont l'existence dans les liquides ne peut être reconnue qu'à sa propriété de dévier à gauche le plan de polarisation, tandis que les solutions des sucres de canne et de raisin le dévient à droite. On ne peut pas l'obte-
(1) La gomme, traitée de la même manière, donne un précipité blanc, la dextrine et le sucre de canne une solution bleue qui ne laisse déposer l'oxyde cuivreux que par Fébullition.
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nir à Tétat solide et il se transforme avec la plus grande facilité en sucre de raisin. Il paraît que c'est ce sucre, et non pas son dérivé, le sucre de raisin, qui est l'élément sucré des raisins mûrs et des autres fruits doux ; il doit constituer aussi la partie incristallisable du miel, qui est trèfiHSoluble dans l'alcool froid. Il doit également prendre tout d'abord naissance, lorsqu'on transforme le sucre de canne en sucre de raisin par l'action des acides ou par celle d'un ferment.
VI. Hannite
Btat naturel. — Assez répandue ; par exemple, dans le céleri, dans les champignons, dans les varechs, dans l'aubier du Pinus larix^ dans l'écorce de la Canella alba, mais tout particulièrement dans la manne, suc desséché du Fraxinus 0mm. On l'obtient aussi, dans certaines circonstances, par la fermentation du sucre.
BxtractioM. — On dissout dans l'alcool bouillant la manne, qui contient plus de moitié de son poids de mannite. La mannite cristallise, par le refroidissement, de la solution filtrée chaude ; on la purifie en l'exprimant et en la faisant cristalliser de nouveau.
Propriétét. — Elle cristallise dans l'alcool en prismes déliés; dans l'eau, en gros prismes transparents et incolores. Elle a une saveur douce très-prononcée ; elle est fadlement soluble dans l'eau. Fusible à 166"*, elle se prend en une masse cristalline ; elle est fixe et non fermentesdble.
Mannite nitrique^ C*H*0'N'^On l'obtient en dissolvant de la mannite dans l'acide nitrique concentré, ajoutant de l'acide sulfurique à la solution, puis de l'eau qui en précipite la mannite nitrique. Elle cristallise dans l'alcool en prismes déliés. Fusible sans décomposition ; elle fait explosion par le choc en produisant un grand bruit.
La Quercite, C'H«0', qu'on trouve dans les glands du chêne, et la Sorbite, C*H*0* , dans le suc des sorbes des oiseaux, sont des corps cristaùisables, d'une saveur douce et très-analogues à la mannite.
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VIL Pectine.
C«H^O' + H (ou C**H**»0'« + 8H?).
Etat natareL — Très-répandue ; dans toutes les parties des plantes, mais surtout dans le jus des fruits charnus et des racines. Il parait qu'elle se trouve dans les plantes, à l'état insoluble, mais qu'elle se dissout, lorsqu'on fait bouillir avec les acides étendus les tissus exprimé de ces végétaux ; de même aussi que pendant la maturation des fruits, sous rinfluence d'un principe fermentescible qui s'y trouve contenu. Elle existe donc en dissolution dans le jus des fruits mûrs, auquel elle donne la propriété de se prendre en gelée par le refroidissement, lorsqu'on le fait bouillir avec du sucre. On peut encore précipiter la pectine à l'état gélatineux, à l'aide de l'alcool ; et par des dissolutions successives dans l'eau acidulée de chloride hydrique et des précipitations par l'alcool, l'obtenir exempte de sels inorganiques.
Propriétés. — Masse insipide, se gonflant dans l'eau et s'y dissolvant. Si on la dissout dans les alcalis, elle se transforme en acide peo tique, que les acides préeipitent sous forme de gélatine épaisse et insoluble et qui, desséchée, forme une substance ligneuse, incolore et insoluble dans l'eau. On peut extraire directement l'acide pectique des carottes, dont on exprime la pulpe, qu'on fait ensuite bouillir avec de l'eau additionnée d'une petite quantité de potasse ; on filtre cette solution de pectate potassique et l'on sature la potasse par le chloride hydrique. L'acide pectique se sépare sous forme gélatineuse; il ne reste plus qu^à le laver. — Maintenu pendant longtemps à l'ébuUition avec les acides j^t.^.'ttir^ OU ]es alcahs, la mms^ se transforme en un acide soluble dans Teau et doué d'une saveur acide.
vnL Matières protéiques (1).
On comprend dans cette classe, certains principes naturels nitrogénés et amorphes qu'on trouve dans toutes les plantes, et qui ont entre eux
(1) De n/5WT«uw, j'occupe la première place.
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beaucoup d'analogie. Les matières protéiques constituent les éléments essentiels de la nourriture des animaux et sont l'origine des principes nitrogénés de leurs corps et des éléments du sang, savoir : de V albumine y de la fibrine, de la caséine, est avec lesquelles elles ont tant d'analogie qu'on peut considérer tous ces corps comme identiques. Les différences qu'ils présentent dans leurs propriétés et dans leur composition sont si minimes, qu'elles n'ont peut-être d'autre cause qu'une forme et un état moléculaire différents. Les matières protéiques renferment de 15 à 16 p. 0/0 de nitrogène. Toutes contiennent de 1 à 1 1 p. 0/0 de soufre à l'état de combinaison organique, et lorsqu'on les calcine elles laissent un petit résidu de phosphate calcique. Leur véritable constitution est encore complètement inconnue.
Toutes les matières protéiques possèdent deux états différents ; elles sont solubles, c'est l'état sous lequel elles se présentent ordinairement dans la nature; insolubles ou coagulées, modification que leur fait subir l'action de la chaleur ou des acides. Desséchées elles constituent des masses amorphes, blanches ou gris jaunâtre, insipides, très-solubles dans les alcalis caustiques dans lesquels elles se décomposent, en donnant naissance à des sulfures alcalins. A une température plus élevée, elles sont détruites et donnent, à la distillation, les mêmes produits que les matières animales nitrogénées, et notamment du carbonate ammonique. Exposées à l'humidité, surtout lorsqu'elles sont impures, les matières protéiques ne tardent pas à répandre l'odeur repoussante de la putréfaction. Le chloride hydrique concentré les dissout en les décomposant et en les colorant en bleu violet (V. plus loin Matières animales).
Dans le suc de toutes les plantes et dans les semences oléagineuses^ on trouve de l'albumine qui est complètement identique à celle des animaux (Blanc d'ceuf). C'est à ce corps que les sucs des plantes doivent la propriété de se troubler et de se coaguler lorsqu'on les chauffe, parce que l'albumine, qu'ils tenaient en dissolution, se sépare à l'état insoluble en se coagulant. On extrait facilement ainsi l'albumine, par exemple, du jus exprimé des légumes verts, des carottes et des raves. / Elle se sépare, la plu^part du temps, sous forme d'une masse coagulée, /y colorée ordinairement en vert ; cette coloration est due à d'autres matières qui se précipitent en même temps qu'elle, et qui peuvent lui être enlevées par Talcool et par l'éther. On l'extrait facilement des pommes
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de terre^ que Ton coupe en tranches et qu'on fait macérer dans de Teau renfermant 2 p. 0/0 environ d'acide sulfurique ; on répète l'opération avec de nouvelles pommes de terre^ mais en employant la même eau. Après avoir neutralisé ce liquide avec un alcali^ on le fait bouillir^ et l'albumine se précipite en épais flocons blancs.
Dans toutes les espèces de froment on trouve une substance protéique^ analogue à la fibrine (fibrine musculaire) des animaux. On Textrait de la farine^ surtout de celle de froment, en la mélangeant avec assez d'eau pour en faire une pâte très-épaisse, qu'on place dans un linge et qu'on pétrit longtemps sous un filet d'eau, afin d'en séparer toute It fécule et l'albumine. Il reste alors dans le linge une masse tenace^ gris jaunâtre, susceptible de s'étirer en forme de peau {Gluten). On en extrait par l'alcool bouillant une subtançe nitrogénée, qui est poissante et brune torsqu'elle a été desséchée {Colle végétale), et par l'élher, une huile grasse.
Dans les fruits à siliques et dans les semences oléagineuses, on trouve une matière protéique, la légumine qui a beaucoup d'analogie avec la caséine des animaux (V. Caséine), Pour la préparer, on ramollit des haricots, des pois ou des lentilles dans de l'eau chaude, puis on les réduit en bouillie en les broyant; on étend d'eau cette bouillie qu'on tamise^ pour séparer les pellicules. Dans le liquide quj passe, on trouve de la caséine dissoute et de la fécule en su^nsion ; cette dernière ne tarde pas à se déposer. En versant dans la solution quelque peu d'acide acétique, on en sépare la caséine^ qui se précipite à l'état de masse gélatineuse. On la lave ensuite avec de l'eau, de l'alcool et de l'éther pour la purifier. La dissolution brute ne tarde pas à se coaguler d'elle-même, par l'action de l'acide lactique qui s'y forme. Elle ne se coagule pas par l'ébullition, mais, comme le lait, elle se recouvre par l'évaporation d'une pellicule qui se renouvelle constamment. La dissolution de la caséine paraît être due à la présence d'un alcali. Les semences oléagineuses, par exemple, celles d'amandes douces, pelées et écrasées, sont débarrassées par expression, de la plus grande partie de leur huile et bouillies alors dans l'eau pendant quelques instants; la caséine et, de plus, la gomme et le sucre sont alors dissouts, et l'on précipite la première par l'acide acétique. Dans le résidu reste l'albumine coagulée. On peut aussi traiter les amandes douces préalablement exprimées, par
l'éther pour leur enlever le reste de Thuile, puis par l'eau qui dissout Talbumine et la caséine. En faisant bouillir la solution^ Talbumine s'en sépare coagulée et la caséine peut ètre^ avant ou aprës^ précipitée par Tacide acétique. Il existe encore àms les amandes une matière protéique qui semble di£[érer de ces dernières et qui est caractérisée par son mode d'action tout particulier sur l'amygdaline et sur la salicine (Voyez Amygdaline et Salicine).
Dans Torge germée on trouve la diastascy matière encore peu connue et qui n'a pas encore été isolée à l'état de pureté. On l'obtient en faisant germer de l'orge ; elle est remarquable par sa propriété de transformer une très-grande quantité de fécule en sucre de raisin, lorsqu'elle est dissoute dans l'eau et chaufiTée avec elle à 70*^. 1 p. de diastase saccharifie ordinairement 1000 p. de fécule. Au-dessus de 70'* son action cesse. Elle est contenue dans une solution faite avec de l'eau tiède et de la drèche {Orge germée et desséchée)^ d'où on la précipite par l'alcool^ en même temps que la gomme et l'albumine.
Etat naturel. — Extrêmement répandus dans le r^ne animal^ comme dans le règne végétal; dans celui-ci on les trouve principalement dans les graines, par ex., dans les semences de colza, de lin, de pavot, dans les noix et les amandes, plus rarement dans les fruits charnus (olives, fruits de divers palmiers).
fixtraction. — Pour la, plupart des huiles v^étales elle se fait en grand, avec ou sans l'aide de la chaleur, par l'expression des semences préalablement réduites en farine.
Propriété*. — Les corps gras sont en partie solides (cire, suif, axonge) en partie liquides (huiles grasses) et beaucoup d'entre eux se rencontrent à la fois dans le règne végétal et dans le règne animal. Âinsâ le beurre de cacao et la graisse de bœuf d'une part, l'huile d'olives et la graisse humaine d'autre part, renferment les mêmes corps gras. A l'état de pureté^ ilssonttous incolores, inodores et insipides; ordinairement ils sont plus ou moins sapides, odorants et colorés en jaunes par des matières étrangères ; ils nagent sur l'eau, dans laquelle ils sont insolu-
blés. Un petit nombre d'entre eux seulement sont solubles dans Falcool. Plusieurs huiles se dessèchent au contact de Tair en absorbant de l'oxygène^ d'autres ne se dessèchent jamais^ mais acquièrent de la consistance et se rancissent sous Tinfluence d'un acide qui s'y produit. Les corps gras ne sont pas volatiles; à 300o environ^ ils entrent en ébulHtion^ par suite de leur décomposition en de nouveaux produits volatils. Ils ne renferment pas de nitrogène.
Principes Immédiate des corps irr^s. — Chaque graisse naturelle est un mélange d'un certain nombre de corps gras particuliers. Quelques-uns constituent les principes immédiats des graisses naturelles végétales et animales ; d'autres ne se rencontrent que dans certains corps gras seulement.
Les corps gras simples les plus répandus ont reçu les noms de : stéarine y margarine y oléine et élaïne. Les deux premiers sont solides^ les deux autres sont liquides. Ils s'unissent entre eux en diverses proportions^ pour former des composés plus ou moins fusibles ; la quantité relative de ces principes dans une graisse détermine son point de fusion ainsi que sa consistance. On opère la séparation directe de ces principes en traitant les mélanges de corps gras par l'alcool ou l'éther et en les exprimant à différentes températures ; cette séparation^ dans la plupart des cas, est très-difûcile.
Les corps gras les moins répandus sont contenus dans certaines graisses seulement, entre autres dans Vhuile de palme , le beurre de cacao, le beurre de muscade, Vhuile de ricin, Vkuile de crotone, la cire, le beurre ordinaire, le blanc de baleine, etc. Le nombre des corps gras est très-considérable.
Composition. — Les corps gras qui constituent les éléments des graisses naturelles, tels que la stéarine, l'oléine, etc., ne sont pas des corps organiques simples, mais des composés copules neutres. Ils résultent tous de la copulation d'un acide, que l'on nomme acide gras, avec un corps qui ne peut pas être isolé, mais qui, au moment de sa séparation d'avec l'acide auquel il est uni, s'empare des éléments de l'eau et se transforme alors en un autre corps.
La copule de la plupart des graisses est Voxyde acrylique = C*H*0^, qui, lorsqu'il se sépare de l'acide se transforme en glycérine = C'H'O', et qu'on ne peut obtenir que sous cette forme.
Peu d^autres corps gras, tels que la cire, le blanc de baleine, renferment d'autres copules.
On peut obtenir artificiellement tous les corps gras simples copules, la stéarine, la margarine, etc., en chauffant pendant longtemps jusqu'à 200* environ, dans un vase fermé, l'acide gras qu'ils renferment avec de la glycérine.
Saponification. — La décomposition des corps gras s'effectue principalement par l'action des bases énergiques, notamment par les alcalis, qui mettent la glycérine en liberté, tandis que l'acide gras reste uni à la base. La stéarine, par exemple, donne avec la potasse caustique, du stéarate potassique et de la glycérine ; l'oléine, de l'oléate potassique et de la glycérine.
Ck)mme les corps gras naturels renferment toujours plusieurs sortes de graisses, il est évident, que par l'action des bases salifiables sur eux, on obtient toujours, outre la %\ycénïïe, plusieurs acides gras. Par ex., les diverses espèces d'axonge donnent de la glycérine, beaucoup d'acide stéa(Hque et peu d'acide oléique } les huiles, beaucoup d'acide oléique et peu d'acide margarique.
On nomme saponification cette décomposition des corps gras, parce que les sels impurs, qui résultent de la décomposition des graisses ordinaires, constituent ce qu'on appelle des savons. Le savon blanc et dur a pour base la soude unie ordinairement aux acides stéarique ou margarique ; la base du savon mou ou noir est de la potasse unie aux acides oléique ou élaïque.
On opère la saponification en chauffant pendant longtemps la graisse avec une solution d'alcali caustique ou avec de l'eau et l'oxyde pulvérulent.
Les bases les plus énergique*s, et, au premier rang, la potasse et la soude produisent la saponification la plus rapide et la plus parfaite. Les bases très-faibles, telles que l'alumine et l'oxyde ferrique sont sans action aucune sur les graisses.
Les acides gras sont très-nombreux. Ce sont tantôt des corps solides cristallisables, tantôt des corps oléagineux non volatils, tantôt enfin des liquides que l'on peut distiller sans qu'Us subissent de décomposition. La plupart sont insolubles dans l'eau, mais solubles dans l'alcool.
La plupart des acides gras hydratés forment une série de corps
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homologues^ c'est-à-dire^ des corps qui renferment un nombre égal d'atomes d'hydrogène et de carbone, et peuvent être considérés coDMne formés par l'union de 4 at. d'oxygène avec 8, 10, 12 et jusqu'à 36 at, de CM. Dans cette série rentrent également l'adde formique C^M^O^ l'acide acétique C*H*OS et l'acide propionique C«H«0*. A l'état 'anhydre, les corps gras peuvent être considérés comme des combinaisons de 1 at. d'acide formique avec les multiples de C^H\
i. GLYCÉRINE.
Extraction. — Lorsqu'on a saponifié un corps gras, en le faisant bouillir avec un excès de lessive caustique, le savon s'en sépare, parce qu'il est insoluble dans les alcalis caustiques; la glycérine reste en dissolution, et peut être extraite, par l'alcool, de la masse saline que l'on a obtenue en saturant le liquide par de l'adde sulfurîque et évaporant à siccité. On la prépare de la manière la plus avantageuse, en faisant bouillir un corps gras avec de l'oxyde plombique et de l'eau. Les sels plombiques qui se forment sont insolubles et il ne reste dans l'eau que la glycérine avec une très-petite quantité d'oxyde plombique, qu'on précipite par le sulfide hydrique.
Propriétés. — Liquide sirupeux, incolore, incristallisable, d'une saveur douce très-prononcée; très-soluble dans l'eau et dans l'alcool; on peut distiller la glycérine, mais elle se décompose partiellement. Elle s'unit à l'acide sulfurique pour former un acide copule qui, avec les bases, donne naissance à des sels. Le sel calcique = Ca + G'H'0*S^, est cristallisable.
De même que la glycérine s'unit aux acides gras pour régénérer les corps gras simples, elle forme aussi, dans certaines drconstances, avec d'autres corps organiques des composés copules neutres, par ex., avec l'acide acétique et l'acide bcnzoïque, lorsqu'on la maintient pendant longtemps avec eux à la température de 200® en vases clos.
Acroléine ou hydrate acrylique, C^H^O" (= C**H'O.H). Si Ton soumet à la distillation sèche un mélange d'adde phosphorique anhydre ou de bisulfate potassique et de glycérine, cette dernière se décompose
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en eau et en acroléine. Ce corps est un liquide incolore^ mobile^ qui irrite fortement le nez et les yeux; il bout à 52*»; il est plus léger que Teau dans laquelle il est peu soluble. Lorsqu'on le conserve pendant longtemps, il se transforme en un corps blanc, pulvérulent, inodore et insijwde. Il s'oxyde à Tair et passe à Tétat diacide aeroléique , H -f- C'H'O», liquide acide, volatil et qui ressemble beaucoup à Tacide acétique. Le meilleur moyen pour l'obtenir consiste à mettre de Tacroléine en contact avec de l'oxyde argentique; le mélange s'échauffe, il y a réduction d'argent et Tacroléate argentique cristallise.
Si Von met en contact de la glycérine avec de la levure de bière et qu'on maintienne, pendant plusieurs mois, ce mélange à une température assez élevée, la glycérine disparaît et se transforme en acides acétique et propionique (p. 343) qu'on peut recueillir par distillation.
ACIDE STÉARIQUE
l^tat nfttiurel. — Combiné à l'oxyde acrylique, sous forme de stéarine, dans le beurre de cacao et dans les graisses animales.
La stéarine pure, C'«H'*0« = 2 (C'«H"0'). C^H'0% est amorphe, transparente, d'un aspect analogue à celui de la cire : elle fond à 62"*; elle est friable, soluble dans Téther bouillant où elle cristallise en lamelles brillantes. On l'extrait de ces diverses graisses qu'on fait, dans ce but, macérer à plusieurs reprises dans l'éther froid, et qu'on exprime pour en séparer l'oléine et la margarine.
Extraction* — En ^ponifiant la stéarine pure avec un alcali, et décomposant la dissolution du stéarate par une addition d'acide sulfurique étendu, qui occasionne la précipitation de l'acide stéarique, sous forme de masse blanche. On peut aussi saponifier le beurre de cacao ou le suif de mouton, précipiter par le chloride hydrique les acides gras formés, laver la masse et la faire macérer pendant quelque temps à plusieurs reprises dans l'esprit de vin, qui ne dissout presque que l'acide oléique. On filtre la masse, on l'exprime, et on la dissout dans l'alcool bouillant, qui laisse déposer l'adde stéarique par le refroidissement. On peut obtenir parfaitement pur, de la même manière, l'acide
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du commerce^ qui est employé à la confection des bougies et qui est déjà passablement pur.
Propriétés. — Il cristallise dans Talcool en écailles blanches et brillantes. Il fond à 70® et se solidifie en une masse cristalline analogue à la cire. Insoluble dans Teau et insipide. Il brûle comme la cire. Il se dissout facilement dans les liqueurs alcalines et les neutralise. Chauffé au-dessus de son point de fusion^ il se transforme en acide margarique^ qui distille^ et en d'autres produits de décomposition. Distillé avec de la thaux^ Tacide stéarique comme Tacide margarique donnent de la stéarme, G^'H^^O^ qui passe avec les produits liquides de la distillation^ lesquels le dissolvent en partie. Elle cristallise dans Féther bouillant, en cristaux incolores, et fond à 76®.
Si, dans un tube fermé, on chauffe pendant longtemps, jusqu'à 200®, un mélange, à parties égales, d'acide stéarique et de glycérine, il se produit de la stéarine identique avec celle qu'on trouve dans la nature.
Stéaraie potassique KSt. Séparé de sa solution alcoolique, il a une texture cristalline grenue ; il est tendre, se gonfle dans Teau froide, comme du mucus ; il se dissout dans Teau chaude ; à mesure que cette solution limpide se refroidit, elle redevient mucilagineuse. Si Ton ajoute
une grande quantité d'eau à cette dissolution chaude, le stéarate K St se décompose en potasse Hbre et en un sel acide, K St + HSF qui se sépare sous forme de petites écailles cristallines et nacrées. Ces deux sels sont solubles dans l'alcool.
Stéarate sodique, Na ST. Séparé d'une solution alcoolique saturée à chaud, il constitue une gelée qui se transforme bientôt après en lamelles cristallines. Il se comporte avec l'eau comme le sel potassique,
et se décompose en soude et en sel acide, Na St -[- H SF.
Les stéarates barytique, calcique, magnésique et plombique, s'obtiennent par double décomposition sous forme de précipités blancs, insolubles dans l'eau. Le sel plombique fond à i^^\
Acide svbériqvey H + C^H*0'. On l'obtient en même temps que l'acide succinique, en chauffant pendant longtemps l'acide stéarique ou d'autres acides gras avec de l'acide nitrique ; on le prépare aussi à
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Taide du liège et de Tacide nitrique. Il se sépare de sa dissolution aqueuse, saturée à chaud, sous forme de poudre blanche, cristalline ; c'est un adde faible, qui fond à i25<' et qui peut être distillé sans se décomposer. Il est également soluble dans Talcool et dans Téther.
ACIDE MARGARIQUE
Etat naturel. — Combiné à Toxyde acrylique, à l'état de margarine^ dans la plupart des corps gras; aussi bien dans les huiles végétales que dans les différentes espèces d'axonge et dans le beurre provenant des animaux. On ne peut la séparer que difficilement de Toléine. La margarine est analogue à la stéarine, mais elle fond plus facilement; elle a pour composition :
C7 4JJ70O8 ^ 2 (C'*H"0'). C«H
BxtracUon. — Par la saponification de la margarine, ou aussi de rhuile d'olive, de la graisse humaine, de celle de porc, et du beurre; la décomposition du savon dissous par le chloride hydrique, la dissolutipn des corps gras dans Talcool, la cristallisation de Facide margarique par le refroidissement de la solution, l'expression réitérée pour chasser l'acide oléique, et enfin les cristallisations répétées.
On l'obtient aussi par la distillation de l'acide stéarique, ou par son ébullition pendant quelques minutes avec l'acide nitrique.
Propriétés. — Il a beaucoup de rapports avec l'acide stéarique, néanmoins il fond déjà à 60<^ et se prend par le refroidissement en une masse cristalline. Il est volatil, presque sans décomposition.
Margaramide, C^^W^^O'^. On l'obtient en dissolvant, à l'aide de
(1) D'après de nouvelles recherches, l'acide margariqae ne serait pas un acide particulier, mais un mélange d'acide stéarique et d'acide palmilique, car on peut le décomposer en ces deux derniers corps. Comme 2 at. d'acide margarique ont la même composition que i at. d'acide stéarique + 1 at. d'acide palmitique, on pourrait penser que dans certaines circonstances l'acide margarique s'est dédoublé suivant ce rapport et que ces deux acides ne résultent que de cette décompositioà.
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la chaleur^ de la margarine dans de Talcool saturé d'ammoniaque gazeuse. Prismes incolores^ fusibles à 60®^ insoluUes dans l'eau^ solubies dans Falcool et Téther. U se comporte conmie les autres amides.
i. ACIDE OLÉIQUE.
Btat naturel. -- Combiné à Toiyde acrylique à Tétat d'oléine, il constitue la partie liquide des huiles non siccatives et des graisses animales. L'oléine est donc l'élément constitutif des huiles d'olives^ d'à- , mandes^ de baleine et de phoque^ etc. L'huile d'olives contient environ 28 p. 0/0 de margarine^ qui se solidifie à O*" et se sépare.
L'oléine pure est une huile incolore^ insipide^ qui ne se solidifie qu'à — 6»; elle est à peine soluble dans l'alcool; elle est miscible à l'éther.
Bxtraction. — Très-difficile^ en raison de la promptitude avec laquelle l'acide oléique s'altère au contact de l'air. Le meilleur moyen consiste à purifier l'acide oléique impur^ provenant de la fabrication des bougies stéariques. On peut aussi saponifier les huiles d'olives ou d'amandes^ etc.^ dessécher complètement le savon ainsi obtenu^ le découper en menus morceaux et le faire macérer dans de l'alcool absolu et froid^ qui dissout l'oléate formé et laisse l'acide margarique à l'état insoluble. Après avoir filtré la solution^ on sépare l'alcool par distillation, on dissout les sels dans l'eau et l'on précipite dans cette liqueur l'acide oléique à l'état de sel barytique au moyen du chlorure barytique. Après avoir lavé et desséché le précipité, on le dissout dans l'esprit de vin bouillant^ dans lequel cristallise par le refroidissement le sel barytique incolore, qui renferme l'acide oléique à l'état de pureté, tandis que le sel coloré, contenant l'acide modifié par l'air, reste en dissolution. On place alors le sel pur dans un flacon plein d'une solution bouillante d'acide tartrique, on bouche le flacon et l'acide oléique se sépare sous forme d'un liquide oléagineux.
Propriétés. — Huile inodore, incolore et insipide, se solidifiant à -|- 4»; cristallisant à 0', dans sa solution alcoolique saturée, en longs prismes qui ne sont plus fusibles qu'à -f 14''. Pas tout à fait insoluble
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dans Feau. Il s'empare promptement de Toxygène de Tair et se colore en jaunes en brun ; il devient alors sapide et acide; cette décomposition 8 -effectue encore plus raptdeoient à 100°^ en même temps qu'il se dégage de Tacide carbonique.
Les oléates alcalins sont solubles dans Teau et dans l'alcool et se séparent par l'évaporation, d'abord sous forme gélatineuse, puis sous celle de savon. Les oléates barytique, calcique et plombique sont insolubles dans l'eau et trë^-fusibles. La masse emplastique qui constitue le sel de ploïnb, et qu'on obtient en faisant bouillir de l'oxyde plombique avec de Teau et de l'huile d'olives, est un mélange basique de margaratc et d'oléate plombiques. Le précipité qu'on obtient en traitant par l'acétate plombique la dissolution chaude de savon provenant de l'huile d'olives est formé des mêmes sels. L'éther enlève Toléate à ces précipités lavés et desséchés.
L'acide oléique peut donner naissance à une longue série de produits de transformation, dont la plupart appartiennent à la classe des corps gras. Nous ne décrirons ici que quelques-uns des plus remarquables.
a) Acide élaïdiqvey H + C'*H''0% par conséquent isomère de l'acide oléique. Il résulte de l'action, encore non expliquée, d'une petite quantité d'acide sulfureux ou d'acide nitreuxsur l'acide oléique, qui se transforme sous cette influence en acide élaidique cristallisé. On le retire, de plus, par le même procédé, mais combiné à l'acroléine, sous forme d'élaïdiney de toutes les huiles qui contiennent de l'oléine ; lorsqu'on soumet ces huiles à l'action d'une petite quantité d'acide sulfureux ou d'acide nitreux, elles se solidifient en prenant l'aspect du sutf et l'on peut en retirer de l'acide élaïdique en les saponifiant.
L'acide élaïdique cristallise de sa dissolution alcoolique en grandes lameKes, brillantes; il fond à A^"". L'élaïdate sodique cristallise dans l'alcool en prismes brillants et déliés.
b) Acide oléique g'ros/rancissant, H + CH'^O*. C'est un acide cristallin, analogue à l'acide stéarique, fusible à 62**; il se produit, en même temps qu'il y a dégagement d'hydrogène et formation d'acide acétique, lorsqu'on fond ensemble avec précaution de l'acide oléique ou de l'acide élaïdique et de la potasse.
c) Acide sébacique^ H + C'**H*0'. On l'obtient en même temps
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que beaucoup d'autres produits^ en soumettant à la distillation l'acide oléique ou les corps gras qui renferment de l'oléine. On Ênt bouillir avec de Teau le produit de la distillation formé par des acides gras et par des huiles empyreumatiques, on filtre cette liqueur bouillante et Tadde sébacique cristallise par le refroidissement (Voir plus loin Huile de Ricin),
Aiguilles incolores ou lames minces et étroites ; l'acide sébacique ressemble extraordinairement à l'acide benzoïque ; fusible à 127% il peut être sublimé sans se décomposer.
d) On ne produit pas moins de 15 acides différents^ la plupart acides gras^ en faisant agir Vadde nitrique sur Tacide oléique. On ne les obtient pas tous à la fois^ mais l'un après l'autre et l'un de l'autre^ suivant la température^ la force de l'acide et la durée de son action sur l'adde oléique. Quelques-uns, plus fixes que les autres, restent dans le vase ou s'opère la réaction, comme cela a lieu pour les acides subérique (p. 356) et œnanthique ; les autres plus volatils distillent. Parmi ces derniers on trouve l'acide acétique, l'acide propionique et surtout les mêmes acides gras que ceux que renferme le beurre (V. Acides du beurre)y l'acide valérianique, par exemple (V. cet acide).
8 ACIDE ÉLAIQUE.
Btat naturel. — Combiné à l'acroléine sous forme d'élaine^ dans
les huiles végétales siccatives , telles que l'huile de lin, l'huile de pavot,
l'huile de noix, l'huile de chanvre, etc. Les huiles siccatives diffèrent *
de celles qui renferment de l'oléine {huiles non siccatives), en ce qu'exposées à l'air elles absorbent de l'oxygène, dégagent une petite quantité d'acide carbonique, se dessèchent peu à peu et forment une masse résineuse et gluante ; de plus, elles ne possèdent pas la propriété de se solidifier sous l'influence de l'acide nitreux. Toutes ces huiles contiennent de la margarine en petite quantité.
Préparation et propHété«. ^— Tout à fait analogues à celles de l'aoide oléique. L'acide élaïque s'altère si promptement à l'air qu'on n'a pu jusqu'ici déterminer sa composition d'une manière positive. L'acide nitreux ne lui fait subir aucune modification ; il ne donne pas d'acides gras par la distillation.
Digitiz-ed by VjOOQIC
ACIDE RI€INOLËIQUE. 361
ACIDE BRASSICOLÉIQUE
Btat naturel. — Combiné à Tacroléine il constitue l'élément principal de Thuile grasse de moutarde et de celle de colza^ builes qui contiennent en outre un adde cristallisé^ fusible à 34^ , l'acide erdéique,
fi + C**H*\0', L'acide brassicoléique est oléagineux et ne donne pas d'acides gras par la distillation.
ACIDE RICINOLÉIQUE
Etat Batnrél. — Combiné à Tacroléine^ il constitue l'élément principal de l'huile de ricin^ qu'on extrait des graines du Ricinus commuais et qui se distingue des autres huiles par sa consistance épaisse^ sa solubilité dans l'alcool et ses propriétés purgatives.
PropHétéfl. — L'acide ricinoléique est une huile incolore, qui se solidifie à 0*. L'acide nitreux le transforme en un acide isomère, trèscristallin et fusible à 50*.
Iticinolamide, C'*H"NO*. On l'obtient en faisant agir sur l'huile de ricin l'ammoniaque caustique, qu'on emploie de préférence en dissolution dans l'alcool. Corps incolore, cristallin, fusible à 66*, insoluble dans Teau, mais soluble dans Talcool et l'éther. La potasse ne le décompose pas à froid.
Si l'on distille la ricinolamide, ou même l'huile de ricin, avec de l'hydrate potassique en fusion, on obtient une grande quantité de sébate potassique (p. 359), et il passe à la distillation un liquide volatil, aromatique qui nage sur Teau ; c'est l'alcool de Tacide caprylique = C*«H'*0*.
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ACIDE PALMITIQUE
Btot naturel. — Combiné à raeroléine^ à l'état de palmttine dans rhuile odorante de palmes^ qui est colorée en jaune par d'autres substances; cette huile est un corps gras butyreux^ qu'on obtient en exprimant les fruits de certains palmiers; on rencontre de plus la palmitine dans l'huile de cocos^ dans la cire et dans le Manc de baleine (Y. Acide margarique), La palmitine pure a Taspéct de la cire; elle est cristalline, incolore, inodore et fusible à W*.
PropHétés* — L'acide paimitique cristallise ..4e sa dissolution dans l'alcool en lamelles brillantes, qui ressemblent beaucoup à l'acide margarique ; il fond aussi à 60®; mais chauffé jusqu'à 250®, au contact de l'air, il se transforme #n produisant de l'eau et de l'acide carbonique, en acide paîmitoniqvey H + G" H'* 0% qui ne prend dans Talcool qu'une structure cristalline grenue et fond à 51®.
Les acides gras suivants sont cristallins et analogues à ceux que nous Tenons d'étudier.
L'acide coccinique, extrait de l'huile de cocos.
L'acide myristique^ de l'huile de muscade.
L'acide lauriquCy de l'huile de laurier.
L'acide bénique, de l'huile de ben.
L'acide arachidique^ de l'huile d'arachide.
CÊTINE
La cavité crânienne de la baleine renferme un corps gras liquide (Huile de baleine) qui, après la mort de l'animal, laisse déposer un corps gras cristallisé, tout particulier, et qu'on ne trouve nulle part ailleurs; ce corps employé pour la confection des bougies est connu sous le nom de blanc de baleine.
Le blanc de baleine ou cétine, cristallise en grandes lames transparentes ; il fond à 49®, on ne peut pas le distiller sans qu'il subisse de décomposition; il est un peu soluble dans l'alcool; sa dissolution saturée
CIRE
et bouillante laisse déposer des feuillets cristallins. Celui du commerce a un point de fusion inférieur à 49^^ parce qu'il renferme de l'oléine dont <Hi le débarrasse en le chauffant avec une solution étendue de potasse et le faisant cristalliser dans l'akooK
La cétine n'est pas un composé d'acroléine^ mais^elle renferme de Tacide palmitique copule à un corps qui prend ici la place de Tacroléine et qui^ pas plus qu'elle^ ne peut être obtenu à Tétat d'isolement^ mais s'empare d'un atome d'eau lorsqu'il se sépare de l'acide palmitique et se présente sous forme à'éthal.
La cétine ne se saponifie d'ailleurs que difficilement. Il est préférable de la pulvériser et de la fondre avec son poids d'hydrate potassique cristallisé^ et de chauffer longtemps le mélange jusqu'à la tempéiature de 409*. On dissout ensuite la masse dans l'eau, on traite la dissolution trouble par le chlorure calcique qui précipite un mélange d'éthal et de palmitate calcique. On lave ce précipité, puis, après l'avoir desséché et réduit en poudre, on en extrdt l'éthal au moyen de l'éther. On décompose le sel calcique insoluble par le chloride hydrique étendu et chaud qui sépare, sous forme oléagineuse, l'acide padmitique fondu.
iF^Ao/, C'^H'^Oî (= C'^H"O.H,«/coo/(?%Kjwe) corps incolore, transparent, analogue à la cire ; il fond à 50* et cristallise par le refroidissement. On peut le distiller sans qu'il subisse de décomposition ; il est très-soluble dans l'alcool chaud et insoluble dans les alcalis. Maintenu pendant longtemps à 220* avec plusieurs fois son poids d'bydrîite potassique, il se transforme en acide paUnitique, en dégageant de l'hydrogène.
iO. CIRE.
La cire est piroduite par les filles et leur sert à construire leurs cellules. Plusieurs espèces de cires sont commuhes dans le règne végétal. On en trouve, par exemple, à la surface de l'écorce de certains palmiers, sur la canne à sucre, dans le liège; c'est, de plus, l'élément essentiel de certains sucs laiteux végétaux, et du vert (chlorophylle) de toutes les plantes. La nature chimique de ces différentes sortes de cires végétales n'a pas encore été déterminée d'une manière positive.
CIRE
Pour purifier la cire d'abeilles brute, colorée et rendue odorante par des substances étrangères, on la découpe dans Teau, en lames minces [rubans) et on la blanchit au soleil. La cire blanche a une densité de 0,96 et fond à W. Mais avant d'avoir acquis cette température, elle devient molle et peut être pétrie.
La cire est un mélange de diverses substances, dont les principale)» sont l'acide cérotique et la myricine.
i. Acide cérotique, H + C**H=^'0'. A l'état libre dans la cire d'abeilles dont il constitue la plus grande partie. On Teitrait en faisant bouillir la cire, à plusieurs reprises, avec de Talcool; il se sépare par le refroidissement. 11 fond à 79'', et se prend en une masse cristalline.
2. Myricine. C'est la partie de la cire que l'alcool ne dissout pas dans l'opération que nous venons d'indiquer. A fétat de pureté absolue, sous lequel il est très-difficile de l'obtenir, c'est une substance cristalline, analogue à la cire, fusible à 72*». Elle est formée d'acide palmitique, copule à un corps qui se transforme ep mélissine lorsqu'on le saponifie, au moyen d'une solution chaude et concentrée de potasse.
JMélissiney C«"H«'0' (= C«'H*^O.H, alcool mélissique). Elle fond à 85<», cristallise par le refroidissement et se dissout dans l'éther. Fondue avec de l'hydrate potassique, elle se transforme en acide mélissique, eii dégageant do l'hydrogène.
Acide mélissique, H + C'^H'^'O'. Il cristallise dans l'alcool et fond à 88\
La cire de Chine cristallisée ne provient probablement pas de plantes, mais d'un insecte. Elle est constituée par l'acide cérotique copule à un corps qu'on peut en séparer sous toTme de cérotine, C'*H'*0* (=
C^^W^OMy alcool cérotyliqve). La cérotine cristallise dans l'éther et fond à 79*. Fondue avec de l'hydrate potassique, elle se transforme, avec dégagement d'hydrt)gène, en acide cérotique.
ACIDES VOLATILS DU BEURRE
Btat Batnrel. — Le beurre proYçnant du lait des vaches et des chèvres et probablement celui du lait des autres animaui^ contiennent^ outre la margarine et Toléine^ un liquide gras particulier^ formé par les combinaisons de Tacroléine avec quatre acides gras volatils différents. Ces acides sont : l'acide butyrique, V acide caprique, l'acide caproïque et l'acide caprylique. L'huile de cocos renferme aussi les trois derniers. On peut les produire tous quatre en faisant agir l'acide nitrique sur Tacide oléique (Cf. p. 360). On peut aussi obtenir l'acide butyrique par la fermentation du sucre.
BxtracUon. — On saponifie le beurre à Taide d'un alcali caustique; on décompose la dissolution de savon ainsi obtenue par Tacide tartrique ou par l'acide sulfurique étendu^ et Ton distille les acides volatils qui passent en partie dissous dans Teau^ en partie à l'état d'huiles nageant sur l'eau^ tandis que les acides oléique et margarique restent dans l'alambic avec la glycérine. On sature par l'eau de baryte tout le produit de la distillation et l'on sépare les quatre sels barytiques ainsi obtenus^ à l'aide de leur solubilité et de leur faculté de cristalliser différentes ; cette dernière partie de l'opération est toujours difficile et l'on doit agir sur de grandes masses. On obtient chaque acide à l'état d'isolement en décomposant les sels barytiques avec une quantité d'acide sulfurique déterminée par le calcul et étendue de son poids d'eau.
1. Acide butyrique, fi -f- C*H'0'. On le rencontre dans les caroubes^ fruit du Ceratonia siliqua, dont on l'extrait^ par la distillation du fruit avec de l'eau. Il a pris nsdssance dans ces fruits par la transformation^ sous l'influence de la caséine v^étale^ d'une partie du sucre qu'ils renferment, sucre qu'on peut faire passer entièrement à l'état d'acide butyrique par une fermentation artificielle, ce qui augmente le rendement d'une manière sensible. Dans ce but, on mélange avec de
(1) Le premier terme de cette série d'acides gras volalils est l'acide propionique : H + G«H^O' (V. p. 343).
ACIDES VOLATILS DU BEUERE
Teau les caroubes concassées^ on ajoute de la craie qui s'empare des acides qui résultent de la fermentation^ et Ton abandonne la masse pendant 4 semaines environ à une température de 25 à dC" (i). Au bout de ce temps^ il se produit un dégagement d'hydrogène après lequel tout le sucre est transformé en acide butyrique cond^é à la diaux.
On peut extraire Tacide butyrique directement du sucre^ en opérant' de la manière suivante : on mélange une petite quantité de fromage en voie de décomposition à une solution de i p. de sucre dans 5 p. d'eatiy et Ton soumet le tout à une chaleur de Suspendant environ 4 semaines^ en ajoutant de temps en temps un peu de craie pulvérisée pour saturer Tacide qui s'est formé. Le sucre se transforme d'abord en acide lactique^ qui plus tard passe à l'état d'acide butyrique^ en même temps qu'il se dégage de l'hydrogène qui se mêle à l'acide carbonique. Par l'évaporation du liquide filtré^ le butyrate calcique reste sous forme de* sel cristallisé. Le sel dissous dans le chloride hydrique chaud et concentré laisse se séparer l'acide butyrique^ qui gagne la partie supérieure du liquide sous forme de couche oléagineuse. Pour le purifier davantage^ on y place des fragments de chlorure calcique fondu; quelque temps après^ on décante le liquide qu'on distille à part en ayant soin de recueillir séparément les premiers produits de la distillation qui renferment encore de l'eau et du chloride hydrique.
L'acide butyrique est un liquide incolore^ très-mol)ile, d'une odeur très-acide, mais en même temps un peu rance ; d'une saveur acide et caustique ; p. s. 0,988; il bout à 157*». Il ne se solidifie pas à — 20*. Il est miscible à l'eau et à l'alcool et soluble sans décomposition dans l'acide sulfurique concentré. Les sels qu'il forme avec les alcaUs ne cristallisent pas d'une manière définie ; ceux qu'il prqduit avec la baryte, la strontiane et 1^ chaux, ébnt cristallisables et tournoient sur l'eau. Chauffés au rou^e, ils donnent des carbonates et de la butyrone, C *H' *0», liquide incolore qui nage sur l'eau et bout à 444*.
Avec le chlore gazeux;* à l'abri des rayons du soleil, l'acide butyrique donne l'acide chlorobutyrique (butyral btckloré) H -|- C*H'€1^0'; et
(i) 2 kilog. de caroubes' concassées, 8 kilog. d'eau, 375 gr. de craie, doonent environ 300 gr. d'acide. V
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SOUS rinQuence de la lumière solaire^ un acide insoluble dans Teau^ cristallisable et susceptible d'être sublimé^ Tacide bichloro-butyrique (butyral qtiadricMoré) H ^-fi^M'CH^O^ qui peuvent tous deux se combiner aux bases sans subir de décomposition.
Butyramide, C*H'NO\ On l'obtient par l'action prolongée de l'ammoniaque caustique sur l'éther butyrique (V. Ethers), Tables cristallines, d'un éclat nacré, d'une saveur à la fois douce et amère ; trèssoluble dans l'eau, fusible à ii5<> et susceptible d'être sublimé.
Le composé que l'acide butyrique forme avec Tacroléine, la butyrine, qui se trouve naturellement dans le beurre, peut être obtenu artificiellement, en faisant dissoudre dans de l'acide sulfurique légèrement chauffé un mélange de glycérine et d'acide butyrique, privés autant que possible de l'eau qu'ils contiennent. Lorsqu'on mêle la dissolution refroidie avec beaucoup d'eau, la butyrine se sépare sous la forme d'une huile jaune. .
2. Acide caproïque, H -f- C'^H'*0'. Liquide incolore, mobile, d'une odeur très-acide, raijpelant celle de la sueur, d'une saveur acide et mordante ; p. s. 0,922 ; peu soluble dans l'eau, miscible à l'alcool. L'acide caproïque bout à 200**. On peut l'obtenir en faisant bouillir, avec une solution de potasse, le cyanide amylique (G'®H'\G^N) qui s'empare alors des éléments de l'eau et se transforme en acide aq)roïque et en ammoniaque.
3. Acide capryiique, H-f-C'*H"^0'. Au dessus-de 10% il a une consbtance butyreuse ; au-dessous de cette température, il cristallise en aiguilles déliées ; il a une saveur très-acide et une odeur qui rappelle, à la fois, celle des boucs et celle de la sueur. Il est peu soluble dans l'eau.
4. Acide cnprinique appelé aussi acide rutique^ H -f- C^^H'^0'. Cristallin ; fusible à 27% doué de la même odeur que le précédent.
HUILES VOLATILES OU ESSENTIELLES
volatile provenant de la distillation de la lie de vin (éther œnanthique), ou dans Thuile empyreumatique de consistance de suif que Ton obtient dans la préparation de Teau-de-vie de g^|ins. On Tobtient encore par Faction de l'acide nitrique sur Tacide oléique.
PropHétéfl. — Corps gras mou^ de la consistance du beurre. Uni à 2 at. d'eau^ dont il peut perdre facilement Tun^ c'est une huile liquide. A 260^^ il perd toute son eau et distille en partie; il n'est plus fusible alors qu'à 31 <^. L'acide anhydre peut être distillé sans subir de décomposition.
Huiles volatiles on essentielles
Btat naturel. — Dans toutes les plantes odoriférantes et dans les parties les plus différentes de ces plantes^ en quantité très-variable et la plupart du temps très-minime. On trouve souvent plusieurs huiles différentes dans les diverses parties de la mèse plante.
Bxtractton. — On en extrait quelques-unes en exprimant les plantes et la plupart par la distillation avec de Teau des végétaux entiers ou de leurs parties. Par TébuUition avec l'eau^ ces huiles se condensent dans les vapeurs et passent avec elles à la distillation^ quoique leur point d'ébullition soit beaucoup au-dessus de -j- iOO*. On condense le produit de la distillation par le refroidissement^ et les huiles se séparent de nouveau de l'eau^ soit en venant nager à la surface de ce liquide, soit en se précipitant au fond du récipient.
Propriétés. -— Ce sont tantôt des corps solides et tantdtdes liquides. La plupcfft du temps, les liquides sont colorés en jaune. Il est vraisemblable, qu'à l'état de pureté absolue toutes les huiles essentielles, a part quelques exceptions, sont incolores. Elles possèdent une odeur forte qui varie beaucoup suivant les diverses espèces, et sont douées d'iine saveur brûlante; elles ne sont pas grasses au toucher comme leç huUes; la plupart nagent sur l'eau. Le point d'ébullition du plus grand nombre est environ 460*.
Elles sont peu solubles dans l'eau. Les produits de la distillation des huiles volatiles qui passent avec l'eau, sont des dissolutions d'essences dans l'eau {eaïuc distillées). Elles sont solubles dans l'alcool. Elle»
HUILES VOLATILES NON OXYGÉNÉES
brûlent avec une flamme éclairante et chargée de suie. Exposées à Tair, elles s^épaississent et se transforment^ peu à peu^ en résines^ en absorbant de Toxygène. Elles ne contiennent pas de nitrogëne.
La plupart des huiles essentieUes brutes sont des mélanges de différents corps présentant entre eux des analogies et dont Pun^ fréquemment soUde à la température ordinaire^ se dépose par le refroidissement de rhuile^ ou plutôt se solidifie en se séparant. On nomme la partie solide stéaroptène et la partie liquide élaoptène. Fréquemment les huiles volatiles contiennent encore d^autres corps cristallisables^ dont la composition est à celle de Thuile dans un rapport déterminé^ et qui résultent probablement de Faction de Teau, ou de celle de Tair, sur Thuile extraite.
La dénomination d'huiles essentielles a encore dans l'état actuel de la science up sens très-peu précis^ car on comprend sous ce nom des corps de nature et de composition très-différentes, et qui n'ont vraiment de commun que certains caractères physiques et une même origine dans les végétaux. Plusieurs huiles volatiles peuvent être considérées comme des aldéhydes, c'est-à-dire, comme les hydrates d'oxydes qui en s'unissant k 2 atomes d'oxygène forment un acide dérivé du même radical. Toutes ces essences peuvent produire, en s'oxydant, un acide dont la composition est à la leur dans le rapport indiqué. Toutes les huiles volatiles, qui rentrent dans cette catégorie, possèdent la propriété de former avec les bisulfites alcalins des composés cristallisables, très-solubles dans l'eau.
Nous allons successivement étudier les huiles volatiles, divisées en huiles volatiles non oxygénées, huiles volatiles oxygénées et stéaroptènes. Parmi le grand nombre des huiles essentielles connues, nous ne traiterons ici que des plus remarquables et des mieux étudiées.
HUILES VOLATILES NON OXYGÉNÉES
Les huiles de cette section sont assez répandues, notamment mélangées à d'autres huiles, dont elles constituent l'élément le plus léger et le plus volatil. Malgré la grande différence que présentent leur odeur et leurs autres propriétés, la plupart de ces huiles volatiles contiennent, sur iOO parties, la même quantité de carbone et d'hydrogène et toutes dans le rapport de C^U*. Elles sont donc isomères ou
ESSENCE PE TÉRÉBENTHINE
Etat naturel. — Dans tout le genre Pinus et dans toutes les parties des arbres qui appartiennent à ce genre. De Técorce de tous les sapins, pins, mélèzes, etc, ouverte par accident ou coupée à dessein, s'écoule un liquide visqueux, épais et limpide, la térébenthine. C'est une dissolution de résine dans l'essence de térébenthine. Celle qu'on trouve dans le commerce est jaune, tantôt limpide, tantôt trouble, d'une saveur amère et d'une odeur faible. Si on la distille avec de l'eau, l'essence de térébenthine passe et la résine reste dans la cucurbite.
Propriétés. — Liquide oléagineux, incolore, d'une odeur caractéristique, désagréable; p. s. 0,89. Il bout à 156°. Poids spécifique de sa vapeur = 4,698.
Sous l'influence de la chaleur, même lorsqu'on la distille seule, soys celle des acides, etc., l'essence de térébenthine se transforme en des variétés douées de propriétés différentes, mais qui possèdent toutes la même constitution. L'essence qui se trouve primitivement dans les arbres , semble aussi être autre que l'essence obtenue par la distillation de la térébenthine. Des branches de sapin distillées avec del'eau donnent une toute autre huile volatile, d'une odeur presque agréable et qui distillée sur l'hydrate potassique donne de l'essence de térébenthine ordinaire.
Trangfonnatioiui. — L'essence^de térébenthine abandonnée, pendant des mois entiers, au contact de l'eau acidulée (1), se transforme, en s'emparant des éléments de l'eau, en un corps inodore, incolore et cristallisant très-régulièrement, la terpine, C^®H^®0* + ^ ^^' Cette substance fond à 100°, et abandonne même au-dessous de cette tempér
(1) Ou mieux dans un mélange de 8j). d'essence de térébenthine^ 2 p. d'acide nitrique faible et 1 p. d'alcool qu'on agite fréquemment.
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rature ses deux atomes d'eau. Elle est volatile sans décomposition et soluble dans Teau chaude. Si Ton chauffe sa dissolution avec une trace d'un acide quelconque^ elle se transforme en une huile volatile qui a l'odeur des jacinthes, le terptnol, C"**H' ^0, dont le poids spécifique est 0,852 et qui bout à 168'. La terpine et le terpinol forment tous deux, avec le chloride hydrique gazeux, un composé chloré, cristallisable, =
L'essence de térébenthine absorbe aussi une grande quantité de chloride hydrique gazeux, et forme avec lui un composé liquide et un autre solide. Tous deux ont une composition qui correspond à la formule C'®H'^€rl. Le composé solide cristallise, soit par une sublimation bien conduite, soit de sa dissolution dans l'alcool, en prismes brillants et transparents; il a une odeur analogue à celle du camphre et fond facilement. Le composé liquide est une huile neutre, incolore et qui nage sur l'eau. Tous deux, chauffés avec de la chaux caustique, repassent à rétat d'huiles de la série C *H', mais qui diffèrent de l'essence de térébenthine par leur odeur et par d'autres propriétés physiques.
L'essence de térébenthine se transforme aussi en corps isomères, par l'action progressive de l'acide sulfurique concentré. Avec l'acide nitrique concentré elle donne les acides butyrique, propionique, acétique, et un acide cristallisable, l'acide térébique H -j- G' *H®0\
Aux huiles volatiles non oxygénées appartiennent encore : L'essence de citron,
— d'oranges amères,
— d'oranges douces, qu'on trouve dans le zeste des différentes espèces de citrons.
L'essence de genièvre et de sabine dans les baies du Juniperus communis et cra /. Sabina.
Les essences qu'on extrait du camphrier, de la résine élémi, du baume de copahu, du poivre noir, du cubèbe, etc.
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ESSKNCK DE CANNELLE.
Etat naturel. — 3^ans la oaiiuelle et dans la casse^ écorces du Lanrus cinnamomiim et du L. Cassia dont on les retire par la distillation avec de Teau.
Propriétés. — Liquide jaune clair, incolore au moment ou il vient d'être préparé, doué d'une forte odeur de canelle et d'une saveur brûlante; plus dense que l'eau.
Au contact de Tair, cette essence se transforme en une huile qui lui ressemble beaucoup, même pour Todeur, et qui a pour composition C'*H^O% et en deux résines différentes. Cette huile s'obtient directement en versant goutte à goutte de l'essence de cannelle récemment préparée dans de l'acide nitrique. L'essence de cannelle et l'acide nitrique formetit un composé cristallisé qui, redissout dans l'eau, se décompose en acide nitrique et en G' *H*0'. .
L'huile volatile C/'U'O' = (C'H^O.H) absorbe de l'oxygène au contact de l'air et se transforme en acide cinnamique cristallisé,
H -f C «H'0% (Cf. p. ;M4). Avec l'acide nitrique, eUe reproduit la combinaison cristallisée. Si Fon fait bouillir l'essence de canelle avec l'acide nitrique, elle se transforme d'abord en acide cinnamique, puis en essence d'amandes amères et enfin en acide benzoïque.
KSSENCE DE CUMIN ROMAIN
En distillant avec de l'eau les semences de Cuminum cyminum on obtient une huile jaune, d'une odeur désagréable et constituée par un mélange d'une huile volatile, rappelant l'odeur du citron, le cymène, et d'une autre moins volatile^ le cuminol, qu'on peut séparer l'une de l'autre à 220'', par une distillation bien conduite.
CymhiPy C-®H' \ Huile incolore, d'une odeur agréable, nageant sur
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l'eau. L'acide nitrique le transforme en acide oxalique H en acide toluiqvey H + C *H^0^, acide homologue de Tacide benzoïque auquel il ressemble beaucoup. Distillé avec de la chaux, le eymène se transforme en acide carbonique et en tolmlù^^W (V. Bmime de toln) .
Le cuminol, C^'^H' "0* = [Q^'^W 'O.H), est incolore/plus léger que Teau; il a Todeur très-prononcée de l'essence de cumin et bout à 220**.
Acide cuminique, H + C^®H' *0'. C'est un acide qui cristallise en prismes incolores^ fusibles au-dessus de 100**, sublimables à 260*, presque insolubles dans Teau. C'est le produit de l'oxydation spontanée du cuminol, au contact de l'air ; on l'obtient, avec un dégagement d'hydrogène, en faisant tomber goutte à goutte le cuminol sur de Thydrate potassique en fusion. Si Ton emploie l'essence de cumin brute, il se distille en même temps du eymène pur. On obtient aussi l'acide cuminique en chauffant l'essence de cumin avec du «hromate potassique et de l'acide sulfurique.
Cumène G*®H'^. Liquide homologue de la benzine, mobile, léger, d'une odeur agréable; il bout à 145**. On l'obtient en distillant l'acide cuminique avec un excès de baryte caustique.
Nitrocumène C* ®H' ^ON, on le prépare eu dissolvant le cumène dans l'acide nitrique chaud, dont on le sépare sous forme d'huile, en mélangeant la solution avec de l'eau.
CumidinCy C'^H'^?f, base organique qui se forme, en même temps qu'il se dépose du soufre, lorsqu'on dissout le nitrocumène dans une solution alcoolique de sulfhydrate ammonique et qu'on distille le liquide obtenu.
Huile incolore, d'une odeur caractéristique; p. s. 0,9526; peu solirfde dans l'eau ; bouillant à 225**. Elle forme, avec les acides, des sels qui cristallisent bien .
ESSENCE DE CÂMOIlILLe HOMAmK.
Cette huile, qu'on obtient en distillant la c^ruomilie avec, de l'eau {Anthémis nobUis), est un mélange de deux huijes dont l'ujje appartient à la série C "H" et dont l'autre a po«i? foomile C ' H^C , Si l'on chauffe ce mélange avec de l'hydrate potassiqu<^, la dernière huile e^t transfor-
mée, avec dégagement d'hydrogène, en acide angélique^ H + G' ®H'0', tandis que Thuile non oxygénée se Tolatilise ; si Ton remplace Thydrate potassique par sa solution alcoolique, Thuile C ®fi'0% est transformée, au contraire, en acide valérianique, H + C'^H'O' (V. Alcool amy^ lique).
C;2ogaoo2.
On la trouve dans le Ruta graveolens; elle bout à 230* et se prend parle refroidissement, en une masse cristalline à -^ 2*. Elle forme avec Tammoniaque un composé cristallisable. L'acide nitrique la transforme
en acide caprinique ou mtique, H + C^"H* '0', ce qui permet de la
considérer comme ayant pour formule C*"H^'O.H.
Etat natarel et extraction. — Dans les clous de girofle qui sont les fleurs non épanouies du Carophyllus aromaticusy d'où Ton extrait, par la distillation avec de l'eau, une grande quantité d'huile dense, volatile, qui est un mélange d'une huile neutre de la série C^^H^ et d'une huile volatile oxygénée qui se comporte comme un acide faible et que Ton nomme pour cette raison acide eugénique. Par la distillation avec une solution de potasse, on sépare Thuile C "H' et l'on retire l'acide eugénique du sel potassique formé, par une nouvelle distillation avec l'acide sulfurique étendu. — On rencontre aussi l'essence de girofle dans les fruits du Myrtus pimenta et dans l'écorce du Canella alba.
Acide eugénique, H 4- C^'^H'^O'*. C'est une huile incolore, d'une densité de i,079, d'une forte odeur et d'une saveur de girofle; elle est peu soluble dans l'eau et bout à 243^.
Caryophylline, C'^H'^O^ Corps cristallisable, inodore, insipide, susceptible d'être sublimé; on l'extrait des clous de girofle en les épuisant par l'alcool chaud.
Eugénine, C'^H'^0*. Elle se sépare en lamelles déliées, incolores et inodores, de Teau avec laquelle on a distillé la girofle.
Certaines huiles volatiles analogues à celles que nous venons dYtudier, et remarquables par leur origine, leurs transformations et leurs relations avec certains corps, l'essence d'amandes amères, celle de la moutarde et celle du Gaultheria procumbens^ seront décrites en même temps que les corps d'où elles dérivenl.
On pourrait aussi placer ici Tacide salycileux {essence de Spirée], décrit page 311.
Liste de quelques autres essences encore peu connues.
Elles sont toutes caractérisées par Todeur de la plante, ou de la partie de la plante, dont elles proviennent; toutes sont un mélange d'au moins deux huiles volatiles différentes et la plupart sont remarquables par leurs applications.
Essence d'AniSy extraite des semences du Pimpinella anisum (1).
— de Coriandre, extraite des semences du Coriandrum sativum.
— de Fenouil, extraite des semences du Fceniculum offiqinalis.
— de Carvi, extraite des semences du Carum carvi.
— de ItosCy extraite des pétales du Mosa centifolia*.
— de MatricairCy extraite des fleurs du Matricaria camomtlla
(bleu foncé).
— de Néroli, extraite des fleurs du Citrus aurantium,
— de Lavande y extraite des fleurs du Lavandula angustifolia.
— de TanaisiCy extraite de toutes les parties du Tanacetum vul-
gare.
— de Menthe poivrée, extraite des parties vertes du Mentha
pîperita'*^ ou Mentha crispa.
(1) Les essences marquées d'nne astérisque (*) se solidifient déjà au-dessus de 0^^ en laissant déposer des stéaroptènes qui seront étudiés k Tarticle stéaroptènes.
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Essence de Sauge y extraite des parties vertes du Salvia officinalis.
— de Thym, extraite des parties vertes du Thymus vulgaris.
— de Semen-Contray extraite des semences de VArtemisia san-
tonica.'
— A' Absinthe yQiXxûXQ desparties vertesde VArtemisia absinthium,
— de Momarin, extraite des parties vertes du Mosmarinus offi-
cinalis.
— de Cajeput, extraite ^es feuilles des espèces de Melaleuca.
— à^ Estragon, extraite des feuilles de VArthemisia dracunculm.
^ de Sassafras, extraite des racines du Laurus sassafras.
— d'Acore, extraite des racipes de VAcorus calamus.
— de Cascarille, extraite dé Técorce du Croton eluteria.
— de Bergamotte, par expression du zeste d'une variété de
citron.
CAMPHRE
\. Càmphrb du Japon (Camphre ordinaire), C^®H'*02. On l'extrait en Chine et au Japon par la distillation avec l'eau, de toutes les parties du Laurus camphora. On le prépare artificiellement, en chauffant les essences de sauge ou de valériane avec de Tacide nitrique. — Masse incolore, transparente, tenace et douée d'une odeur et d'une saveur caractéristiques. Il cristallise facilement en cristaux brillants, très-réfringents, aussi bien par sublimation, que de sa dissolution dans l'alcool. Il nage à la surface de l'eau, et lorsqu'il est coupé en petits fragments, il tournoie sur ce liquide. Il fond à 175**, bouta 204**. Solide, il a pour densité 0,985 ; le poids spécifique de son gaz est 5,32. Il se volatilise déjà à la température ordinaire et peut être facilement sublimé en cristaux. Il s'enfiamme très-facilement. Il est peu soluble dans l'eau et trës-soluble dans l'alcool, Téther çt les huiles.
2. Camphre bb Bqrnéo, CH^'O^. On l'extrait à Bornéo et à Sumatra du Dryobalanops camphora. On le trouve en partie cristallisé dans les cavités médullaires des vieux arbres, accompagné d'une huile volatile que l'on trouve en plus grande quantité dans les jeunes
STÉAROPTÈNES. 377
arbres, et qui s'écoule par les incisions pratiquées dans le bois. Ce camphre a beaucoup d'analogie avec le précédent, mais il est plus cassant, d'une odeur tenant à la fois de celle du camphre et de celle du poivre; fusible à 498** et entrant en a)ullition à 2i2°. Chauffé avec de l'acide nitrique, il est transformé en camphre du Japon. Chauffé avec de l'acide phosphorique anhydre, il est décomposé en eau et en une huile qui a pour formule C-®H'* et qui est à la fois identique avec l'essence de camphre naturel et avec la partie non oxigénée de l'essence de valériane. Si Ton met en contact la partie non oxygénée de l'essence de valériane avec une lessive de potasse caustique et qu'on distille le tout, elle est transformée en camphre.
Acide camphjoliquey H -f- C'"H"0'. On l'obtient en faisant passer de la vapeur de camphre sur un mélange de chaux et d'hydrate potassique. Il cristallise dans l'alcool en prismes incolores; insoluble dans l'eau, fusible à 80* et sublimable.
Adde camphorique, H + G' "H'O*. On l'obtient en faisant digérer pendant longtemps du camphre avec de l'acide nitrique et en soumettant le tout à des distillations répétées. Il cristallise dans l'eau ei^ lamelles déliées, incolores, inodores et d^une saveur très-peu acide. Il fond à 70« et possède alors une odeur très-piquante. Il est peu soluble dans l'eau, davantage dans l'alcool. Chauffé fortement, il se décompose en eaH et en acide anhydre, qui se sublime en longs prismes brillants qui ne fondent plus qu'à 21 7<*.
Acide camphoramiqucy C^'H'«NO^. On l'obtient en faisant passer un courant de gaz ammoniac dans une dissolution alcoolique chaude d'acide camphorique anhydre, et en séparant, au moyen du chloride hydrique, Tacide du sel ammonique obtenu. Il cristallise surtout dans l'alcool, en grands prismes transparents, peu solubles dans l'eau.
Camphorimide, C^^H' 'NO*. On l'obtient en chauffant l'acide camphoramique jusqu'à 450^; c'est un corps fondu qui se solidifie en une masse vitreuse ; elle est sublimlible à une température plus élevée et cristallisable dans l'alcool.
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STÉAROPTÈNE DE l'ANIS.
Etat naturel. — Dans les essences d'anis^ de fenouil^ d'anîs étoile et d'estragon obtenues, les premières par la distillation des semences avec Teau, et la dernière par celle des parties vertes de ces plantes. D constitue Télément principal de cette essence concrète, et cristallise par le refroidissement. On peut Tisoler en comprimant ces cristaux entre des feuilles de papier buvard et en les faisant de nouveau cristalliser dans Talcool chaud.
Propriétés. — Lamelles cristallines, brillantes, incolores, fusibles à 20*, entrant en ébullition à 220', mais en se décomposant partiellement. Plus dense que Teau.
Acide antsique, È + C'*H^O'. On Fobtient en chauffant l'essence concrète d'anis ou son isomère, Fessence liquide d'estragon, avec l'acide nitrique ; dans le dernier cas, il se produit en même temps d'autres liquidés isomères. Grands prismes inodores, incolores et insipides ; fusibles à 475® ; susceptibles d'être sublimés sans se décomposer. Presque insoluble dans l'eau, très-soluble dans l'alcool.
Acide chloranisique, H -f C •H*€10*. On l'obtient en faisant arriver du chlore gazeux dans de l'acide anisique en fusion. Petits prismes incolores, fusibles à 180<» et sublimables. Insoluble dans l'eau, soluble dans l'alcool.
Anisol, C ^H'O^. Il résulte de la distillation de l'acide anisique avec un excès de baryte. Liquide incolore, mobile, d'une odeur aromatique, entrant en ébullition à 152*, insoluble dans l'eau.
Par l'action d'un mélange d'acide nitrique et d'acide sulfurique sur l'acide anisique, on obtient aussi un composé nitrogéné que le sulûde hydrique transforme en une base organique.
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STÉAROPTÊNE DE LA MENTHE
(;;20jj20O2^
Propriétés. — Séparé de l'essence de menthe poivrée par le même procédé que Fessence concrète d'anis, il constitue des prismes incolores, ayant une odeur el une ^veur très-prononcées de menthe poivrée; fusible à 34° et entrant en ébuUition à 21 3<*.
Menthol, C^^W. On l'obtient par l'action de Facide phosphorique anhydre ou de Tacide sulfurique sur l'essence concrète de menthe fondue. Liquide incolore, mobile, d'une odeur aromatique ; p. s. 0,851 ; insoluble dans Teau, entrant en ébullition à 163®. '
COUMARINE.
Ktat naturel. — Dans Ics fèves de Tonka, fruits du Lypterix odoratay où il est en partie cristallisé; de plus, dans les fleurs du Trifolium melilotus, dans YAsperula odorata, dans VAntoxanthiim odoratum. On l'extrait à Taide de l'alcool.
Propriétés. — Prismes brillants, incolores, d'une odeur aromatique agréable, d'une saveur acre non acide ; fusible à 50® et se sublimant à 270*, sans subir de décomposition. Peu soluble dans l'eau.
Aarfecowmangt/e, H + C',*H'0\ On l'obtient en faisant bouillir la coumarine avec une dissolution concentrée de potasse. Prismes incolores, très-brillants, inodores, fusibles à 190<», ne pouvant se volatiliser sans se décomposer; dolubles dans l'eau chaude.
L'essence de rose, de bergamotte, de monarde, les anémones, les racines de Vlnvla helenium et de VAsarum europeum, renferment des stéaroptènes analogues.
Etat naturel. — Très-répandues, dans les parties les plus difiKrentes des plantes^ la plupart du temps mélangées à des huiles volatiles^ qui les tiennent en dissolution : elles coulent par des incisions naturelles ou artificielles faites à certains arbres.
Propriétés. — Les résines brutes ne sont jamais cristallisées; elles ont le plus souvent la forme de gouttes, comme la gomme; elles sont colorées; la plupart sont jaunes ou brunes, transparentes, cassantes; leur cassure est brillante et conchoïde ; elles possèdent ordinairement une saveur et une odeur assez faibles. Pures, elles sont inodores, incolores et insipides ; plusieurs d'entre elles sont alors cristallisables. Elles sont fusibles, combustibles, et non volatiles. Elles ne conduisent pas Télectricité et sont insolubles dans Teau. Elles sont solubles dans l'alcool, dans réther, dans les huiles volatiles, cependant, en proportions trèsvariables.
Chaque résine naturelle se compose de plusieurs résines simples (^ue Ton peut isoler, en les traitant par divers dissolvants ; mais la plupa^-t du temps, il est difficile d'en opérer la séparation complète.
On distingue les résines simples contenues dans la même résine briUe par les noms de résine alpha, béta, gamma, etc.
La plupart des résines sont des acides faibles et s'unissent aux bases salifiables sans changer de composition. Elles semblent toutes renfermer 40 at. de carbone par équivalent. Aucune résine ne contient de nitrogène.
Le nombre des résines est très-considérable. On n'en a étudié soigneusement qu'un petit nombre, parmi les plus importantes, en raison de leurs applications techniques ou pharmaceutiques :
i. Colophane, résine du pin. La térébenthine qui s'écoule des sapins, des pins, des mélèzes et des autres espèces de pms, par les incisions qui leur sont faites, se durcit d'elle-même peu à peu à la surface des arbres et se transforme en résine, en partie par la concentration, mais surtout par l'oxydation de l'huile. Distillée avec de l'eau, l'essence de térébenthine passe et la résine reste ; cette dernière est connue sous le nom de colophane.
La colophane est jaune brunâtre , transparente , cassante , fusible, très-soluble dans Talcool, Téther, les huiles grasses et les huiles volatiles. Elle se compose de deux résines différentes, mais qui sont altérées dans la colophane du commerce préparée par la fusion. On se la procure le plus facilement inaltérée au moyen de la résine des sapins desséchée. On épuise la résine pulvérisée par de l'alcool froid à 72° qui dissout la résine alpha et laisse la résine héta inaltérée.
Résine alpha (acide pinique). On la précipite de sa solution au moyen de Teau. Elle est incristallisable. Fondue, elle a l'aspect de la colophane; elle est très-soluble dans Talcool, Téther et l'essence de térébenthine ; ses solutions ont une réaction acide. Elle s'unit aux bases. Le résinate potassique, qu'on obtient en faisant digérer la résine avec une lessive de potasse, est résineux, insoluble dans la potasse caustique, et soluble dans l'eau. Les acides en précipitent de la résine hydratée. On prépare, par double décomposition, les résinâtes insolubles.
Résine béta (acide sylvique). G*"H'°0*. On dissout dans l'alcool chaud le résidu de la résine de pin que l'alcool froid a laissé, on filtre la solution chaude et on laisse refroidir ; la résine cristallise alors. On la purifie par une nouvelle cristallisation dans l'alcool aiguisé avec un peu d'acide sulfurique.
Cristaux incolores, transparents, ordinairement très-déliés, insipides, insolubles dans l'eau, solubles dans l'alcool et dans l'éther; très-peu solubles dans l'alcool à 72®. Fusible à 140°. Elle se transforme rapidement en résine alpha^ notamment dans sa propre dissolution. Elle forme des sels très-analogues à ceux de la résine alpha.
La résine extraite du Pinus maritima (Galipot), est presque exclusivement composée d'une résine incolore, cristallisable (acide pimarique), qui a la même composition qiie le précédent, mais dont les propriétés sont différentes. Elle perd facilement la propriété de cristalliser, sans changer de composition.
Colophèney C^^'H' *'. On l'obtient en même temps qu'un résidu d'eau et de charbon^ en soumettant la colophane à la distillation sèche, ou en faisant agir l'acide sulfurique sur l'essence de térébenthine. Liquide incolore, à reflets chatoyants bleus, d'une densité de 0,940 et d'une odeur caractéristique.
^. Résine du copahu. C*^H'*^0*. On extrait par incision de plu-
sieurs espèces de Copahifera du Brésil^ le baume de copahu qui est un liquide épais^ limpide, jaune clair, ressemblant beaucoup à Tessence de térébenthine; il est constitué par une résine et par une huile volatile delasérieC**'H*.
La résine débarrassée par la distillation avec Teau de Thuile qu'elle renferme, peut être obtenue en cristaux incolores, transparents, réguliers, lorsqu'on la dissout dans Talcool ou dans Tammoniaque caustique et qu'on abandonne la solution à Tévaporation spontanée. On obtient de semblables cristaux en faisant subir le même traitement au baume. Cette résine se combine aux bases. Néanmoins, les diverses espèces de baume paraissent contenir des résines un peu différentes ou altérées, car celles qu'on extrait de certains d'entre eux ne peuvent pas cristalliser.
3. Bésine élémi. G*"H"0*. On l'extrait dé plusieurs espèces d'Atnyris dans les Indes onentales et occidentales. Jaune, transparente, molle, douée d'une odeur provenant d'un peu d'huile volatile. Elle contient une résine amorphe et une autre cristallisable et soluble seulement dans l'alcool bouillant. Ces deux résines sont isomères. La dernière ne peut être obtenue qu'en aiguilles cristallines déliées et ne s'unit pas aux bases, mais elle absorbe l'eau de l'air et de l'alcool et devient amorphe. On la trouve aussi dans la résine animée et dans celle d'euphorbe.
4. Bétuline. G***H"0'. On l'extrait de l'écorce du bouleau; elle apparaît comme une végétation laineuse à la surface de l'écorce, lorsqu'on chauffe peu à peu cette dernière. On l'obtient de la manière la plus avantageuse en faisant bouillir l'écorce extérieure avec de l'eau, la desséchant et la faisant bouillir avec de l'alcool, où la bétuline cristallise en mamelons. Incolore, fusible à 200'', d'une odeur analogue à celle de l'écorce, sublimable dans un courant d'air.
5. Lactucone, C*"H'^0', dans le suc du Lactuca virosa. Prismes déliés, incolores, se prenant en une masse amorphe par le refroidissement; très-analogue à la bétuline.
6. Copal. De différentes sources, d'Afrique, des Indes orientales, etc. Grands morceaux jaunâtres ou jaunes, opaques à l'extérieur, transparents dans la cassure, emprisonnant quelquefois des insectes; durs, cassants, plus lourds que l'eau. Fusibles, mais en se décomposant. Insolubles dans l'alcoo), se gonflant dans l'élher où ils ne tardent pas à se
dissoudre; solubles dans la potasse caustique. Il y a d'ailleurs différentes sortes de copal ; elles sont constituées par plusieurs résines trèsdifficiles à séparer.
7. Rédne Dammar dans YAgathis loranthifolta, arbre des Moluques analogue aux pins. Elle ressemble beaucoup au copal, mais elle est fusible sans décomposition et soluble dans l'alcool chaud.
8. Mastic. Extrait en Grèce du Pistacta lentiscus. Petits grains sphériques, jaunâtres, transparents, d'une sapeur et d'une odeur faiblement aromatiques. Il est composé de deux résines, de solubilité différente dans Talcool hydraté.
9. Oliban (encens). Provient du Boswelliay arbre de FAbyssinie. Grains en forme de gouttes sphériques, jaune pâle, transparents, solubles en grande partie dans Talcool, fusibles avec décomposition en répandant un parfum balsamique.
10. Sandaraqtie. Extrait du Thuya articulata de la Barbarie. Petits grains jaune pâle, transparents, cassants, très-fusibles, solubles dans Talcool. Elle se compose de trois résines.
11. Gomme laque. Elle résulte de la piqûre d'un insecte sur les rameaux de certains arbres des Indes occidentales. Celle qui tient encore aux rameaux porte, dans le commerce, le nom de gomme laque en bâtons, celle qui en est séparée porte celui de gomme en grains; et celle qui est fondue et purifiée se nomme gomme en tablettes; celte dernière constitue des morceaux minces, cassants, bruns et transparents. La gomme laque contient encore plusieurs éléments de Tinsecte qui Ta produite, entre autres de la graisse et une matière colorante. Elle se compose, à ce qu'il paraît, de cinq résines différentes dont une seule est cristallisable.
12. Benjoin. Extrait du Styrax benjoin, arbre de Sumatra. Grands morceaux cassants, qui brisés paraissent formés de petits fragments blancs et brunâtres soudés ensemble. Il a une odeur agréable de vanille. Lorsqu'on le fond, il laisse dégager des vapeurs d'acide benzoïque, dont il renferme à peu près 18 p. 0/0. Il se compose de trois résines.
13. Guayac. Extrait du Guyacum officinale, arbre des Indes occidentales. Grands morceaux transparents et cassants, gris bleuâtre extérieurement, à cassure brune. Sa poudre devient verte au contact de l'air ou de l'eau chlorée ; sa solution alcoolique est colorée en bleu foncé par l'acide nitreux.
CAOUTCHOUC
14. Résine de Xanthorkœa. Extrait du Xanthorhoea arborea de la Nouvelle-Hollande. Résine d'un très-beau jaune, caractérisée par la quantité d'acide picrique qu'elle donne, lorsqu'on Toxyde avec Tacide nitrique, et par celle d'acide phénylique qu'elle produit lorsqu'on la distille.
15. Sang-Dragon. Extrait de plusieurs arbres des Indes occidentales. Petits morceaux opaques brun foncé ; rouge de sang, lorsqu'ils sont pulvérisés ; solubles dans l'alcool qu'ils colorent en rouge. Il contient un peu d'acide benzoïque. Il donne du toluol lorsqu'on le distille.
16. Succin. C'est une résine qu'on trouve dans les lignites des terrains antédiluviens. Incolore, le plus souvent jaune ou brun, transparent, dur, renfermant ordinairement des insectes. Fusible en se décomposant et en abandonnant l'acide succinique qu'il contient et qui se volatilise. Outre ce dernier corps, il contient encore des traces d'une huile volatile et deux résines solubles dans l'alcool et dans l'éther. Il est composé, en majeure partie, d'une substance qui est probablement une résine altérée, insoluble dans les huiles grasses, dans les huiles essentielles, dans l'alcool, ainsi que dans les alcalis caustiques.
CAOUTCHOUC
Il s'Écoule sous forme de suc laiteux, des incisions faites à certains arbres de l'Amérique du Sud, un suc qui, desséché, donne le caoutchouc. Ce suc laiteux renferme de l'albumine, qui tient en suspension le caoutchouc avec lequel elle forme une espèce d'émulsion. Lorsqu'on chauffe cette émulsion, l'albiunine se coagule et les globules de caoutchouc s'agglomèrent en une seule masse. Le caoutchouc pur, qu'on ne trouve pas dans le commerce, est transparent et incolore. Sa propriété la plus caractéristique est son élasticité. Il n'est pas fusible sans altération. Il est insoluble dans l'alcool, et soluble dans l'éther, dans le sulfide carbonique et dans quelques huiles volatiles. Il est insoluble dans )a potasse caustique. Il ne renferme pas d'oxygène et la distillation sèche le transforme presque instantanément en un mélange de carbures hydriques liquides.
La giUta-percha est un corps tout à fait analogue au caoutchouc et qui provient de plusieurs espèces A'Isonandra de Madras. Elle est solide
à la température ordinaire^ à peine élastique ; mais chauffée^ elle devient molle et élastique.
GOMMES RÉSINES
Elles sont importantes par leur emploi en médecine. Ce sont^ en général^ des mélanges de résines particulières^ et souvent aussi de caoutchouc avec des matières protéiques^ des gommes et des huiles volatiles. Elles s'écoulent sous forme de sucs laiteux ou d'émulsionsqui tiennent en dissolution la gomme et les matières protéiques^ en suspension seulement les huiles volatiles et les résines et qui renferment souvent encore beaucoup d^autres corps. A cette classe appartiennent la gomme ammoniaque y Yassa fœtida^ la gomme A* euphorbe ^ le galbanum, la gomme gutte, la myrrhe , la gomme d'opium^ etc. Leur étude plus approfondie est du domaine de la pharmacologie.
On comprend sous ce nom des liquides odorants, tenaces, épais, qu'on extrait ou qui coulent des rameaux ou des troncs de certains arbres. Ce sont, ou des dissolutions de résines dans des huiles essentielles ou des mélanges de substances analogues. Les baumes sont :
La TÉRÉBENTHINE (V. p. 370).
Le BAUME DU Canada de VAbies bakamea.
Le BAUME DE COPAHU (Y. p. 381).
Le STYRAX. Ce dernier est un liquide épais, trouble, gris, d'une odeur aromatique. On l'extrait dans plusieurs îles de Turquie en exprimant à chaud Técorce du Styrax officinalis.
n contient, outre une résine encore peu connue, le styrol, le metastyrol, la styracine et de Tacide cinnamique.
Styroly C'^fi*. On l'obtient en distillant le styrax avec de Teau, ou mieux avec de Feau additionnée de carbonate sodique qui s'empare de l'acide cinnamique (Cf. p. 314), On l'obtient aussi en distillant le cinnamate cuivrique.
Liquide incolore, très-mobile, très-réfringent, d'ime odeur aromatique; p. s. 0,924. Insoluble dans l'eau; il entre en ébullition à i46''.
Au bout d'un temps assez long, même hors du contact de Tair, il s'épaissit et se transforme, sans changer de composition quantitative, en métastyroi, subtance solide, amorphe, transparente, inodore, qui repasse par la distillation à Fétat de styrol liquide. Il subit très-rapidement cette transformation, lorsqu'on le chauffe, en vase clos, jusqu'à 200*. Il forme directement avec le brome un composé cristallisé et avec le chlore un composé liquide, C 'WGV .
Styracimy C'*H'*0*. C'est la masse résineuse brune, qu'on obtient comme résidu dans la préparation du styrol et dans celle de l'adde cinnamique. On la lave à l'alcool froid, puis on la dissout dans un mélange d'alcool et d'éther, dans lequel la styracine cristallise. Prismes déliés, groupés en mamelons, incolores, inodores, insipides, insolubles dans l'eau, fusibles à + 50*. Chauffée avec de la lessive de potasse, la styracine se décompose en acide dnnamique et en styrone.
Styrone, C ^H' "0\ Il faut la considérer comme l'alcool de Tacide
cinnamique = C**H*O.H. Elle distille avec l'eau sous forme d'huile qui se prend bientôt en aiguilles cristallines. Elle a une odeur agréable, fond à 33* et se transforme par l'oxydation en acide cinnamique.
Baume nu Pérou. Liquide épais, jaune pâle ou plus ordinairement rouge brun, d'une odeur de vanille. On l'extrait au Mexique et au Pérou en faisant macérer, ou bouillir avec de l'eau, l'écorce et les branches du Myroxylon peruiferum ; on la trouve jrtus rarement s'écoulant spontanément des branches ou de l'écorce de cet arbre. Il contient, à ce qu'il paraît, les mêmes corps que le styrax.
Baume de ToLy. Extrait du Myroxylon toluiferum de l'^^nérique du Sud. C'est un liquide jaune, épais, visqueux, d'une odeur trèsagréable. Il renferme les mêmes éléments que les deux précédents, mais principalement plusieurs résines.
Toluol, C•*fi[^ On l'obtient par la distillation du baume de tolu et par celle d'autres résines. L'esprit de bois brut en renferme aussi, et l'acide toluique distillé avec de la chaux en produit également (V. p. 373\ Il y en a de grandes quantités dans les huiles volatiles provenant de la distillation de la houille, dont on peut le séparer à l'aide de l'acide sûlfurique'concentré. Liquide incolore, mobile, d'une odeur analogue à celle de la benzine; p. s. 0,87; entrant en ébullition à 410*; sa vapeur a une densité de 3,25. Parmi les nombreux produits qu'on
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peut préparer avec le toluol, le plus remarquable est la toluidine, base organique que Ton extrait de la nitrotoluène.
Nitrotoluène, C'^H'ON. On l'obtient en dissolvant le toluol dans Tacide nitrique fumant et on la sépare de cette dissolution en y ajoutant deFeau. Huile incolore, d'une odeur d'essence d'amandes amères; p. s. 1,18; entrant en ébullition à 225*.
TohnàinSy C'^H^N. On la prépare en distillant la oitrotoluène avec du sulfhydrate potassique. Cristaux incolores, d'une odeur aromatique, d'une saveur brûlante; fusible à 40*, entrant en ébullition à 198°; peu soluble dans Teau. Elle forme avec les acides des sels cristallisables.
Xn. Amygdaline.
CH^^N
Btat naturel. — Dans les amandes amères, dans les feuilles et daùs les fruits du Prunus lauro-cerasvsy dans les fleurs, Pécorce et les noyaux du Prunus padus ; dans l'écorce, les jeunes pousses et les feuilles du Sorbus aucuparia ; dans- les noyaux des cerises , des abricots, des pêches, et dans beaucoup d'autres espèces d'amygdalées et de pomacées.
lârtractfon. — Aptès avoir exprimé la plus grande partie de l'huile fixe contenue dans les amandes pulvérisées, on fait bouillir la masse à plusieurs reprises avec de l'alcool qu'on renouvelle; on filtre chaque fois le liquide bouillant, on mélange ces solutions et on les distille aux trois quarts environ. Après un repos de quelques jours dans un lieu froid, l'amygdaline se sépare alors du résidu, sous forme de cristaux étoiles. On la sépare d'avec l'huile fixe qu'elle contient, en la traitant par l'éther et en la faisant cristalliser de nouveau dans l'alcool.
Propriétés. — Cristallisée dans l'alcool, l'amygdaUne se présente sous forme d'écaillés cristallines, incolores, très-déliées, d'un éclat nacré, inodores, et d'une saveur faiblement amère. Elle est très-soluble dans l'eau, dans laquelle elle cristallise en grands prismes transparents, contenant 6 éq. d'eau. Elle est fixe.
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Acide amygdalique, H + C*®H^'0^*. L'amygdaline, soumise à rébullition avec une dissoluti(Hi d'hydrate potassique ou barytique^ se décompose en ammoniaque et en acide amygdalique qui reste uni à la base. Masse incristallisable^ déliquescente et acide.
Essence d'amandes amères, G^*H'0^ Si Ton dissout Tamygdaline dans Teau et qu'on la mélange airec une dissolution d'albumine d'amandes douces ou amères (émulsine, synaptase), par suite de l'actioR encore inexpliquée de cette albumine^ elle est transformée en sucre^ en une huile Tolatile^ l'essence d'amendes amères^ et en acide prussîque qui reste en dissolution dans l'essence. L'albiunine coagulée ne possède pas cette propriété.
Si l'on distille avec de l'eau des amandes amères ou tout autre partie d'une plante renfermant de l'amygdaline^ la même transformation se produit ; l'huile tenant en dissolution de l'acide prussique passe airec l'eau^ dans laquelle elle reste en partie dissoute (eau d'amandes amères ou de laurier cerise) ; mais la plus grande partie tombe au fond du vase.
Cette essence est incolore ou, si elle est préparée depuis longtemps, jaune d'or; elle a une odeur agréable et forte d'amandes amères; elle est, de plus, très-vénéneuse, en raison de l'acide prussique qu'elle contient. En la secouant, puis la distillant avec un mélange de chlorure ferreux, d'hydrate potassique et d'eau, à l'abri du contact de l'air, on peut la rendre exempte d'acide prussique.
Uessence pure, débarrassée de l'acide prussique est incolore, trèsréfringente, très-fluide, d'une odeur caractéristique d'amandes amères et d'une saveur brûlante ; p. s. 1,04!3 ; entrant en ébulition à -f- 180®; combustible, soluble dans 30 p. d'eau, pouvant se mélanger à l'alcool et à l'éther. Non vénéneuse.
Cette essence, que l'on peut considérer comme l'aldéhyde de l'acide benzoïque, = C *H'O.Ô, est remarquable par la nombreuse série de transformations auxquelles elle peut donner lieu. Nous n'étudierons ici que quelques-uns de ces dérivés.
i. Exposée au contact de l'air, l'essence d'amandes amères absorbe de l'oxygène et se transforme entièrement en acide benzoïque cristallisé = H + C*'H'0'.
2. Le chlore gazeux qu'on y fait passer est absorbé, et il y a forma-
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tion de chloride hydrique avec dégagement de chaleur. Le produit saturé et débarrassé de Tacide est un corps oléagineux^ incolore et d'une odeur très^nétrante = C**H'0^€l (1). Il se transforme au contact de Teau^ en acide benzoïque et en chloride hydrique ; au contact de l'ammoniaque^ il se décompose airec un fort dégagement de chaleur^ en sel ammoniac et en benzamide (V. p. 309). *
3. Si Ton distille cette essence chlorée avec de Tiodure^ du cyanure ou du sulfure potassique!)^ on obtient des composés volatils où le chlore est remplacé par Tiode^ le cyanogène ou le soufre^ et qui se comportent comme le composé chloré. Le brome agit directement sur Tessence pure de la même manière que le chlore.
Cette manière de se comporter de l'essence d'amandes amères^ a donné lieu d'admettre pour elle un radical composé de trois corps^ le bensoïle = C'*H'0^. Dans cette hypothèse, l'essence d'amandes amères est la combinaison du benzoïle avec l'hydrogène, l'acide benzoïque est sa combinaison avec l'oxygène ou acide benzoïlique ; l'essence chlorée devient alors le chloride benzoïlique, etc., comme le montre le tableau suivant :
Benzoile = C'^H'O^.
Hydrife benzoiUque = C'^H^O'- -f H. /W
Acide feenzoïUque = C'H'O» -f 0.
Chlorure benzoïlique = C' *H«0^ -f Cl.
Cyanure benzoïlique = C ^H'O^ -f €y.
Sulfure benzoïlique = C *H'0^ + S.
Amydure benzoïlique = C ^H'^O' -f »H'.
Acide formobenzoïlique^Û + C*«H'0*. Acide formique copule avec l'essence d'amandes amères = (C^HO') -f C *W0\ On l'obtient en mélangeant une solution aqueuse d'essence d'amandes amères contenant de l'acide prussique, avec du chloride hydrique et en concentrant doucement la liqueur; il se forme alors de Tammoniaque et de l'acide
(1) li se prodait en même temps que du chloroxyde phosphorique et du chloride hydrique dans la distillation de l'acide benzoïque avec le chloride phosphorique (Cf. p. 309). — D'après un autre point de vue, on peut considérer ce corps comme ayant pour formule 2 (C *H'0') -[- C *H €1 .
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formique aux dépens de l'acide prussique; rammoniaque s^unit aju cbloride hydrique^ et Tacide formique à l^essence d'amandes amëres pour f<Hiner de Tacide formobenzoïtique. On Tobtient encore en dbauffant de Tamygdaline avec du chloride hydrique concentré; il se produit^ dans ce cas^ du sel ammoniac et une matière ubnique brune. On sépare Tacide formobenzoïlique d'avec le sel ammoniac au moy^ de réther. Il cristallise bien^ il est trës-soluble et très-acide. Si Ton ehauffe sa dissolution avec de l'byperoxyde mangsoiique^ il est transformé en acide carbonique^ en eau et en essence d'amandes amères.
On peut considérer Vamygdalme comme un composé copule de 1 éq. d'essence d'amandes amères, 1 éq. de cyanide hydrique et 2 éq. de sucre, et Vacide amygdalique comme formé d'aeide formique copule avec i éq. d'essence d'amandes amères et 2 éq. de sucre (1).
Hydrure sulfobmzoïlique, G' *H'S^. 11 se produit et se sépare lorsqu'on mélange une dissolution alcoolique chaude d'essence d'amandes amères avec du sulfure ammonique. Poudre blanche, amorphe, inodore, insoluble dans l'eau et dans l'alcool ; fusible à 90*.
Stilbène, C'^H*^. On l'obtient avec d'autres produits par la distillation de l'hydrure sulfobenzo'ilique. Il cristallise en tables rhomboïdales, incolores, inodores, insolubles dans l'eau, solubles dans l'alcool et dans l'éther/ fusibles sans décomposition et volatiles. Chauffé avec une dissolution d'acide chromique, le stilbène s'oxyde et passe à l'état d'essences d'amandes amères.
Hydrobmzamidey C^^H'^N^. On l'obtient pas l'action prolongée de l'ammoniaque liquide sur l'essence d'amandes amères. Octaèdres incolores, inodores, insipides, insolubles dans l'eau, solubles dans l'alcool, fusibles à ilO**. L'hydrobenzamide est surtout remarquable en ce qu'elle sert de matière première pour la production de deux bases organiques, l'amarine et la lophine.
Amarine (pycramine), C*^U^^^^, isomère de l'hydrobenzamide. On l'obtient en chauffant ce dernier corps avec une lessive de potasse caustique, qui transforme sans la dissoudre l'hydrobenzamide en amarine
(1) L'amygdaline pourrait aassi êlre considérée comme
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qui ressemble à une résine fondue. L^amarine cristallise dans Talcool en prismes incolores; fusible à 100''; elle forme avec les acides des sels cristallisables peu solubles.
Lophine, G**H"N^ On l'obtient conjointement avec d'autres produits dans la distillation de Thydrobenzamide. On la débarrasse des produits qui ont pris naissance en même temps qu'elle^ en la traitant par réther^ puis la dissolvant dans une solution chaude de potasse à Talcool; elle cristallise alors en prismes incolores^ déliés^ insolubles dans Teau, fusibles à 260®, et susceptibles d'être distillés sans subir de décomposition. Ses sels sont à peine solubles dans l'eau et cristallisables dans Talcool.
Benzoïne^C^^W^O^A'&ovûke de l'essence d'amandes amères. On la prépare en mélangeant cette essence contenant de l'acide prussique avec une solution alcoolique concentrée d'hydrate potassique, ou en mêlant l'essence exempte d'acide prussique à une dissolution alcoolique de cyanure potassique ; dans les deux cas, la benzoïne se sépare sous forme de cristaux. Prismes incolores et inodores, insolubles dans l'eau, solubles dans l'alcool, fusibles à \W*.
Benzile, G'*H'"0*. Isomère de l'oxyde benzoïlique (p. 310). On le prépare à l'aide de la benzoïne en fondant cette dernière dans du chlore gazeux. Il cristallise dam l'alcool et dans l'éther en grands prismes inodores, insipides, insolubles dans l'eau et fusibles à 90^.
Acide benzilique, H -f- C^®H"0'. On l'obtient en dissolvant le benzile dans une solution alcoolique concentrée d'hydrate potassique et en chauffant, jusqu'à l'ébuUition, la dissolution qui possède au conmiencement une couleur violette. Après la sursaturation de la liqueur avec le chloride hydrique, l'acide benzilique se sépare sous forme de longs prismes brillants. Il fond à 120", est très-peu soluble dans l'eau froide, mais au contraire très-soluble dans l'eau chaude. Il se dissout dans l'acide sulfurique en le colorant en rouge carmin foncé.
Benzimidey C^*H' *N0*. Elle se produit spontanément dans l'essence d'amandes amères non rectifiée, et surtout dans l'eau d'amandes amères, où elle se dépose en partie en flocons cristallins et déliés, et en partie sous forme d'une masse jaunâtre, résineuse, mélangée d'essence et de benzoïne. Elle cristallise en prismes incolores très-déliés ; elle est insoluble dans l'eau, peu soluble dans l'alcool et dans l'éther; elle fond à
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167* et peut être sublimée. Elle se dissout dans Tàdde sulfurique fumant^ en le colorant en bleu foncé. Au contact d'une solution alcoolique d^ydrate potassique^ elle se transforme en acide benzolque et en ammoniaque.
Zm. Salicine.
Btat naturel. — Dans Técorce et dans les feuilles de la plupart des saules et dans celles de quelques espèces de peuplier.
ExtracttoD. — On fait bouillir avec de Teau Técorce concassée^ on concentre la liqueur^ puis on la cbauffe jusqu'à décoloration^ avec de la litharge qui en sépare la gomme^ Tacide tannique^ etc. — On traite la salicine dissoute et combinée à Toxyde plombique^ d'abord par Tacide sulfurique^ puis par le sulfide hydrique ou le sulfure barytique qui précipitent le plomb; on filtre et Ton évapore jusqu'à cristallisation la solution de salicine.
Propriétés. — Petits prismes incolores^ brillants^ ou lamelles d'une saveur amère, fusibles à 120*^ très-solubles dans l'eau chaude, à peine solubles dans l'eau froide. La salicine se dissout aussi dans l'alcool ainsi que dans l'acide sulfurique, cette dernière dissolution est rouge pourpre.
La salicine est, comme l'amygdaline, un composé copule renfermant un corps qui, lorsque se sépare, se présente à l'état de sucre de raisin.
Saligénine, C'*H*0*. Si l'on fait digérer la salicine avec une dissolution des matières protéiques contenues dans les amandes, ce corps se décompose en sucre et en saligénine ; celle-ci peut être extraite par l'éther du mélange préalablement évaporé. La saligénine cristallise en tables rhomboïdales, d'un aspect nacré; elle est soluble dans l'eau chaude, dans l'alcool et dans l'éther ; elle est fusible. Le chlorure ferrique colore sa dissolution en bleu foncé.
Mélangée à du noir de platine, hiunectée et exposée à l'air ou chauffée avec une dissolution d'acide chromique, la saligénine se transforme en acide salycileux, qu'on peut préparer ainsi directement à l'aide de la salicine (V. p. 31 i).
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Sulyrétine, C« ^H'O^, isomère de l'essence d'amandes amères. On la prépare en chauffant une solution de saligénine avec de Tacide sulfurique ou du chloride hydrique dilués; elle se sépare alors sous forme d'une masse résineuse. On Fobtient directement de la salicine par le même procédé^ mais dans ce dernier cas^ il y a production simultanée de sucre. Masse amorphe , jaunissant facilement^ insoluble dans l'eau , soluble dans Talcool. .
ZIV. Popnline.
C4oH"0*« + 4aq.
fitat natarel. — Dans l'écorce et dans les feuilles du tremble^ Poptdus irermda, d'où on l'extrait de la même manière que la salicine.
Propriétés. — Petits prismes incolores, d'une saveur douceâtre, peu solubles dans l'eau, se dissolvant, au contraire, très4)ien dans l'alcool. Lorsqu'on fait bouilUr la populine avec un alcali, et préférablement avec de l'eau de baryte, elle se transforme en acide benzoïque et en salicine.
ZV. PUorixine.
C*2H«*0'^« + 4aq. ,
fitat naturel. — Dans l'écorce des racines fraîches de pommier, de poirier, de cerisier et de prunier, d'où on l'extrait par l'ébullition avec l'alcool. On la purifie comme la salicine.
Propriétés. — Prismes déliés, d'un éclat soyeux, très-solubles dans l'eau bouillante, l'alcool et l'éther, peu solubles dans l'eau froide, doués d'une saveur amère.
Chauffée avec les acides étendus, la phlorizine se décompose en sucre de raisin et en phlorétine.
PJdorétine,C^^W^*0^^. Elle se sépare par le refroidissement sous forme de tablettes cristaUines. Elle est très-soluble dans l'alcool.
La dissolution de la phlorizine dans l'ammoniaque prend une couleur violet foncé au contact de l'air, en même temps qu'il s'y forme de la
XVI. Esculine
Etat naturel. — Dans Fécorce de VEscùlus hippocastanum et dans celle de plusieurs autres arbres.
Extraction. — On fait bouillir avec de Veau de Fécorce de marronnier coupée en morceaux ; on traite le liquide obtenu par Tacétate plombique qui précipite tous les corps qu'il contient à Texception de l'esculine; après avoir séparé le précipité par le filtre, on débarrasse la liqueur de Texcèis de plomb qu'elle renferme ; à Taide du sulfide hydrique^ on -évapore ensuite à consistance sirupeuse et l'esculine cristallise peu à peu.
Proiiriétéft. -^ Prismes déliés, incolores^ d'une saveur faiblement amère, peu solubles dans l'eau frdde. Sa dissolution, niême très-tétendue, a des reflets bleu clair par réflexion ; les acides font disparaître ces reflets, qui reparaissent sous l'influence des alcalis. Peu soluble dans l'alcool. Traitée par les acides étendus, elle se transforme en sucre et en esculétine.
Esculétine, C"H*0* + 2H. Si l'on fait digérer de l'esculine avec de l'acide sulfurique étendu, elle s'y dissout en colorant la solution en jaune, ce qui permet à l'esculétine de se séparer sous forme de cristaux. Lorsqu'on a saturé Teau-mère par le carbonate barytique, on y trouve du sucre. L'esculétine constitue des aiguilles et des lamelles incolores et déliées ; elle est très-peu soluble dans Teau, peu soluble également dans l'alcool, mais en revanche, les alcalis la dissolvent trèsbien; cette dernière solution est jaune.
ZVII. Essences snlftirées des cracifèTes.
Certaines plantes et notamment les crucifères renferment des corps organiques sulfurés, encore peu connus par eux-mêmes, mais qui se
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comportent comme Tamygdaline et se transforment en d^autres produits sous rinfluence des matières protéiques contenues dans ces mêmes plantes. Ces corps consistent surtout en huiles volatiles qu'on obtient en distillant avec de Teau les plantes ou les parties des plantes qui en renferment. Elles sont caractérisées par leur odeur forte^ pénétrante^ par le soufre qu'elles contiennent et par leur propriété Tésicante. Les plus remarquables^ et les mieux étudiées des huiles volatiles de cette série^ sont Tessence d'ail et celle de moutarde.
Par la distillation de Tail (bulbe de VAtlium sativum) avec l'eau on obtient une huile dense^ jaune^ d'une odeur repoussante (1), qui est un mélange de divers produits altérés parla distillation prolongée au contact de l'air^ mais qui renferme conmie élément principal une huile volatile^ sulfurée et non oxygénée qu'on peut considérer comme le composé sul- /^ furé du radical, g/h^ IW/yfe. /
Sulfure dlyliquey C^H^^S, ou essence d'ail pure. C'est un liquide incolore, très-réfringent, d'une forte odeur d'ail, volatil et plus léger que l'eau. Il renferme 28 p. 0/0 de soufre.
Oxyde ally ligue, G'H^O. Il constitue \m des éléments de l'essence d'ail brute. Si Ton verse goutte à goutte l'essence brute dans une solution alcoolique chaude de nitrate argentique, il se produit du sulfure argentique et un composé qui cristallise en lamelles incolores qui a
pour formule G6H''0.À^, et qui, dissous dans l'ammoniaque, met en liberté l'oxyde allylique. Ge corps est un liquide incolore, d'une odeur forte; il est très-altérable à l'air.
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contiennent^ on obtient Yessence de moutarde qui distille avec Teau et proYient, à ce qu'il paraît, de la décomposition d'un acide sulfuré et nitrogéné^ Vacide myronique qui doit exister dans les graines de moutarde combiné à la potasse et qui est^ du reste^ assez peu connu.
L'essence de moutarde pure est incolore^ d'une odeur excessivement forte ; elle produit promptement des ampoules sur la peau ; p. s. 1,010. Elle entre en ébullition à i^S"* et brûle en dégageant une odeur d'acide sulfureux. Peu soluble dans l'eau. Elle a pour composition C*H*NS^ et renferme 32 p. 0/0 de soufre.
On peut la considérer comme du sulfocyanure allylique = C*H* + C^NS^, et sa manière de se comporter justifie en réalité cette hypothèse. En effet, si on la chauffe avec du sulfure potassique au delà de son point de fusion, elle se transforme en essence d'ail (sulfure allylique), en même temps qu'il se produit du sulfocyanure potassique; si, d'un autre côté, on distille de l'essence d'ail sur du sulfocyanure potassique, on obtient de l'essence de moutarde et du sulfure potassique. Mais à Ton chauffe pendant longtemps jusqu'à 120*, de l'essence de moutarde avec un mélange de chaux et de soude, l'essence se transforme en oxyde allylique en même temps qu'il se forme du sulfocyanure sodique.
Thiosînnamine, C'H'N^S^. Base organique sulfurée qui résulte de la combinaison de l'essence de moutarde avec l'ammoniaque. L'essence de moutarde abandonnée pendant longtemps au contact de l'ammoniaque caustique, se transforme en thiosinnamine cristallisée. Prismes incolores, inodores, d'une saveur amère, peu solubles dans l'eau, solubles dans l'alcool et fusibles à 70°.
Sinnamine, C"H'N\ Base organique qu'on obtient en même temps que de l'eau et un sulfure métallique lorsqu'on triture ensemble de la thiosinnamine, de l'eau et de l'oxyde mercurique ou de l'oxyde plombique hydraté. Elle cristallise, mais seulement au bout d'un temps assez long, en prismes incolores, inodores, d'une saveur amère et très-solubles dans l'eau. Elle a une réaction fortement alcaline, déplace l'ammoniaque des sels ammoniacaux et précipite les sels cuivriques et plombiques.
Stnapoline, G*^H"N^O*. Base organique, qu'on obtient, avec formation d'acide carbonique et d'un sulfure métallique, lorsqu'on Mt digérer l'essence de moutarde avec l'eau et un oxyde basique,
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Toxyde plomhique, par exemple. Elle cristallise en lamelles brillantes, alcalines, peu solubles dans Teau froide et fusibles déjà dans Teau chaude.
SULFOCYANHYDRATE SINAPIQUE
La moutarde blanche, semence du Sinapis alba, ne donne pas d'essence lorsqu'on la soumet à la distillation avec de l'eau, et l'on ne connaît pas la cause de l'âcreté du liquide provenant de la trituration de cette moutarde avec l'eau ; mais ces semences renferment, comme élément essentiel, un corps sulfuré et nitrogéné , le sulfocyanhydrate sinapique.
Sulfocyanhydrate sinapique, G'^H^'^N^S^O'®. On peut le considérer comme un composé copule de sinapine avec le sulfocyanide hydrique = C'^H^ijjo'^.G^NS'H.
L'opération essentielle de sa préparation consiste à faire bouillir avec de l'alcool la graine de moutarde débarrassée, autant que possible, par la pression de l'huile grasse qu'elle renferme.
Masse cristalline très-volumineuse, incolore, constituée par des aiguilles déliées, peu soluble dans l'eau froide et dans l'alcool froid, trèssoluble dans ce dernier liquide chaud, presque insoluble dans l'éther. Fusible à 130** en [un liquide jaune ; non volatile. Les acides étendus ne semblent pas l'altérer à froid.
Sinapine, C'^H^^NO*^ Chauffé avec les acides étendus, le sulfocyanhydrate sinapique se décompose en sulfocyanide hy4rique et en une base, la sinapine. On obtient directement le sulfate de cette base cristallisé, en mélangeant avec de l'acide sulfurique une dissolution alcoolique chaude dé sulfocyanhydrate sinapique. À l'aide de ce sulfate, on peut préparer les autres sels et même isoler la base qui colore l'eau en jaune intense, mais qu'on n'a pu encore obtenir à l'état solide, en raison de son excessive altérabilité. Si l'on mélange les sels sinapiques avec du sulfocyanure potassique, la sinapine repasse à l'état de sulfocyanhydrate sinapique.
Acide sinapique, W -f- C^^H' ®0'. Le sulfocyanhydrate sinapique se dissout avec une couleur jaune intense dans la lessive de potasse. Si l'on porte la dissolution à l'ébullition, il se produit du sulfocyanure potas-
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sique, de la sinkaline et de Tacide sinapique; on précipite ce dernier par le chloride hydrique. Il cristallise dans Taicool en petits prismes. Sa dissolution dans les alcalis, exposée à Tair, passe promptement au rouge, au vert et au brun.
Sinkaline y CH'^^NO'. Masse cristalline, déliquescente à Pair, alcaline; base plus énergique que la baryte. Elle absorbe promptement l'acide carbonique de l'air ; la plupart de ses sels sont déliquescents. Le meilleur mode de préparation de ce corps consiste à faire bouillir le sulfocyanhydrate sinapique avec Teau de baryte ; il se précipite ainsi du sinapate barytique.
ZVm. Acides tOBniques.
(tannins.)
Sous le nom d'acides tanniques, on comprend une classe* d'acides faibles très-répandus dans le règne végétal e^ qui présentent entre eux des relations étroites, aussi bien par deurs propriétés, que, selon toute vraisemblance, par leur constitution, qui pour quelques-uns n'est pas encore établie d'une manière positive. On sait seulement, relativement à la constitution de l'acide querci-tannique {tannin du chêne), que c'est un composé copule renfermant un corps qui se transforme en sucre de raisin en se séparant de sa combinaison. En général, les acides tanmques sont caractérisés : par une saveur styptique, âpre ; par la propriété de former avec les sels de fer des composés verts ou noir bleuâtre, et par celle de tanner les peaux des animaux, c'est-à-dire, de les transformer en cuir. C'est sur ces deux dernières propriétés que. reposent les applications importantes qu'on en fait à la teinturerie^ à la fabrication de l'encre et à la préparation des cuirs; c'est également aux tannins que beaucoup de plantes doivent leur vertu médicale. On ne sait pas encore au juste combien il y a d'espèces d'acides tanniqpes.
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ACIDE QUERCITANNIQUE
(tannin^ acide tanniqub.)
Btot nator^. — Dans les arbres du genre chêne^ notamment dans Fécorce, mais surtout dans les noix de Galle ^ excroissances produites par la piqûre d'un insecte sur les jeunes pousses du Quercus infectoria, et qui renferment plus de la moitié de leur poids d'acide tannique ; les noix de Galle Tenant de la Ghine^ et produites de la même manière^ en contiennent davantage encore.
Sbctractton. — On fait passer lentement de l'éther ordinaire hydraté^ et auquel on a ajouté -^ environ de son poids d*alcool, sur delà poudre de noix de Galle placée dans un vase haut, étrdt et susceptible d'être fermé (appareil à déplacement). Il passe alors^ avec l'excès d'fther ajouté, un liquide dense, jaunâtre, qui est une dissolution concentrée d'acide tannique presque pur dans de l'eau éthérée et qui ne se mêle pas avec l'excès d'éther employé. En évaporant doucement cette liqueur, on peut obtenir l'adde tannique sec.
PiropriétéiB. — Masse incolore, tout à fait amorphe, d'une saveur purement astringente, inodore, très-soluble dans l'eau, douée d'une réaction acide. L'acide tannique précipite la dissolution des sels ferriques en noir bleuâtre ; il est à son tour, complètement précipité de sa dissolution par une sc^ution de gélatine et par les peaux des animaux {tannage). Il précipite, en outre, le plus grand nombre des bases organiques ainsi que la fécule et l'albumine. L'acide sulfurique et les autres acides en séparent des composés insolubles dans un excès de l'acide précipitant et' solubles dans l'eau.
Les tannâtes sont amorphes et ne peuvent que difficilement s'obtenir à d&& degrés déterminés de saturation. Les solutions des tannâtes alcalins se colorent promptement à l'air en rouge et en brun ; il y a absorption d'oxygène et destruction de l'acide. La dissolution d'acide tannique libre, exposée à l'air, subit la même transformation, en même temps qu'il se produit un corps uhnique brun.
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AciDB GàLLiQUB, H' + G»*H«0*\ Où Ic prépare :
1^ En faisant bouillir avec du chloride hydrique une dissolution d'acide tannique ou de l'extrait de noix de Galle ; il y a en même temps production de glucose.
T En portant à Tébullition une dissolution^ non encore altérée par Tair^ d'acide tannique dans un alcali. U se produit également du sucre^ mais il est détruit immédiatement.
3® Par la fermentation^ à la faveur d'un ferment naturel que renferment les noix de Galle. Dans ce but^ on abandonne à lui-même pendant Tété^ et durant des semaines entières^ un extrait aqueux de noix de Galle ou bien des noix de Galle pulvérisées et humectées avec de l'eau. On trouve également de l'acide gallique tout formé dans quelques plantes.
Prismes déliés^ d'un éclat soyeux^ d'ime saveur faible et acidulé ; solubles dans iOO p. d'eau froide et dans 3 p. d'eau bouillante^ trëssolubles dans l'alcool. Fusibles à 200* environ. La solution d'acide gallique ne précipite pas la gélatme de sa dissolution^ mais avec les sels ferroso-ferriques elle donne le même précipité bleu noirâtre que l'acide tannique. Les dissolutions de gallates contenant un excès d'alcali absorbent rapidement l'oxygène de Tair et se colorent successivement en jaune^ en vert^ en bleu^ en rouge et en brun^ en même temps qu'il se produit une matière ulmique. Le chlore fait subir la même décomposition à l'acide gallique libre. Cet acide réduit les sels d'argent et le chlorure aurique.
Acide pyrogallique, C'^H'O*. L'acide gallique, chauffé au-dessus de 210^, perd de l'acide carbonique et de l'eau et se transforme en acide pyrogallique ; on obtient aussi ce dernier acide en chauffant l'acide tannique, qui laisse pour résidu une masse chai^bonneuse. L'acide pyrogalUque se sublime en écailles brillantes, incolores et en aiguilles d'une saveur amère et non acide; sa réaction n'est pas acide. Il est très-soluble dans l'eau. Mélangé avec les alcatis, il absorbe promptement l'oxygène de l'air et se transforme en une matière ulmique brune. Il donne avec les sels ferreux une coloration bleu noirâtre. Versé dans les dissolutions argentiques, auriques et mercuriques il réduit promptement l'or, l'argent et le mercure à l'état métallique. Acide ellagique, H -}- C ^H^O'. Il se produit également, à ce qu'il
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paraît, aux dépens de Tacide quercitanniqne, et se dépose au bout d'un certain temps, sous forme de poudre jaune, d'un extrait concentré de noix de Galle abandonné à Tair; il est alors toujours mélangé d'acide gallique brut, produit par la décomposition spontanée de Tacide tannique. On peut l'en séparer par Teau chaude, qui dissout Tacide gallique et laisse l'acide ellagique à Tétat insoluble. Il constitue, de plus, l'élément principal des hézoards, calculs intestinaux de certaines gazelles de la Perse.
Poudre jaune pâle, cristalline, inodore, insipide, presque insoluble dans Teau et dans Talcool, infusible, soluble sans décomposition dans Tacide sulfurique concentré et dans la potasse caustique, qu'elle colore en jaune intense ; l'acide carbonique précipite de cette dernière dissolution de l'ellagate potassique neutre, cristallin et presque incolore. La même solution, abandonnée au contact de l'air, se colore rapidement en rouge sang et l'acide se détruit. Arrosé avec du chlorure ferrique, l'acide ellagique prend une couleur bleu foncé.
ACIDE CACHOUTANNIQUE
(tannin du cachou.)
Etat naturel, — Dans le cachou, masse brun clair ou brun foncé qui yient des Indes-Orientales, en partie extrait du Mimosa catechu, en partie du Nauclea Gambir et qui est presque exclusivement constituée par de l'acide tannique.
Propriétés. — Très-analogues à celles de l'acide quercitannique. Cependant avec les sels de fer il ne donne pas de précipité bleu noir, mais un précipité vert sale. On ne peut pas non plus le transformer en acide gallique.
Acide cachoutique ou càtéchine, H + C'^H*0*. On le trouve dans le cachou et notamment, dans le cachou cubique du Nauclea Gambir où il semble se former aux dépens de l'acide tannique, de la même manière que Tacide gallique.
On fait macérer dans l'eau froide le cachou pulvérisé, on sépare par
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filtration la solution tannique brune de la partie insoluble, on exprime cette dernière et on la dissout dans l'eau bouillante; Tacide cachoutique se sépare lentement par le refroidissement, mais ordinairement il n'est pas encore tout à fait incolore.
Masse incolore, constituée par des écailles cristallines entrelacées; presque insipide ; fusible à 217*. Il faut plus de 1000 p. d'eau froide pour le dissoudre, tandis que A p. d'eau bouillante suffisent pour atteindre ce but. L'acide cachoutique devient rougeâtre, puis brun, au contact de Tair, ses sels subissent surtout très-vite cette modification. Il colore les sels ferriques en vert. Soumis à la distillation, il donne de
Tacide pyrocachoutique, M + G'/H®0*, qui se sublime comme Tacide pyrogallique.
ACIDE KINOTANNIQUE
(TANNirr DU KINO.)
Etat naturel. — U constitue Télément principal du kino, eitrait cassant, brun noir, qu'on retire dans les Indes-Occidentales du Coccoloba uvifera, et dans l'Afrique du Pterocarpus erinacms. L'acide tannique qu'il (;ontient n'a pas encore été bien étudié; on ne le connaît jusqu'ici que coloré en rouge et non à l'état de pureté. Il colore les sels ferriques en vert noir.
i. ACIDE QUINOTANNIQUE.
(tannin des quinquinas.)
Etat naturel. — Dans l'écorce des diverses espèces de quinquina, en partie combiné aui bases qui s'y trouvent. On ne peut pas en extraire l'acide tannique à l'aide de l'éther.
L'acide quinotannique ressemble beaucoup à l'acide quercitannique ; cependant, il précipite en vert ou en gris verdâtre les dissolutions des sels ferreux et ne peut pas donner d'acide gallique. Il faut considérer comme produit de décomposition de l'acide quinotannique, le rouge cimhonique^ corps rouge brun, amorphe, qui existe dans l'écorce elle-
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l^e des quinquinas et qu'on peut en extraire à Taide de Tammoniaque.
ACIDE MORINTANNIQUE
(tannin du morvs tinctorià.)
Etat naturel. — Dans le bois jaune du Morm tinctoria, d'où on Textrait par Tébullilion avec Teau.
Poudre jaune clair, cristalline, d'une saveur douceâtre et astringente, soluble dans l'eau et dans l'alcool. Cet acide donne dans les sels ferreux un précipité vert noir. Chauffé, il se transforme en acide oxyphénique, substance volatile, fusible, très-analogue à Tacide pyrogallique.
Acide morique, C* *H*0*. C'est un second élément du bois jaiuie du Morm tinctoria. Si l'on fait bouillir, le bois dans l'eau, il se sépare par le refroidissement de la décoction, un précipité qui, dissous dans Talcool chaud et séparé de nouveau par l'eau, se présente sous l'aspect d'une poudre jaune cristalline. Cette poudre est du morate calciquè qu'on décompose par l'acide oxalique. L'acide morique est une poudre incolore, cristalline, peu soluble dans l'eau, très-soluble dans l'alcool et dans Téther. Il donne avec les sels ferreux un précipité vert-olive et réduit les métaux nobles dans leurs dissolutions.
ACIDE CAFÉTANNIQUE
(tannin du café.)
Btat naturel. — Dans les fèves de café et dans le thé du Paraguay (V. p. 328). Pour l'obtenir on fait bouillir le café avec de l'alcool, on précipite l'acide par l'acétate plombique et l'on décompose le précipité par le sulfide hydrique. Masse gommeuse, très-soluble dans l'eau. Il colore les sels ferreux en vert. Il prend rapidement une teinte verte, lorsqu'on le traite par l'ammoniaque, au contact de l'air.
KATIÉRES COLORANTES DES LICHENS
Les fèves de café renferment aussi de Y acide caféiqucy qu'on peut extraire en reprenant par Teau le café épuisé par Talcool et précipitant la liqueur obtenue par Tacétate plombique basique. Masse amorphe.
On trouve en outre dans un grand nombre de plantes [des acides tanniques dont on n'a pas exactement déterminé la nature ; tous sont caractérisés par une saveur âpre et astringente. On les rencontre^ par exemple, dansTécorce des hêtres, des châtaigniers, des sapins, des saules, des bouleaux, des aulnes, dans les racines de la tormeiitille, dans les rameaux du Rhus coriaria (Sumac), dans les feuilles de YArbvtus uva ursi, dans les gousses des lentilles, dans le thé, etc.
ZIZ. Matières colorantes des licbens.
Les lichens contiennent certains corps non nitrogénés, cristallisables, qui leur sont propres et dont un seul jusqu'à présent a été trouvé dans une plante qui n'appartient pas à la famille des lichens. La plupart de ces corps sont des acides faibles et se transforment si facilement en d'autres corps, qu'autrefois on n'obtenait guère, en croyant les extraire des lichens, que leurs produits de décomposition.
1. Acide alpha-orselliqué, G'^H'^0**. On l'extrait d'une variété de Rocella tinctoria, y enssit de l'Amérique du Sud. Pour l'obtenir on fait bouillir le lichen avec un lait de chaux et on précipite ensuite Tacide par le chloride hydrique. Il cristallise dans l'alcool et dans l'éther en prismes incolores; il est presque insoluble dans l'eau. L'hypochlorite calcique le colore en rouge.
Acide orsellinique ou lécanoriqve, H -j- C *H'0'. On l'obtient par l'ébuUition prolongée d'une dissolution d'alpha-orsellate calcique, et c'est le produit de décomposition le plus commun des matières colorantes des lichens. Prismes incolores, acides et amers, solubles dans l'eau, et dans l'alcod. Il forme avec la chaux et la baryte des sels solubles.
Si l'on fait bouillir l'acide alpha-orsellique avec de l'alcool, on obtient un composé d'oxyde éthylique, cristallisé en prismes solubles dans Teau chaude et dans l'alcdol, Véther orcellinique.
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Orctne, C^*H^O* +2 aq. Si Ton chauffe Tacide orcellinique, ou si l'on fait bouillir pendant longtemps sa dissolution^ il se décompose en acide carbonique et en orcine. Pour en préparer de grandes quantités, on fait bouillir une des variétés de Rocella ou de Lecanora avec un lait de chaux, on filtre, on évapore le liquide jusqu'à ce qu'il soit réduit à un quart environ de son volume, on précipite la chaux par Tacide carbonique, on évapore de nouveau à consistance sirupeuse, on extrait ensuite Forcine de ce sirop, à l'aide de l'alcool bouillant; puis on la fait cristalliser de nouveau dans l'éther anhydre.
Grands prismes incolores, d'une saveur douce; fusibles à 100° et volatils à 290°, sans décomposition; avec Thypochlorite calcique elle se colore en rouge. Soumise à l'influence simultanée de l'ammoniaque et de l'air humide, l'orcine se transforme en une subtance brun foncé, Vorcéine^ G^ *H'NO', qui se dissout dans les alcalis en leur communiquant une magnifique couleur rouge et qu'on peut en séparer ensuite par l'acide acétique.
C'est sur cette réaction que repose l'emploi d'un grand nombre de lichens pour la préparation de très-belles matières tinctoriales, connues sous les noms d'0rse^7fe, Cudbear, Persio. On obtient celles-ci en mélangeant les lichens incolores avec de la chaux et de l'urine en putréfaction et en exposant la masse à l'air pendant longtemps. On extrait de la même manière le tournesol du Lecanora tartarea.
2. Acide BÉTA-ORSELLiQUB, G'^H'®0*^ Extrait d'une autre variété de Roccella tinctorial venant du Cap. Cristaux incolores. Il se décompose, lorsqu'on le fait bouillir avec de l'eau, en adde orsellinique et en RoccellinCj C'®H*0',qui cristallise dans l'alcool en aiguilles déliées. La roccelline est insoluble dans l'eau. L'hypochlorite calcique lui commuanique une teinte d'un vert jaunâtre. Exposée à l'air et mise en contact avec de l'ammoniaque elle ne devient pas rouge.
3. Acide érytriqub, C^^^H^O^*'. Il provient d'une variété de -ftocella tinctoria (fuciformis) ou du Rocella Montagnei, dont on l'extrait comme les acides précédents. Prismes déliés, incolores, presque insolubles dans l'eau froide; solubles dans 240 p. d*'eau bouillante; trêssolubles dans l'alcool et dans Téther. L'hypochlorite calcique lui communique uqe teinte rouge-sang.
PicrO'érythrine, C*^H' '0* *. Si l'on fait bouillir pendant longtemps
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de Tacide érythrique avec de Teau, surtout avec de Teau additionnée de baryte, il se transforme en acide orsellinique et en picro-érythrine. Cette dernière substance est constituée par des cristaux incolores, amers et solubles dans Teau^dans Talcool et dans Téther. Uhypochlorite calcique lui communique une teinte rouge-sang.
Erythroglucine, C'H'^'O*. Par rél;>ullition prolongée, la picro-érythrine se transforme en acide carbonique, en orcine et en érythroglucine qui forme de grands cristaux incolores, doués de Téclat adamantin, d'une faible saveur douce, très-solubles dans Feau et dans Talcool et ne se colorant ni par Tammoniaque ni par Thypochlorite calcique.
A, AciDB EVBRNiQUB, G'*H'*0**. Dans VEvemia prunastri. On l'extrait en faisant bouillir le lichen avec un lait de chaux et séparant Tacide par le chloride hydrique. Petits prismes Jaunâtres, peu solubles dans Teau même bouillante, très-solubles dans l'alcool et dans l'éther.
Acide éveminiqm, C"H**0*. Par l'ébullition avec un alcali, l'acide évemique se transforme en acide orcellinique, ou en ses produits de décomposition et en acide éveminique, qui constitue des cristaux déliée, incolores, très-solubles dans l'eau chaude, l'alcool et Téther. Ni l'hypochlorite calcique, ni l'ammoniaque ne le colorent en rouge.
5. Acide usnique, C"H**0'*. On le trouve dans beaucoup de lichens et notamment dans les diverses espèces à'Usnea^ dont on l'extrait au moyen de l'éther. Prismes jaune de soufre, transparents, insipides, insolubles dans l'eau, peu solubles dans l'alcool, fusibles à 200**. Sa dissolution dans un excès d'alcali, exposée à l'air, devient rouge foncé, par la formation d'un nouveau produit. En le distillant on obtient un corps analogue à l'orcine, la bêta-orcine, C'*H'°0*, qui cristallise en prismes carrés; elle est soluble dans l'eau, dans l'alcool et dans l'éther; elle a une saveur douce ; elle est sublimable et se colore en rouge par l'ammoniaque, au contact de l'air.
Acide PARTÉimiQUE (1),C*"H*0'. Dmsle Parmeliaparietina et
(1) Ou acide chrysophanique, ou bien encore rhéine ou acide rhéique en raison de sa présence dans la rhubarbe, et dans la racine de différentes espèces de Rheum, La vertu médicale de cette racine semble tenir k des corps résineux qu'elle renferme, corps caractérisés par la belle couleur rouge qu'ils prennent en se dissolvant dans les alcalis.
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dans la rhubarbe. Pour Textraire on épuise le lichen avec une dissolution alcoolique faible d'hydrate potassique ; on filtre la liqueur ; on précipite Tacide pariétinique par l'acide acétique et on le purifie par des cristallisations répétées dans l'alcool. On l'obtient plus difficilement pur à l'aide de la rhubarbe, qu'on doit de préférence épuiser par l'éther.
Prismes brillants, d'un beau jaune, inodores, insipides, presque insolubles dans l'eau, peu solubles dans l'alcool et dans l'éther qu'ils colorent en rouge jaunâtre ; en partie sublimables. Soluble, avec une belle couleur orange, dans les alcalis, d'où il est précipité par les acides. Soluble sans décomposition à froid, dans l'acide sulfurique concentré et dans l'acide nitrique.
7. Acide cétrarïqub, C'*H'*0*^. Dans la mousse ditelande {Cetraria islandica) qui lui doit son amertume. On ne peut l'obtenir que difficilement à l'état de pureté. Aiguilles blanches, très-déliées ; d'une saveur très-amère; infusible et fixe; à peine soluble dans l'eau, trèssoluble dans l'alcool. Soluble dans les alcalis qu'il colore en jaune ; mais cette dissolution, exposée à Tair, passe rapidement au brun et l'acide se détruit. Il subit très-rapidement la même transformation lorsqu'on le fait bouillir, au contact de l'air, avec de l'eau ou avec de l'alcool.
8. Acide rocgellique, Û -f- G^*H^^O^ Dans le Roccella tinctoria, d'où on l'extrait par l'ammoniaque. Prismes déliés, blancs, insipides; il est tout à fait insoluble dans l'eau, très-soluble dans l'alcool et dans l'éther, fusible sans décomposition à i 30°. — La mousse d'Islande renferme, outre l'acide cétrarique, un acide très-analogue à l'acide roccellique, l'acide lichenstéarique.
Matières colorantes de la garance
La racine du Bubia iinctorium qui, moulue, constitue la garance, est une substance très-importante pour la teinturerie en raison des belles et solides couleurs noires, violettes, brunes et rouges qu'elle communique aux tissus. Cette racine renferme un corps particulier, Vacide rubérythrique^ C'^H'^0'*, que les ferments transforment en sucre et
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en matière colorante. Dans la garance déjà ancienne^ telle qu'on remploie pour confectionner les teintures, cette décomposion s'est déjà effectuée partiellement.
Acide rubértthrique, CH'*0**. On Tobtient en faisant bouillir avec de Teau des racines fraîches de garance, en séparant de la dissolution les autres principes qu'elle contient, à Vaide de l'acétate plombique neutre, précipitant Tacide rubérythrique de la dissolution filtrée par Tacétate plombique tri-basique, et décomposant le précipité par le sulfide hydrique. On le sépare enfin du sulfure plombique par Talcopl.
Prismes jaunes, peu solubles dans l'eau froide, très-solubles dans Teau chaude, dans l'alcool et dans Téther. Il donne avec l'acétate plombique basique un précipité rouge. Par l'ébullition avec les acides étendus ou. les alcalis, comme sous l'influence du ferment que renferme la garance, l'acide rubérythryque se décompose en sucre et en alizarine.
Alizarimy G^*H*0« -j- 4 aq. Elle cristallise dans l'alcool en prismes jaune brunâtre; elle perd son eau à 100**, devient rouge et se sublime ensuite en longs prismes oranges. A peine soluble dans l'eau froide, plus soluble dans l'eau bouillante, dans l'alcool et dans l'éther. Soluble dans les alcalis qu'elle colore en rouge pourpre. Elle donne avec la chaux et la baryte des précipités bleus. Sa solution dans les alcalis donne, avec une dissolution d'alun, un beau précipité rouge, la laqm de garance. Oh obtient le rouge turc en teignant en garance les toiles préalablement mordancées avec de l'huile et de l'alun.
Purpurine, C**H*0' -|- aq. Elle se trouve avec l'alizarine dans la garance ancienne et se produit, l'alizarine disparaissant, lorsqu'on arrose la garance avec de l'eau et de là levure et qu'on abandonne pendant longtemps le mélange au contact de l'air. Elle constitue des prismes oranges, perd son eau à iOO'^ et devient rouge. Elle est trèsfusible, cristallise par le refroidissemeiit*«t peut être sublimée. EDe se dissout dans l'eau, dans l'alcool et dans l'éther en leur communiquant une couleur rouge; dans les alcalis avec une couleur orange. Elle donne avec la chaux et la baryte des précipités rouge pourpre. Elle produit sur les étoffes mordancées avec le sel aluminique, la même couleur que l'alizarine.
INDIGO
ZZI. Indigo.
fitat naturel. — Dans les différentes espèces à'Indigofera des Indes-Orientales et de rAmérique du Sud. De plus dans le Nerium tinctoriuniy V Isatis tinctoria, le Polygonum tinctorium. Pour Texlraire, on coupe les plantes en fleurs^ on les arrose avec de Teau de chaux; on les laisse quelque temps en contact avec ce corps qui leur enlève une substance incolore^ dans la plante combinée avec les bases^ et qui ne donne de Tindigo que sous Tinfluence de Tair^ au contact duquel ce corps se dépose sous forme de poudre bleue.
Dans le commerce on trouve Tindigo en morceaux d'un bleu foncé^ qui sont d'autant plus purs qu'ils sont plus légers et qu'ils prennent davantage un éclat cuivré lorsqu'on les raie avec l'ongle. Le meilleur indigo lui-mtoe renferme toujours différents principes étrangers en quantité notable^ dont on peut le séparer^ sinon complètement^ du moins en grande partie, par des ébuUitions successives avec l'acide sulfurique étendu, la potasse caustique, l'eau et l'alcool.
Indigo bleu, C^^H^NO^ Pour préparer l'indigo bleu parfaitement pur, on mélange l'indigo finement pulvérisé avec de l'hydrate calcique et du sulfate ferreux, on agite le mélange dans un vase fermé, puis on remplit le vase avec de l'eau bouillante et on le ferme hermétiquement (1). L'indigo bleu proprement dit absorbe alors de Thydrogène sous l'influence de l'oxyde ferreux hydraté qui passe à l'état d'oxyde ferrique, et se transforme en indigo incolore qui se dissout après s'être combiné à la chaux. Lorsque la transformation est achevée et que la dissolution jaune foncé est devenue limpide, on la fait arriver à l'aide d'un siphon dans un vase contenant du chloride hydrique très-étendu, où l'indigo est régénéré par le contact de l'air ; lorsqu'on Fa agitée fortement à l'air, il s'en sépare une poudre bleue qu'on recueille sur un filtre, qu'on lave et qu'on dessèche ensuite.
Propriétés. — Bleu foncé avec un reflet pourpre ; il devient par le
(1) 5 p, d'indigo, Fbydrate de 6 p. de chaux, ^ p. de sulfate ferreux et environ i50 p. d'eau.
INDIGO BLANC
frottement rouge-cuivFe et possède alors un éclat semi-métallique. Insipide, inodore, complètement insoluble dans Teau, Talcool, l'acide sulfurique étendu, le chloride hydrique et les alcalis. Chauffé jusqu'à 300* environ, il se volatilise en formant une belle vapeur rouge pourpre qui se condense en prismes brillants, couleur de cuivre, propriété que l'on peut utiliser pour préparer de Tindigo pur, mais, dans ce cas, une partie de l'indigo est décomposé et carbonisé.
Acides sulfindigotiques. — L'indigo forme avec l'acide sulfurique plusieurs acides copules qui donnent avec les bases des sels bleus. On obtient ces composés en dissolvant l'indigo pulvérisé dans l'acide sulfurique fumant, ou dans l'acide ordinaire concentré {bleu de Saxe) ; ou bien en mettant de l'indigo en contact avec de l'acide sulfurique anhydre, ce qui donne une masse d'un rouge pourpre foncé qui se dissout dans l'eau avec une couleur bleue intense. Si l'on place de la laine pure ou du charbon dans la dissolution étendue de ces acides bleus, ils se déposent sur ces corps de telle façon qu'il ne reste dans le Uquide que l'acide sulfurique libre en excès. On ne peut pas les séparer de la laine ainsi colorée en bleue, à l'aide de l'eau, mais le carbonate ammonique les en sépare. L'un de ces acides, Vacide sulfindigottqtie a pour formule H + C'^H^NOS^
L'indigo peut donner une série extrêmement longue de dérivés, parmi lesquels nous n'étudierons ici que les plus remarquables et les mieux connus, et que nous désignerons par les noms empiriques qu'on leur a donné.
INDIGO BLANC
c 'wm^ (= G' 'wm + H?).
C'est le corps qui existe dans les plantes combiné aux alcalis, et à l'aide duquel on prépare l'indigo. On l'extrait de l'indigo bleu, en mettant ce dernier en présence d'une base au contact de l'hydrogène naissant. On l'obtient aussi, comme on vient de le voir, par l'action de la chaux et du vitriol vert dissous sxir l'indigo brut (cuve d'indigo
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des teinturiers). Cette réduction peut encore se produire à Taide de différentes autres matières très-oxydables^ même à Faide de matières organiques, néanmoins toujours en présence d'un alcali. On prépare, par exemple, très-facilement ce corps en mettant en contact de Tindigo pulvérisé avec une solution de sucre de raisin dans la potasse caustique.
On peut isoler Tindigo réduit par ce procédé, en faisant arriver immédiatement et hors du contact de Tair, à Taide d'un siphon, cette dissolution alcaline dans du chloride hydrique étendu, bouilU et privé d'air, dans lequel Tindigo blanc se dépose en flocons blancs et chatoyants. Après avoir filtré et lavé le précipité avec de l'eau soumise préalablement à une ébullition prolongée, on le dessèche dans le vide ou dans un courant d'hydrogène.
Poudre blanche, cristalline^ insipide, inodore, insoluble dans Teau. Exposée au contact de Tair, surtout lorsqu'elle est humide, ou placée dans de l'eau aérée, elle ne tarde pas à bleuir; elle se transforme instantanément, lorsqu'on la chauffe, en indigo bleu pourpre. C'est un acide faible qui se dissout dans les alcalis en leur communiquant une couleur jaune. Ces dissolutions, conmie les sels insolubles qu'il forme par double décomposition, sont éminemment instables ; elles absorbent rapidement l'oxygène de l'air et laissent déposer de l'indigo bleu.
ISATINE
On obtient Visatiney C'^H^j^q*, en oxydant l'indigo bleu par l'acide chromique étendu ou par l'acide nitrique. Pour cela, on chauffe avec de l'eau jusqu'à l'ébullition de l'indigo pulvérisé, en y ajoutant petit à petit de l'acide nitrique jusqu'à ce que la couleur bleue ait disparu. Par des ébuUitions réitérées de la masse obtenue avec l'eau, on dissout l'isatine qui s'est formée; elle cristallise ensuite peu à peu par le refroidissement et on la purifie en la dissolvant dans la potasse caustique chaude, précipitant par le chloride hydrique et faisant de nouveau cristalliser.
Prismes orangés, très-brillants ; elle est soluble dans l'eau et dans l'alcool qu'elle colore en rouge brun; fusible, sublimable en partie sans décomposition.
Acide isatinique, M -j- C'^H*NO^ L'isatine se dissout dans la po-
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tasse caustique, qu'elle colore en rouge pourpre foncé ; le chloride hydrique la précipite de cette dissolution sans Faltérer. Mais si Ton chauffe la dissolution alcaline, elle devient jaune et renferme alors de Tisatinate potassique. L'acide isolé est une poudre hlanche, cristalline, très-soluble dans Teau. L^acide isatinique, dissous et chauffé, repasse à Tétat d'isatine qui cristallise.
Isatyde, C'*H*NO*. On l'obtient en combinant Tisatine à Thydrogène, en mettant en contact, dans un vase fermé, sa dissolution alcoolique saturée avec du sulfhydrate ammonique. L'isatyde se sépare peu à peu sous forme d'aiguilles cristallines.
Substance incolore, insipide et inodore, donnant des cristaux déliés; insoluble dans Teau, peu soluble dans Talcool.
lSw//îsa^^n^,C'•H^NO'S^ Si Ton fait passer un courant de sulfide hydrique dans une dissolution alcoolique d'isatine, il s'en sépare un mélange de soufre et d'isatyde, et la dissolution renferme de la sulûsatine, qui se précipite lorsqu'on verse goutte à goutte cette solution dans Teau.
Lasulfisatine est gris jaunâtre, pulvérulente, inodore, insipide; elle se ramollit déjà dans Teau chaude; elle est soluble dans Talcool et incristallisable.
Indine, CH'^N'O*. Isomère de l'indigo blanc. On l'obtient en triturant la sulûsatine en y ajoutant peu à peu de Talcool et une solution d*hydrate potassique, et en lavant la masse à l'eau lorsqu'elle est devenue rose.
Belle poudre rose, inscduble dans Teau, à peine soluble dans l'alcool. Elle fond en se décomposant.
iTydfnndiVw, G'*H"N'0^ On l'obtient en dissolvant Hndine, la sulfisatine ou l'isatyde dans une solution de potasse chaude, où elle cristalise par refroidissement. Primes jaune pâle, transparents, insolubles dans l'eau. Chauffée, l'hydrindine se transforme en indine, en même temps qu'il se forme de l'eau.
Isatine et ammmxaqm. Par l'action réciproque de ces deux coq», on obtient une série entière de nouveaux produits, en partie cristallisables, colorés en jaune et dont la composition montre qu'ils résultent de la combinaison des éléments de l'ammoniaque avec Tisatine, qui a perdu les éléments de l'eau.
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Chlmnsatine, C'«H*N0^€1. On l'obtient en faisant agir le chlore gazeux sur une dissolution bouillante d'isatine dans Teau; elle se sépare sous forme de précipité jaune floconneux. On l'obtient encore avec d'autres produits secondaires, en faisant agir le chlore sur de Teau tenant de Tindigo en suspension. On extrait, au moyen de Feau bouillante, la chlorisatine du produit brut de couleur rouge jaunâtre ainsi obtenu, et on la sépare par la cristallisation dans Talcool de la bichloriscUine, C^ ®H'N0*€1', qui a pris naissance en même temps qu'elle.
L'isatine se comporte tout à fait de la même manière avec le brome.
La chlorisatine cristallise en prismes à quatre pans jaune orangé, transparents, d'une saveur amère, inodores, presque insolubles dans l'eau froide, solubles dans l'alcool et en partie sublimables. La bichlorisatine lui ressemble complètement.
Acide chlorisatiniqye. On ne le connaît que combiné aux bases. Avec
la potasse, il forme un sel qui a pour formule K -f C'^H^0^€1, et qu'on obtient en dissolvant la chlorisatine dans la potasse et chauffant la dissolution rouge, jusqu'à ce qu'elle soit devenue jaune. Le sel se sépare sous forme de lamelles brillantes, d'un jaune clair. Si, à l'aide d'autres acides, on sépare l'acide chlorisatinique, il se décompose en eau et en chlorisatine. Le sel plombique, obtenu par double décomposition, est un précipité jaune, floconneux, qui, peu de temps après, prend une teinte rouge écaflate magnifique. Le sel cuivrique, dont le précipité est d'abord brun jaunâtre, devient bientôt après rouge-sang et cristallin.
En faisant agir l'ammoniaque sur les deux chlorisatines, on obtient encore une nouvelle série d'autres composés chlorés.
Chloranile, C ^€1*0*. On l'obtient en chauffant l'isatine avec le chloride hydrique, et en ajoutant peu à peu du chlorate potassique. On la prépare de la même manière, à l'aide d'acide phénylique, d'acide salycileux, d'acide salycilique, de quinonè ou de salicine. C'est avec ce dernier corps qu'on l'obtient le plus facilement.
Elle forme des écailles cristallines, jaunes, brillantes, insolubles dans l'^au, peu solubles dans l'alcool froid et qui, à 200'» environ, se subliment sans fondre . Sa vapeur est jaune. Elle n'est pas décomposable, même par les acides les plus énergiques. Elle se dissout dans une lessive de potasse chaude, en la colorant en rouge pourpre et se transforme en adde chloranilique^ G* ^€1^0% qui se sépare sous forme
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d'écaillés cristallines^ rouge jaunâtre^ iqpirès qu^on a saturé le liquide par le chloride hydrique. Elle est soluble dans Teau pure^ qu'elle colore en violet.
ACIDE ANTHRÂNIUQUE
Production. — Il se forme quand on dissout de l'indigo dans une solution de potasse concentrée chauffée à 150*, et qu'on ajoute peu à peu de l'hyperoiyde manganique à la dissolution orangé^ qui contient im acide très-peu stable et encore mal connu, l'acide chrysaniliqve[i). On dissout alors la masse dans l'eau, on neutralise la dissolution par l'acide sulfurique ; on sépare par filtration le précipité brun jaunâtre, d'un nouveau produit secondaire qui trouble la liqueur> on évapore la dissolution à siccité et l'on extrait l'anthranilate potas^que^par Talcool. Après avoir évaporé la dissolution alcoolique obtenue, on reprend le résidu par un peu d'eau chaude, et on décompose l'anthranilate potassique par un acide.
Propriétés. — Prismes déliés, incolores, analogues à ceux 'de l'acide benzoïque, d'une saveur douce ; peu solubles dans l'eau froide, très-solubles dans l'alcool; fusibles à ISS""; sublimables sans décompo-* sition. L'acide nitreux le transforme en acide salycilique. Chauffé rapidement jusqu'à l'ébullition, il se décompose en acide carbonique et en aniline.
ANILINE
2° Par la distillation sèche de Tindigo, notamment mélangé avec de rhydrate potassique ; 3' Par la distillation de Tisatine avec l'hydrate potassique ; 4^ Avec un dépôt de soufre^ en faisant passer un courant de sulûde hydrique dans une dissolution de nitrobenzine saturée (p. 311) par l'ammoniaque et en distillant le liquide obtenu ;
5° En chauffant à 200^ de Tacide phénylique avec de l'ammoniaque ; 6^ Il s'en produit dans la distillation sèche de la houille ; il se trouve dans le goudron et dans le mélange d'huiles volatiles qu'on en retire par distillation ; on l'en sépare avec la leucoléiue, et d'autres bases semblables, au moyen du chloride hydrique.
Propriétés. — Liquide incolore , mobile , très-réfringent, d'une odeur faible, agréable et d'une saveur aromatique. Il bout à 182°; p. s. 1,020. Peu soluble dans Teau, miscible à l'alcool et à l'éther. Exposée à Tair, l'aniline devient promptement jaune, puis brune. La plus petite quantité d'aniline colore en violet pourpre une dissolution d'hypochlorite calcique, et en bleu pur un mélange d'acide sulfurique et de chromate potassique. Elle forme avec la plupart des acides des sels inodores, cristallisables.
Si l'on chauffe son nitrite, préparé à l'aide de chlorhydrate aniliq\ie et de nitrite argentique, il y a dégagement de nitrogène, formation d'eau, et l'aniline se transforme en acide phénylique.
L'aniline peut être considérée comme de la phénylamine, c'est-à-dire, comme de l'ammoniaque, dans laquelle 1 éq. d'hydrogène est remplacé par 1 éq. de phényle, C 2H\ Dans le fait, elle ressemble tout à fait à l'ammoniaque dans sa manière de se comporter avec les autres corps. Les acides la neutralisent, pour former des sels qui sont, pour la plupart, cristallisables.
Le cyanate anilique est une wr^e, C'*H^N^O% cristallisable, peu soluble dans l'eau, indécomposable par les acides étendus et par les alcalis.
Uoxalate anilique y qu'on obtient cristallisé en saturant, par l'aniline, une dissolution alcoolique d'acide oxalique, perd, lorsqu'on le chauffe, 2 éq. d'eau et se transforme en oxanilide, G' *H^NO\ L'oxanilide est un corps cristallisé, fusible à 245°, qui entre en ébullition à 320^*, sans se décomposer, et qui se comporte comme l'oxamide. Le bisel, chauffé, se transforme en acide oxanilidique, analogue à l'acide oxamique.
ANILINE
Dans l'aniline, i, 2 ou 3éq. d'hydrogène peuvent être remplacés par autant d'équivalents de chlore, de brome ou d'iode. Les produits qui en résultent, et qui renferment 1 éq. de corps halogènes sont eux-mêmes des bases.
CMoraniltne, C*^WGm, En raison de Faction trop énergique du chlore sur l'aniline, on ne peut pas l'obtenir directement. On la prépare facilement en distillant la chlorisatine avec une solution de potasse, aussi concentrée que possible; elle distille alors sous forme d'un liquide oléagineux, qui cristallise par le refroidissement. La chloraniline cristallise en octaèdres réguliers, d'iuie odeur et d'une saveur analogues à celles de l'aniline. Elle fond à 57*» et distille avec l'eau, dans laquelle elle est peu soluble. Elle est trè&-soluble dans Talcool. Elle forme avec les acides des sels cristallisés.
Bromantline^ C'*H*BrN. Isomorphe avec la chloraniline, à laquelle elle ressemble d'ailleurs beaucoup.
lodaniline. G' ^H'^IN. On l'obtient en ccwnbinant directement l'aniline et l'iode, qui, mélangés, se solidifient en produisant de l'iodhydrate anilique cristallin. En dissolvant ce corps dans le chloride hydrique, on obtient le chlorhydrate iodanilique cristallisé, de la dissolution duquel on précipite, par l'ammoniaque, des cristaux incolores d'iodaniline. Ce corps est peu soluble dans l'eau, fusible à 54^ et volatil sans décomposition. Ses sels sont peu solubles.
Cyananiline, C *H'N\ C'est également une base. On l'obtient par la combinaison immédiate de l'aniline avec le cyanogène, opérée en saturant, par ce gaz, une dissolution d'aniline dans l'alcool. La cyananiline se sépare sous forme de cristaux, elle constitue des écailles cristallines, brillantes; elle est insoluble dans l'eau, peu soluble dans l'alcool; fusible à 21 O** et fixe. Elle forme avec les acides des sels cristallisables, de la dissolution desquels elle est précipitée par l'ammoniaque.
MflaniUne, C^«H"N' (= G'^H'N + C'^H'N.C'N?) C'est une base qu'on obtient à l'état de chlorhydrate en faisant passer un courant de chloride cyanique gazeux dans l'aniline. On dissout la masse dans l'eau et l'on précipite la mélaniline par la potasse. Lamelles cristallines, incolores et inodores, fusibles à 120°, très-solubles dans l'alcool et peu solubles dans l'eau. Elle se comporte, à l'égard des corps halogènes, comme l'aniline et forme avec eux des composés cristallisables qui sont.
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à leur tour, des bases et dont la composition correspond à la formule
Aux produits les plus remarquables formés par l'aniline, appartiennent les bases qui sont de Taniline dans laquelle J ou 2 équiv. d'hydrogène sont remplacés par les radicaux des alcools, telle est, par exemple, TéthylaniUne, C'E' ^N = C 'H\C*H''ii.î* (Voyez Ethyle^ ete.).
ACIDE PICRIQUE
(▲CIDB CÂBBÀZOTIQUB^ ACIDE PHÉNIQUB TftINITftÉ.)
Prodnctiou. — On Tobtient en faisant réagir de Tacide nitrique sur rindigo et en chauffant la masse a^ec un excès d'acide concentré, jusqu'à ce que tout Findigo-soit dissous et qu'il ne se dégage plus de \apeurs rutilantes. Après qu'on a concentré le liquide, l'acide picrique cristallise par le refroidissement. On le purifie, en le saturant par l'ammoniaque ou la potasse, faisant cristalliser dans l'eau bouillante le sel obtenu et le décomposant ensuite par le chloride hydrique chaud. On obtient encore le même acide en faisant réagir à chaud l'acide nitrique sur Tacide phénylique (ou sur le goudron), sur l'acide salycileux, sur l'acide salycilique, sur la saUcine, sur l'acide coumarique, sur les résines, principalement sur celle du Xanthoroea et sur différentes autres substances nitrogénées ou non nitrogénées. On l'emploie beaucoup pour teindre la soie et la laine en jaune et en vert.
Propriétés. — Prismes jaunes, brillants, ou lamelles cristallines, d'une saveur extrêmement amère, fusibles et sublimabl«s sans décomposition. Chauffé rapidement, il s'enflamme et brûle avec dégagement de chaleur et de lumière. Le phosphore chauffé avec l'acide picrique s'en- Hamme avec explosion. Cet acide est peu soluble dans l'eau froide et très-soluble dans l'alcool. Il forme avec les bases des sels jaunes qui s'enflamment avec une violente explosion, lorsqu'on les chauffe rapidement; certains d'entre eux s'enflanament par la percussion, notamment le sel de potasse très-peu soluble et très-bien cristallisé.
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On pourrait considérer cet acide comme de Tacide phénylique^ dans lequel 3 équiv. d'hydrogène sont remplacés par 3 équiv. d'acide hypo-
nitrique^ 3n!
Un acide très-analogue à celui-ci est Vacide styphnique {acide oxy-
picriqué) H^ + C'^HO'S'. On l'obtient en faisant réagir l'acide nitrique sur un grand nombre de corps et notamment sur les gommesrésines. Sa saveur n'est que styptique et non amère. Il donne avec la baryte et le sulfate ferreux, une coloration Yert«, tandis que Tacide picriqué produit avec les mêmes corps une couleur rouge-sang. Ses sels détonnent encore plus facilement que les picrates.
ZXn. Chlorophylle.
Btat naturel. — Les tissus végétaux doivent leur coloration verte à des granules verts, microscopiques, qui nagent dans leurs cellules. Ces corpuscules, qui ont reçu le nom de grains de chlorophylle, sont constitués par différentes substances qui renferment comme éléments caractéristiques une matière analogue à la eire, et un autre corps ni. trogéné, vert, analogue à l'indigo, la chlorophylle.
La chlorophylle peut être séparée par l'éther d'une substance incolore qui l'accompagne; on rencontre la chlorophylle en quantité excessivement petite dans tous les tissus végétaux; elle est encore très-peu connue.
ZZm. Asparagine.
H.G^H'N^o^ + 2 aq.
Stat naturel. — Dans les turions d'asperges, dans les germes des pommes de terre, dans le bois de régUsse et surtout dans les vesces, les pois, les haricots, les lentilles en germination et dans les racines de VAltheaofficinalis, qui sont d'ailleurs caractérisées par la grande quantité de mucus végétal, de pectine, de fécule et de sucre qu'elles renferment. Il est vraisemblable qu'elle existe encore dans beaucoup d'autres plantes.
Digitizêd by VjOOQIC
Bxtraction. — On fait macérer dans un lait de chaux étendu^ de la racine d'althea coupée en morceaux ; on filtre le liquide et après avoir précipité par le carbonate ammonique Fexcès de chaux qu^il renferme, on évapore à consistance sirupeuse ; Tasparagine cristallise alors peu à peu. On peut aussi porter à Tébullition le suc exprimé des vesces germées, séparer par le filtre le coagulum formé et évaporer le liquide jusqu'à cristallisation.
Propriétés. — Prismes rbomboïdaux, incolores, assez grands, d'une saveur faible ; peu solubles dans Teau, insolubles dans Talcool. Chauffés à 120^, ils perdent leur eau de cristallisation. L'asparagine se combine aux bases qui viennent prendre la place de son troisième équiv. d^eau. En tenant compte de ce troisième équiv. d'eau, on peut considérer Tasparagine comme Tamide de l'acide malique. Aussi Tacide nitreux transforme-t-il promptement l'asparagine en acide malique, en même temps qu'il se dégage du nitrogène.
Acide aspartigm^ H + C^H'NO' . Si l'on chauffe pendant longtemps l'asparagine avec de l'eau, surtout au delà de 400**, elle se transforme en aspartate ammonique. Si Ton chauffe l'asparagine avec les acides ou les bases, elle subit la même modification et se transforme en acide aspartique et en ammoniaque. L'acide aspartique cristallise en petites lamelles brillantes et peu solubles dans l'eau. .
Si l'on abandonne pendant longtemps à lui-même le suc des vesces, il se^ produit des moisissures , le liquide acquiert une odeur fétide, l'asparagine disparait et il se forme d'abord de l'aspartate puis du succinote ammonique. Des quantités nouvelles d'asparagine dissoute, ajoutées au mélange, subissent la même transformation (V. Acide succinique).
XXIV. Corps neutres on acides végétaux faibles moins répandus que les précédents.
Outre les corps que nous avons étudiés jusqu'ici, il existe encore un grand nombre de substances particulières que l'on ne rencontre que dans certains genres de plantes et dont la plupart sont assez peu connues. Quelques-uns de ces corps ont été étudiés précédemment, en
même temps que ceux avec lesquels ils ont des rapports. Les moins connus sont ceux qui ne cristallisent pas^ quoique la plupart du temps ils entrent dans la constitution de ce qu'on nomme extraits végétaux et présentent par conséquent de l'intérêt, en raison de leurs vertus médicales. Auï plus remarquables d'entre ces corps appartiennent les suivants, qui sont presque tous cristallisables et que nous étudierons par ordre alphabétique.
A. Aloîne, C^'H'^0'* + aq. Principe actif de Taloës; c'est le suc qui s'écoule ou qu'on exprime des feuilles incisées des différentes espèces d'aloës^ feuilles qu'on a desséchées au soleil. Les meilleures espèces d'aloës donnent ainsi des masses brunes ou noir verdâtre^ cassantes, d'une odeur repoussante,, d'une saveur à la fois amère et nauséabonde, d'une cassure brillante. L'aloine constitue de petits cristaux incolores, d'une saveur douceâtre et amère à la fois, peu solubles dans l'eau froide et dans l'alcool, fusibles sous l'influence de la chaleur en une masse brune résineuse et devenant très^acilement amorphe. L'aloïne forme avec l'acide nitrique un produit caractéristique, Vacide chrysamique, M -|- G'^HO^^. On obtient l'acide chrysamique en chauffant pendant longtemps l'aloës avec un excès d'acide nitrique, séparant la plus grande partie de l'acide par la distillation, et mélangeant le résidu avec de l'eau, qui le précipite ; on le lave ensuite. Il est employé dans la teinturerie des laines et des soies.
Poudre cristalline, jaune verdâtre, peu soluble dans l'eau, qu'elle colore en rouge pourpre, elle est douée d'une saveur amère. Ce corps détonné avec violence, lorsqu'on le chauffe brusquement. Ses sels sont tous peu solubles et caractérisés par leur éclat métallique^ analogue à celui de l'or. Le sel potassique constitue des lamelles couleur d'or vert, ou, lorsqu'il a été préparé rapidement, une poudre rouge carmin.
Le sel barytique est rouge-cinabre et prend l'éclat métallique lorsqu'on le brunit. Les chrysamates détonnent tous violemment lorsqu'on les chauffe.
2. Anthiariney C**H***0* + 2 aq. Corps neutre, très-peu soluble dans l'eau et dans l'alcool, cristallisé en lamelles incolores ; c'est l'élément éminemment toxique d'un poisen connu sous le nom A'upas, qu'on prépare à Java et qu'on extrait de VAnihiaris toxicaria.
3. Brésiline, C'^H* *0* * ?. Matière colorante des bois de Brésil et de
Femambouc. Petits prismes orangés, solubles dans Teau et dans Talcool qu^ils colorent en rouge. Sous Tiofluence des acides, elle prend une teinte jaune très-belle, surtout avec l'acide citrique. Si on neutralise la brésiline par un alcali, elle repasse au rouge ; un excès d'alcali lui fait prendre une teinte violette ou bleue. Le sulfide hydrique ou l'adde sulfureux la décolore. ^
4. Acide caïnciqucy G'^H^'C*. Dans la racine du Caïncay provenant du Ckiococca racemosa. Prismes déliés, incolores, solubles dans Teau et dans Talcool. Chauffé avec de Facide sulfurique étendu, il se décompose en sucre et en acide quinovique^ qui se sépare sous forme gélatmeuse. (Cf. p. 321 note).
5. Carotiney C'^'H'*'? Dans les carottes jaunes (Daucus carota). Elle est déposée dans les cellules de ce végétal sous forme de cristaux microscopiques et c'est à elle que les carottes doivent leur couleur. Ecailles cristallines, déliées, presque rouge-cuivre, fusibles à 168**, insolubles dans Feau et dans l'alcool.
6. Carthaminey C'*H®0\ C'est le principe colorant rouge du Carthame provenant des pétales desséchés du Carthamus tinctorius. Après qu'on a extrait du carthame une matière colorante jaune, en Tépuisant avec de l'eau froide, on enlève la carthamine en faisant macérer le résidu dans une dissolution étendue de carbonate sodique ; on neutralise le liquide rouge ainsi obtenu, par l'acide acétique et on y place du coton pur sur lequel la carthamine se dépose. Après des lavages à l'eau, on dissout de nouveau la carthamine dans le carbonate sodique étendu; on précipite la solution par l'acide citrique, et on lave par décantation le beau précipité cramoisi ainsi obtenu.
Poudre amorphe, rouge foncé, à reflets verts; vue en couches minces elle est douée d'un éclat métallique vert, magnifique, comme l'hydro^ quinone ; elle est peu soluble dans l'eau, plus soluble dans l'alcool et se dissout dans les alcalis, en leur communiquant une couleur orange foncé. Ses dissolutions sont très-altérables.
7. Colombine, C*^H^*0**. Dans la racine de Columboy provenant du Coccidus palmatusp en compagnie de la berbérine et de l'acide lôîôtnbique; jaune pâle, presque insoluble. Prismes incolores, d'une saveur amère.
8. Digitaline. C'est le principe actif du Digitalis purpurea. Quoi-
qu^on puisse Tisoler^ elle n^a pas encore été assez bien étudjée poijir qu'on décide si c'est un corps neutre non nitrogéné ou un corps basique nitrogéné. Elle constitue une masse blanche^ amor^^e^ d'une saveur excessivement amère ; elle est peu soluble dans Teau et très-soluble dans l'alcool. Â la dose d'un milligramme^ elle occasionne déjà un ralentissement notable dans les battements du pouls.
9. Gentianine, G'*WO\ Dans la racine du Gentima lutea, qui doit son amertume non pas à elle^ mais à un autre principe qu'on n'a pas encore sulfifiamment étudié. Prismes déliés^ jaune clair^ insipides ; à peine sduble dans l'eau^ soluble dans l'alcool; en partie sublimable. Elle se dissout dans les alcalis, qu'elle colcjMre en jaune intense et avec lesquels elle forme des sels cristallisables que l'acide carbonique suffit pour décomposer.
10. Glycyrrhizine, H -|- C'^H'^0*. Dans la racine de réglisse, du Glycyrriza glahra et dans l'extrait qu'on en prépare, le jus de régime. On l'extrait en faisant digérer dans Teau la racine coupée en fragments, précipitant par l'acide sulfurique en excès dans la solution concentrée^ recueillant le précipité blanc floconneux, qui est une combinaison de glycyrrbizine avec l'adde, le lavant avec de Teau acidulée et le décomposant enfin par le carbonate barytique. — Masse jaune, amorphe, gommeuse, d'une saveur douce très-prononcée et repoussante, soluMe dans l'eau et dans l'alcool.
41. Hématoxyline (hématine), C*"H"0''. Dans le bois de Campèche ou bois bleu, bois de YHématoxylofii Campecktanum duquel on peut l'extraire par l'eau ou par l'alcool et mieux par ce dernier corps.
Prismes jaunes, transparents, qui chauffés perdent 8 équiv. d'eau; d'une saveur douce, peu soluWes dans l'eau froide, trè»-solubles dans l^eau bouillante ainsi que dans l'alcod et dans l'éther; l'hémaloxylme colore ces liquides en jaune. Les acides colorent sa dissolution partie en jaune, partie en rouge ; les alcalis lui communiquent une teinte violette, qui passe au rouge puis au pourpre et au bleu, à mesure que rhématoxyline absorbe l'oxygène de l'air et se transforme en hématéine. La couleur de la dissoîutiuS est surtout très-intense lorsqu'on emploie l'ammoniaque ; l'acide acétique précipite de cette dissolution, l'hémàtéine sous forme de masse douée de l'éclat métallique, brun rouge, et vert foncé après dessiccation.
12. Jalappine (Rhodéorétine), C'^S'*'0'*. Dans la racine de Ja^ lappe^ du Convolvulm Schiedianm, d'où on ^extrait au moyen de Talcool. On ajoute de Teau à la dissolution alcoolique^ on la décolore par le charbon animal^ on Tévapore, on reprend par Talcool le résidu de jalappine encore impure, et on précipite par Féther. Masse gommeuse, incolore, inodore et insipide; fusible à ISO'*; peu soluble dans Teau, très-soluble dans Talcool. La jalappine se dissout également trèsbien dans les alcalis, en se transformant en acide jalappique. H' + C'2H«2Q*«. Acide faible, amorphe, très-soluble dans l'eau.
Ces deux corps se décomposent sous l'influence de la sinaptase, ou sous celle de l'ébuUltion avec les acides étendus, en sucre de raisin et en acide rhodéorétique, G'*H'*0'". Cet acide se sépare en cristaux blancs, déliés ; il est fusible à 45" ; très-peu soluble dans Feau et trèssoluble dans l'alcool. L'acide sulfurique concentré lui communique une couleur rouge.
i3. Peucédanine, C^*H'^0*. Dans les racines du Peusedanum officinale, d'où on l'extrait par l'alcool. Prismes incolores, inodores et presque insipides, fusibles à 75*.
14. Picrotoxiney C^^H' '0*. Dans le pépin de la Coque du Levant, fruits du Menispermum Cocculus, On enlève l'enveloppe extérieure des fruits, on les pulvérise et on sépare autant que possible, par expression, l'huile grasse qu'ils contiennent. On fait bouiUir le résidu avec de l'eau acidulée par le chloride hydrique et l'on concentre là liqueur, dans laquelle la picrotoxine cristallise. — Petits prismes incolores, inodores, mais d'une saveur éminemment amère, très-peu solubles dans l'eau, très-solubles dans l'alcool. Acide très-faible et très- vénéneux.
45. Acide purréique (acide euxanthique). H' -|- C*®H''0^'. Dans le jaune Indien ou Purrée, soi-disant extrait de l'urine du chameau, mais provenant vraisemblablement des herbes dont il se nourrit. Le purrée se compose essentiellement d'euxanthate magnésique. — ^ L'acide purréique constitue des prismes jaunes, brillants, peu solubles dans l'eau, très-solubles dans J'alcool et dans l'éther. Les sels qu'il forme avec les alcalis sont jaunes et cristallisabies ; lé plus beau d'entre eui est le sel magnésique pur. Avec le chlore et le brome, il forme un acide chloré ou brome, jaune et cristallisable, = C**H' *€1'0' ' . Si l'on main-
tient l'acide purréique en fusion jusqu'à ISO** environ, il donne naissance à un nouveau corps, Yeuxanthane, C«*H*0*, qui cristallise en longs prismes jaunes, sublimables, fusibles, insolubles dans l'eau et solubles dans Talcool.
16. Qicassine, C'®ii"0*. Principe amer du Quassia amara et du Q, excelsa, bois de l'Amérique du Sud. Lamelles cristallines, déliées, incolores ; d'une saveur excessivement amère ; peu solubles dans l'eau, très-solubles dans l'alcool, et fusibles comme la résine.
47. Mutine, H^ + C^^H'O*. Dans les parties vertes du Buta graveolens et dans les câpres, boutons à fleurs du Capparis spinosa; on Texlrait en faisant bouillir ces diverses parties avec de l'acide acétique.
Poudre jaune verdâtre, cristalline, insipide, fusible à 180^ sans abandonner d'eau; très-lentement et très-peu soluble dans l'eau; trèssoluble dans l'alcool. Elle se dissout facilement dans les alcalis, avec une couleur orange. Cette dissolution est très-altérable à l'air.
18. 5an/«/in^, H-j- CS"0». Dans le bois de Santal, provenant du Pterocarpm santalirms, d'où on l'extrait à l'aidé de [l'alcool. On la {Nrécipite de la dissolution par l'acétate plombique, et l'on décompose le précipité par de l'acide sulfurique mélangé d'alcool. Cristaux microscopiques d'un beau rouge, insolubles dans l'eau, solubles dans Talcool et dans l'éther. Solubles dans les alcalis qu'ils colorent en violet.
10. Santminpy C'H^'O*. Dans le Semen contra, semences de YArtemisia santonicay dont elle constitue le principe actif. On fait bouillir le semen contra avec un lait de chaux étendu, on concentre la solution par évaporation ; on sépare par le filtre la matière qui s'est déposée et l'on sursature faiblement par le chloride hydrique ; la santonine se sépare alors peu à peu. On la purifie en la dissolvant dans l'alcool bouillant et en la traitant par le noir animal.
Prismes très-brillants, incolores, d'une saveur faiblement amère ; à peine solubles dans l'eau, solubles dans l'alcool bouillant, fusible à 168® et cristallisant par le Refroidissement lent ; lorsqu'on la refroidit subitement elle devient amorphe; sublimable en partie seulement. Exposés aux rayons solaires, les cristaux de ôantonine se colorent en jaune intense, le plus souvent en éclatant, sans que leur poids ni leur composition quantitative aient subi le moindre changement. C'est un acide
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faible. La santonine se dissout dans une solution alcoolique de potasse^ en la colorant passagèrement en rouge carmin ; la santonine qui est de- Tenue jaune par son exposition à la lumière^ ne donne pas cette coloration; mais elle acquiert de nouveau la propriété colorante quand on Fisole à Taide d'un acide.
20. Saponine, G^^H^'O" *. Dans les racines du Saponaria officinalis, du Polygala Senega, et dans les semences de VAgrostemma Gitkago. On Textrait de ces matières sèches à Taide de Talcool. Poudre blanche amorphe, d'une saveur acre ; en poudre elle est stemutatoire, vénéneuse, très-soluble dans Teau. Cette dissolution, même très-étendue, mousse comme de Teau de savon; peu soluble dans Talcool; infusible. Par Tébullition avec Tacide sulfurique étendu , elle se transforme en gomme et en acide quinovique (V. p. 321 note), qui se précipite sous forme de flocons blancs, gélatineux.
21. iSmîVaeewe, C'*H*'0*. Dans la salsepareille, racine de différentes espèces de Smilax, d'où on l'extrait par Tébullition des racines avec l'alcool. Prismes déliés, incolores, insolubles dans l'eau froide, peu solubles dans l'eau chaude, avec laquelle ta smilacine donne un liquide mousseux d'une saveur repoussante. Très-soluble dans Téther et dans l'alcool bouillant.
IT. Alcools et lears dérivés.
Sous le nom d'alcools on comprend un groupe de corps analogues et caractérisés par :
i"" La propriété de se décomposer £0us Tinfluence des acides^ en eaa et en un oxyde organique qui s^unit aux acides en donnant naissance à une longue série de combinaisons : les étAers composés;
T La propriété de former des acides en échangeant 2 éq. d^hydrogèaie contre 2 éq. d'oxygène.
On a coutume^ d'après cela^ de considérer les alcools comme des hydrates de certains oxydes^ et ces oxydes comme des combinûsoos de i éq. d'oxygène avec i éq. des radicaux organiques homologues ; radicaux^ qui^ en perdant 2 éq. d'hydrogène^ deviennent les radicaux homologues des acides dont nous avons parlé plus haut.
Les alcools les plus importants sont :
L'alcool vinique, C'H'^Oà.
L'alcool méthyliqve, C^H'OS.
L'alcool amylique, C ^'H' ^OH (i).
Leurs radicaux sont l'éthyle, C*H% le méthyle C^H' et Tamyle C'*H", qui ont la faculté de se combiner non-seulement à Toxygène, mais encore aux corps halogènes, au soufre, au sélénium, au tellure, à Tantirooine^ à Tétain, au zinc; les combinaisons de ces corps peuvent en partie se comporter, à leur tour, comme des radicaux et se substituer aux équivalents d'hydrogène que contient Tammonium, pour former des corps qui, eux-mêmes, se comportent conmie des radicaux métalliques basiques.
Les acides de ces alcools sont : l'acide acétique^ fi -f- C*H'0', l'acide formiqm fi -f C'HO', l'adde vdérianique fi + C •fi'0\
(1) Les autres alcools sont : VEthal (p. 565) ; ta Cérotine (p. Z64) ; la Jfé- Ussine (p. 504) ; le Stprone (p. 586) ; ta Glycérine (p. 554) ; les alcooU Butyrique ei propionique (V. Alcool amylique) ; Vakool caprylique (p. 561).
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Les radicaux de ces acides sont Vacétyle G*fi[% le formyle G^H, le Valéry le G' ''H* qui, de leur côté, peuvent se combiner non-seulement avec Toxygène, mais avec d'autres corps simples.
ALCOOL VINIQUE
Formation. — Cet alcool ne se produit que par une seule voie : la fermentation du sucre. Artificiellement, on en obtient des traces en faisant réagir Tacide sulfurique sur le gaz d'éclairage, en présence de Feau.
Si Ton abandonne à lui-même, à la température ordinaire de l^été, le suc limpide et sucré de certaines plantes, il ne tarde pas à se troubler et à se remplir de petites bulles de gaz, dont le nombre augmente peu à peu, jusqu^au point d^agiter plus ou moins fortement le liquide <lui s'échauffe alors spontanément (fermentation). Au bout de quelque temps ce phénomène cesse de se manifester, le suc a perdu sa saveur douce, le sucre a disparu et se trouve remplacé dans le liquide par de Y alcool. Le gaz qui s'est dégagé en abondance est de V acide carbo^ nique pur. La matière qui troublait le liquide s'est déposée sous forme d'une substance grisâtre, peu abcmdante. On la nomme levure ou ferment.
Une dissolution de sucre pur dans l'eau ne subit pas d'elle-même cette transformation. Mais si l'on y ajoute une très-petite quantité de levure, il s'y produit les mêmes phénomènes que ceux que nous a offerte le jus sucré des plantes; la dissolution fermente et tout le sucre disparaît et se transforme en acide carbonique et en alcool.
Le sucre de cannes et le sucre de raisin se comportent en apparence de la même manière ; mais, en réalité, le sucre de raisin est l'espèce de sucre essentiellement fermeotescible, et le sucre de cannes ne fermente que parce qu'il est d'abord transformé en sucre de raisin. 1 at. de sucre de raisin, C'^H'^0'% donne exactement 4 at. d'acide carbonique, C*0» et 2 at. d'alcool, C«H* '0*.
On ne peut pas encore expliquer u'uiîC manière satisfaisante ce qu'est le ferment, comment il se forme et comment il agit. Il est constitué par
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des corpuscules ou vésicules microscopiques qui^ selon toute apparence^ sont des végétaux formés de cellules isolées (champignons). Ces yésicules sont composées^ comme on a pu le constater par Tanalyse^ d^une membrane celluleuse non nitrogénée (cellulose), renfermant un principe actif nitrogéné. Après avoir été lavée et desséchée^ cette substance est blanche et pulvérulente. L'action du ferment ne se manifeste que par son contact immédiat avec la dissolution sucrée^ de plus elle ne s'exerce pas sur une quantité indéfinie de sucre ; le ferment, en effet, perd son action par la fermentation et subit une transformation telle que le principe fermentescible, renfermé dans ces vésicules, semble avoir disparu et que Tenveloppe reste seule. Le principe actif du ferment ne subsiste que là où il ne reste pas de sucre. Le ferment perd aussi ses propriétés lorsqu'on lé dessèche, qu'on le cha;uffe à 100^, qu'on Tarrose avec de Talcool, avec des acides ou des alcalis. Certains corps, notamment Tessence de moutarde, les acides sulfureux, nitreux et arsénieux, le chlorure mercurique (Sublimé corrosif), ajoutés même en quantité extrêmement petite dans un liquide fermentescible, s'opposent complètement à la fermentation.
La fermentation alcoolique n'est évidemment qu'un cas particulier d'une classe très-nombreuse de phénomènes auxquels on donne le nom de fermentations. Le principe actif de cette transformation semble être, partout. Tune des matières protéiques nitrogénées ou sulfurées qu'on rencontre dans les sucs des plantes vivantes. Dès que ces matières sont exposées, ne seraitH:e qu'un instant, au contact de l'oxygène de Tairj^ elles subissent dans leur composition une modification, par suite de laquelle le déplacement spontané des atomes de leurs éléments les fait entrer en de nouvelles combinaisons. Il paraît, qu'en raison de ce changement ou arrangement différent de leurs molécules, auquel on donne le nom de putréfaction, ces matières, mises en contact avec d'autres corps non spontanément décomposables, agissent sur eux et sont la cause efficiente de leur transformation en d'autres produits, qui ne renferment aucun des éléments des corps qui ont agi sur eux. En raison de leur action sur les matières fermentescibles, ces corps, spontanément décomposables ou putrescibles, ont reçu le nom de fermentSr Les ferments exercent toujours leur actiôft sur des quantités relativement tr^-fcônsîdèrables de matières susceptibles de fermenter. A 10** et
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au-dessous les ferments n'agissent pas; à 100° leur action est anéantie. Certaines matières fermentescibles ne peuvent entrer en fermentation que sous Tinfluence d'un seul et unique ferment^ les autres étant sans action sur elles; d'un autre côté une seule même matière fermentescible peut être transformée dans des circonstances diverses et par l'action de différents ferments en des produits qui ne se ressemblent pas (1).
La fécule peut également fermenter^ néanmoins pas avant d'avoir été transformée en sucre. C'est ce qui fait que les substances amylacées sont susceptibles de fermentation^ les pommes de terre^ les céréales par exemple, dont on transforme d'abord la fécule en sucre par la diastase.
Le vin est le suc de raisin fermenté, la bière est l'infusion de drèche fermentée; le vin de fruits est le suc des fruits fermentes. L'alcool de pomme de terre et de grains est le produit de la fermentation"et de la distillation des pommes de terre et des grains des céréales.
L'élément principal de tout ces liquides est l'alcool.
Préparation de Palcool. — Par la distillation partielle d'un liquide fermenté, l'alcool passe uni à une plus ou moins grande quantité d'eau. Le mélange, riche en alcool, est Veavràe-vie, qui contient 30 à 40 p. 0/0 d'alcool.
Soumise à une nouvelle distillation partielle, l'eau-de-vie se partage en eau qui reste, et en alcool un peu hydraté qui passe {Esprit de vin). La dernière portion d'eau que contient l'esprit de vin ne peut pas lui être enlevée par la distillation seule; mais, bien, par un corps avide d'eau, tel que le chlorure calcique fondu, la potasse calcinée, la chaux vive, etc., avec lequel on mélange l'alcool et dont on le sépare ensuite par la distillation.
Propriétés. — Liquide incolore, mobile, d'une odeur pénétrante, agréable et d'une saveur brûlante; p. s. 0,7978 à + 20*» ; 0,8151 à 0^. Il ne se solidifie pas à — 100**. Il entre en ébullition à 78**. Le poids
(1) La transformation de la fécule et du sucre de canne en sucre de raisin sous rtnfluence de la diastase^ la décomposition de l'amygdaline, de la salicine et de la populine par la synaptase, la production d'acide butyrique aux dépens du sucre, et d'acide succinique aux dépens de l'acide malique, tous ces exemples, «ités plus haut, sont des phénomènes de fermentation.
qpédfique de sa yapeur est égal à i^5B9^ son équivalent à Fétat gazeux^ eorrespond par conséquent à 4 volumes. Il s'enflamme très-facilement et brûle avec une flamme peu éclairante et qui ne produit pas de guie. Il absorbe promptement Fbumidité de Tair; il peut être mélangé en toutes proportions à Teau ; mélangé avec ce liquide^ il produit un dégagement de chaleur et se contracte. Cette contraction atteint son maximum lorsqu'on mêle 100 p. ou 1 at. d'alcool, avec 116,23 p. ou 6 at. d'eau. lt)0 parties en volume de ce mélange renferment 53,939 vol. d'alcool et 49,836 d'eau, la contraction est donc de 3,775 volumes. Le point d'ébullition et la densité de l'alcool augmentent avec la quantité d'eau qu'on y ajoute.
L'alcool est, comme l'eau, le dissolvant d'un très-grand nombre de substances ; il s'unit comme ce liquide avec les sels pour former des composés crislallisables. — C'est à l'alcool que les boissons fermentées doivent leurs propriétés enivrantes.
Formatton. — Par l'action des acides sulfurique, phosphorique ou arsénique, du chlorure zincique anhydre et de quelques autres chlorures métalliques analogues, à une température de 140**, sur Talcool qu'ils décomposent en eau et en élher.
PiréparaUon. — On chauffè jusqu'à l'ébullition, c*est-à-dire, jusqu'à -f- l-^O*», dans une cornue munie d'un excellent réfrigérant, un mélange de 9 parties d'acide sulfurique concentré et 5 parties d'alcool hydraté à 85", et, l'on ajoute pendant l'opération, au moyen d'un tube fixé dans la tubulure de la cornue, autant d'alcool qu'il passe de liquide dans le récipient. Le produit qui distille est composé d'eau et d'élher, et l'on trouve dans la cornue l'acide non altéré et qui peut servir à préparer de cette manière des quantités indéterminées d'éther.
L'ëther obtenu contient de l'alcool qui s'est volatilisé avec lui sans s'altérer, surtout si, par une addition trop brusque de ce derhier, on a abaissé la température beaucoup au-dessous de -f- 140". Il contient souvent de l'acide sulfureux, si, en n'ajoutant pas d'alcool, on a laissé
la température s'élever beaucoup au-dessus de + 140°, ce qui permet un commencement de décomposition de Tacide par Téther. On le débarrasse de ces deux corps en l'agitant avec une dissolution d'hydrate potassique. On laisse Téther, séparé de Teau avec laquelle il était mélangé^ en contact avec du chlorure calcique fondu ou de la chaux vive qui lui enlève Teau qu'il tenait en dissolution ; puis on le soumet à la distillation.
Propriétés. — Liquide incolore^ très-mobile^ très-réfringent, d'une odeur et d'une saveur caractéristiques et pénétrantes.
P. s. à + âO»» = 0,743, à 0^ = 0,736. Très-volatil; il bout déjà à -{- 35",5. La densité de sa vapeur = 2,557. A l'état de gaz, son éq. correspond donc à 2 volumes. A — 31**, il se prend en une masse cristalline. Il est très-combustible et brûle avec une flamme éclairante et fuligineuse; sa vapeur forme avec l'air un mélange éminemment détonnant. Les vapeurs d'éther sont anésthésiques. Il n'est pas miscible à l'eau. Cependant l'eau dissout 7^ de son vol. d'éther, et l'éther dissout yê de son vol. d'eau. On peut le mélanger en toutes proportions à l'alcool.
Sulfates éthyliques. Si Ton dissout peu à peu de l'éther dans de l'acide sulfurique concentré en s'opposant à l'élévation de la température, ou si l'on fait absorber par très-petites quantités et en empêchant de même toute élévation de température, de la vapeur d'acide sulfurique anhydre par de l'alcool également anhydre ; ou enfin, si l'on sature le même acide par du gaz oléfîant desséché, C^H^, on obtient un composé cristallisé, très-fusible, déliquescent et non fumant qui a pour formule C*H*S*. Si on laisse ce corps attirer peu à peu l'fhimidité de l'air, il se transforme en devenant liquide en sulfate éthylique [acide éthioniqué)^ =:H^ -|- C^H^OS*, qui forme avec les alcalis des sels neutres, cristallisables et qui renferment 2 atomes de bases. Si l'on chauffe jusqu'à l'ébullition cet acide mélangé avec de l'eau, il se transforme en acide sulfurique et en un second sulfate éthylique, l'acide iséthionique, Û -j- G^H'OS'S dont les sels se comportent comme les éthionates. Si l'on verse avec précaution la solution du sel barytique dans l'acide sulfurique, on obtient de l'acide iséthionique isolé en dissolution. C'est, comme l'acide éthionique, un liquide épais, acide, qu'on peut chauffer
jusqu'à 150^ sans qu'il se décompose. Sa dissolution aqueuse portée à rébuUition^ n'est pas altérée. Ses sels sont cristallisables; ceux de diaux^ de baryte et de plomb sont solubles. Leurs dissolutions cbauffées seules ou avec un excès d'alcali^ n'éprouvent pas de décomposition^ et Ton ne peut en séparer ni alcool ni éther.
Ethylene (gaz oléfiant)^ G'ii^ On Tobtient en faisant agir Tacide sulfurique à une température de 165^^ sur l'alcool qui est déc(»npo8é en eau et en gaz oléflant. Cette décomposition est complète lorsqu'on fait arriver dans un mélange de 100 p.* d'acide et 30 p. d'eau^ dont le point d'ébullition est 165'*^ un courant très-fail)le de vapeur d'alcool^ en ayant soin de ne pas amener assez d'alcool^ pour que le volume de l'acide subisse de changement pendant l'opération. On se procure réthj-^ ^ lène d'une manière plus simple^ en chauffant un mélange de 1 p. d'alcoc^^ liivec 6 p. d*acide sulfurique concentré ; on obtient dans ce cas difi^ rents produits secondaires de décomposition et notamment^ à la fin de l'opération, une grande quantité d'acide sulfureux et une matière ulmique solide et noire (i).
Gaz incolore, p. s. = 0,978. Il ne se liquéfie qu'à — 400\ Il brûle avec une flamme éclairante, il est décomposé, au rouge blanc, en charbon et en hydrogène.
Il donne avec l'acide sulfurique, un composé qui a pour formule
Lorsqu'il est humide, il s'unit au chlore à volume égal, sous l^influence de la lumière diffuse, pour former un liquide oléagineux, le chlorure éthylique^ C*H*€F. Liquide incolore, d'une odeur éthérée; p. s. = 1,280 à 0*»; il bout à 84**,5 et la densité de sa vapeur est 3,45 ; sou équivalent correspond par conséquent à 4 volumes. 11 est insoluble dans l'eau.
n n'est pas décomposé par une dissolution d'hydrate ~pota^ique dans l'eau, mais avec une solution alcoolique de la même base, il donne immédiatement du chlorure potassique et un nouveau corps, le cMo^
(1) On obtient en outre ce gaz mélangé à d'autres produits, .lorsqu'on décompose par la chaleur rouge^ de la houille^ des corps gr^f, ou des résines (Cf. Ife partie, p. -47).
rure acétylique^ C*H'€1, qui se sépare de l'alcool sous forme de vapeur, à une faible chaleur. Gaz d'une odeur alliacée faible ; il se condense à — l?**. On déduit de la production de ce corps que le chlorure éthylique est à proprement parler C^H^€1 + HGl. Si Ton sature le chlorure éthylique par du chlore sec et qu'on l'expose ensuite à l'action directe des rayons solaires, il se transforme, en même temps qu'il se produit du chloride hydrique, en un autre corps liquide, le chloride acétyliquey C^H'Gl', dont le poids spécifique est, à l'état liquide, 4,422 et, à l'état gazeux, 4,60. Il bout à 415*. Mis en contact avec une solution alcoolique d'hydrate potassique, le chloride acétyliquc donne naissance à du chlorure potassique et se transforme en un autre Uquide , C'H'^GP , dont la densité = i,250 et qui bout â + 40^
Par l'action progressive et prolongée du chlore sur le chlorure éthylique et par l'action simultanée de la lumière, on peut lui enlever encore d'autres équivalents d'hydrogène. A la fin, on obtient un corps oléagineux, C*HGIS dont la densité = 1,663 et qui bout à -|- 153*. Ce composé, mis en contact avec une solution alcoolique d'hydrate potassique, donne du chlorure potassique et se transforme en C*€l*. Ce chloride carboneux a une densité de 4,6^9 et bout à 422**. Mais si l'on expose, à l'action simultanée des rayons solaires et du chlore gazeux en excès, le corps C^HGl*, il se transforme en chloride carbonique cristallisé, C*€l* {sesquichloride carbonique. V: 4" partie, p. 66). On peut l'obtenir en beaux cristaux, en le sublimant ou en le faisant cristalliser dans un mélange d'alcool et d'éther. Il a une odeur de camphre, fond à 460** et bout à 480**. Le poids spécifique de sa vapeur = 8,16 et son équivalent correspond à 4 volumes. On le prépare ordinairement par voie directe, en soumettant à l'action de la lumière solaire un mélange de chlorure éthylique et d'un grand excès de chlore. On l'obtient aussi directement, en faisant agir du chlore sur le chloride carboneux liquide.
Le brome et Viode se combinent immédiatement avec l'éthylène pour former des composés analogues au chlorure éthylique, C^H*Br^, et C*WV. Le premier est liquide; le second, qu'on obtient le plus facilement, à une température de 50**, est solide, cristallisé, d'une odeur pénétrante ; il est sublimable sans décomposition, dans l'éthylène ga-
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zeux; mai» il se décompose très-facilement sous l'influence de la lumière. Le bromure éthylique suUt les mêmes transformations que le chlorure éthylique, mais on ne peut obtenir que C*H'Br et C*H'B^^ Le bromide et l'iodide carboniques n'ont pu jusqu'ici être obtenus.
Chlorure platinico-éthylique y %KGi + {4Pt€l + C*H*}. On obtient ce sel platinique double en prismes jaune citron, brûlant avec flamme lorsqu'on les chauffe, en versant dans une dissolution alcoolique de chlorure platinique de petites quantités de chloride hydrique et de chlorure sodique, chauffant doucement et pendant longtemps le mélange et le saturant ensuite avec le carbonate potassique. Lorsqu'on fait bouillir sa dissolution, il se décompose.
COMBINAISONS DE L'OXYDE ÉTHYLIQUE AVEC LES AQDES
Sous riniluence des oxacides qui ne jouissent pas des propriétés oxydantes, l'adçool se sépare en eau et en oxyde éthylique, qui entre en combinaison avec l'adde qui opère la décomposition de l'alcool, et peut ainsi donner naissance à un très-grand nombre d'alcools, dans lesquels l'eau que renferme l'alcool ordinaire est remplacée par un acMe. On doit considérer ces éthers composés, ainsi qu'on le» nomme, comme des combinaisons copulées, analogues aux corps gras, et non pas comme des sels où l'oxyde éthylique jouerait le rôle de base; car ces composés ne peuvent pas, comme ' les véritables sels, donner avec d'autres sels des produits de double décomposition. Ceux de ces éthers qui renferment un atome d'acide sont neutres, ceux qui en contiennent 2 sont acides et forment avec les bases des sels analogues aux sulfc^nïoates, par exemple. La copule de l'acide, l'oxyde éthylique, G*H*0 =
É, ne peut pas être isolée. L'équivalent gazeux de ses coi^posés correspond à 4 volumes. Si on le sépare à l'aide de bases énergiques de l'acide auquel il est uni, il s'empare de i équivalent d'eau et se présente sous forme d'alcool. L'oxyde éthylique est isomère de l'éther, qui est eepeoda^i^ T4ïi;autre ooips et qui doit avmr une autre constitution, ^\jli&^ qu'itl€[pt0duitipfii(.ir^ele8addesde semblables éthers composés, et qu'il ii|^tfifniMrpA$d'alco(4 avec l'eau.
I^shlA^ào^j au: contraire, lie 4^n^sent en présence de Takool^ de telle sorte qu'ils.cn séparent^ équivalents d'eau^ tandis. que le i^-
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dical de Facide s'unit à celui de Toxyde éthylique, Vétkyle, G*H', pour former des composés haloldes analogues aux éthers. Si l'on met en contact, par exemple, d'une certaine manière, ces combinaisons haloïdes avec un sulfure alcalin, il en résulte un sulfure éthylique correspondant.
Nous n'étudierons ici que les composés éthyiiques les plus remarquables. Il existe aussi des acides dont on n'a pu jusqu'ici préparer les éthers. — On ne peut obtenir les éthers composés de la plupart des acides faibles, que par Tac^on simultanée de l'acide sulfurique ou du chloride hydrique.
Sulfate éthyliqucy C^H'OS (Ether sulfurique). Il n'est pas parfaitement connu. La combinaison acide, qu'on nomme acide svlfovinique
ou sulfate éthylique, H -}- C*H'OS% s'obtient en mélangeant, peu à peu, et en évitant Télévation de température, parties égales d'alcool à 85**, et d'acide sulfurique. Pour séparer l'acide sulfurique libre qu'il contient, on l'étend d'eau avec laquelle on le laisse en contact pendant 24 heures ; on sature par le carbonate barytique, on sépare par filtration le sulfate insoluble du sulfate éthylico-èarytique dissous, et l'on fait cristalliser en évaporant le liquide avec précaution. On isole le composé acide, en précipitant exactement sa dissolution par l'acide sulfurique; on ne peut l'amener, par la concentration dans le vide et à froid, qu'en consistance d'un liquide épais et très-acide. Si l'on chauffe une dissolution étendue de sulfate éthylique, ce corps se décompose en alcool et en acide sulfurique ; si la solution est concentrée, en acide sulfurique et en étber. Cette dernière décomposition s'opère' dans le mélange primitif non étendu d'acide sulfurique et d'alcool, notamment lorsque l'alcool est avec l'acide dans le rapport de i : 2 et que l'on chauffe le mélange jusqu'à son point d'ébullition, c'est-à-dire, jusqu'à 140*". C'est sur ce fait que semble reposer principalement la formation de l'éther.
Ce composé acide forme avec toutes les bases des sels pour la i^upart bien cristallisés, et dont la composition est calquée sur celle du sulfate éthylico-barytique, très-soluble, bien cristallisé, et qui a pour formule Ba -}- C*H''OS\ On les obtient comme le sel barytique, ou, par double décomposition, à l'aide de ce dernier et des sulfates îes autres bases.
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Distillés avec de Thydrate potassique^ ils donnent un sulfate et de Talcool. Le bisulfate éthylique est isomère de l'acide iséthionique^ dont il diftère^ néanmoins essentiellement^ par ses propriétés.
Sulfate éthylîco-éthérolique, C'W6S + G*H*.S (huile de vin pesante). On l'obtient en distillant un sel alcalin anhydre de l'acide précédent, après l'atoir mêlé avec de la chaux vive; ou bien par la distillation d'un mélange de 1 p. d'alcool avec 2 i/2 p. d'acide sulfurique concentré. Liquide incolore, de consistance oléagineuse, d'une saveur et d'une odeur aromatiques; p. s. 1,433; peu soluble dans, l'eau. Chauffé avec de l'eau, il se décompose en sulfate éthylique qui se dissout, et en éthéroléy C*H* (huile de vin légère), qui nage sur Teau, sous forme d'une huile ; Téthérolé bout à 280**. Avec le temps, il se produit dans ce mélange un corps polymère, Véthérine, qui cristallise par le refroidissement. L'éthérine constitue des prismes incolores, durs, insolubles dans l'eau ; fusibles à i 10** et volatils.
Nitrate éthylique (éther nitrique), C*H^O?j. On l'obtient en distillant un mélange, à poids égaux, d'acide nitrique et d'esprit de vin concentré, dans lequel on a dissout ^ de son poids d'urée. Sans l'addition de ce dernier corps, l'acide et l'alcool agissent violemment l'un sur l'autre, se détruisent et produisent du nitrite éthylique. Liquide incolore, d'une odeur agréable, d'une saveur à la fois douce et brûlante ; p. s. 1,112 ; il bout à 85**. On ne peut pas le mélanger avec Teau; il brûle avec une flamme blanche, et sa vapeur, fortement chauffée, fait explosion.
Nitrite éthylique (éther nitreux), C^H^ON. On l'obtient en mélangeant de l'acide nitreux liquide (1) avec de l'alcool hydraté refroidi, auquel casTéther se sépare immédiatement; ou bien en faisant arriver l'acide nitreux gazeux dans l'alcool et condensant par im refroidissement convenable les vapeurs de nitrite éthylique qui se dégagent. Liquide Jaune pâle, très-mobile, d'une odeur de fruit agréable; p. s. 0,947 ; il
(1) Obtenu en chauffant doucement un mélange de 1 p. de fécule et 10 p. d'acide nitrique concentré et en condensant les vapeurs dans un récipient refroidi à Taide de glace.
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bout à 46*^,5, par conséquent, il se gazéifie Tété à la température ordinaire; on ne peut pas le mêler avec Teau.
Phosphate éthylique (éther phosphorique), W + C*H'OP. Il forme avec les bases des sels cristallisables. On l'obtient en chauffant un mélange d'acide phosphorique sirupeux et d'alcool. Liquide acide, épais et miscible à l'eau. Chauffé fortement, il donne de l'alcool, de l'éther et de l'huile de vin.
Le phosphate di-éthylique, H + (2C*H^0) P, se produit lorsqu'on fait absorber peu à peu de la vapeur d'alcool à de l'acide phosphorique anhydre. En distillant son sel plombique cristallisé et fusible, on obtient l'éther phosphorique, SC^H'^O. P0% liquide d'une odeur éthérée.
Hyperchlorate éthylique (éther perchlorique), C^fiC^Oél. On le prépare en distillant un mélange de sulfate potassico-éthylique et d'hyperchlorate barytique. Liquide incolore, d'une odeur agréable, plus dense que l'eau. Il produit de terribles explosions lorsqu'on le chauffe, et quelquefois spontanément; aussi sa préparation exige-t-elle les plus grandes précautions.
Silicate éthylique (éther silicique), 3C*H^0.Si. Il se produit par l'action réciproque de l'alcool et du chloride silicique. C'est un liquide incolore, d'une odeur agréable, d'une densité de 0,983, et qui bout à 165'*. Il brûle avec une flamme éclairante et en répandant une fumée blanche d'acide silicique. Il se transforme, peu à peu, au contact de l'air humide, en alcool et en acide silicique transparent et opalin.
Carbonate éthylique (éther carbonique), C*H''OG. On ne peut l'obtenir que par l'action du sodium sur l'oxalate éthylique. Liquide incolore, mobile, d'une odeur agréable; p. s. 0,975; il est insoluble dans l'eau et bout à i25**. Gazeux, son équivalent égale 2 volumes. — Si Ton sature par l'acide Carbonique libre une dissolution, dans l'alcool anhydre, d'hydrate potassique récemment fondu, en refroidissant conffldérablement le vase qui la renferme, il se produit un sel cristallisé en
lamelles d'un éclat nacré qui a pour formule G^H'^OC -}" ^^^ ^* ^^ décompose instantanément, au contact de l'eau, en alcool et en bicarbonate potassique. Ce sel est soluble dans l'alcool; l'éther le précipite de sa dissolution dans ce liquide à l'état cristallin.
438 COMBINAISONS DE l' ACIDE ÉTHYLIQUE AVEC LES ACIDES.
Oxalate éthyliqm (éther oxalique), G*H''0€. On Tobtiont en dislillant ensemble i p. de bioxalale potassique, 1 p. d'alcool et 2 p. d'adde sulfurique. Quand une petite quantité d'alcool et d'étber ordinaire ont passé, rétber oxalique distille ; après l'avoir lavé quelquefois avec de l'eau, on le soumet de nouveau à la distillation. — Liquide incolore, d'une odeur faible sui generis ; p. s. 1,093; il bout à 183**; il n'est pas miscible à Teau, mais ce liquide le transforme bientôt en alcool et en acide oxalique. L'ammoniaque caustique le transforme en alcool et en oixamide (p. 295). Mis en contact avec une solution alcoolique d'ammoniaque, il se transforme en alcool et en oxamate éthylique (oxamé-
tll8ll6).
Oxcmate éthylique (oxaméthane), C^H*O.C*NH'0\ Prismes brillants, fusibles à lOO'', sublimables à ^W, solubles sans décomposition dans Feau et dans l'alcool ; sa dissolution aqueuse se transforme cependant par l'ébullition en alcool et en bioxalate ammonique.
Carbamate éthyliqm (uréthane), C*H50.C2H2»0'. On l'obtient en faisant agir une dissolution concentrée d'ammoniaque sur le carbonate étbylique, ou bien par l'action du chloride cyanique gazeux sur l'alcool pur; dans ce dernier cas, il se produit en même temps de l'éthyle chloré. Grands cristaux incolores, fusibles au-dessous de 100^, volatils sans décomposition à 180**. Très-solubles dans l'eau et dans l'alcool. L'acide que contient cet éther ne peut pas être isolé.
Allophanate éthylique (éther allophanique), C*H'O.C*H'N^O'. On l'obtient en faisant passer dans l'alcool la vapeur de l'acide cyanique hydraté. Prismes incolores, insipides, inodores, solubles dans l'eau chaude. Il se décompose par la distillation en alcool et en acide cyamirique. L'acUe allophanique ne se produit que de cette manière ; on peut le séparer de Téther et le combiner à d'autres bases, mais on ne peut pas l'isoler. Lorsqu^il se sépare des bases il se décompose, en s'emparant dtes dément» de 1 atome d'eau, en acide carbonique et en urée. Il renferme les éléments de 2 atomes diacide cyanique et de 3 atomes d^an.
Cyanurate éthylique (éther cyanurique), CH^^N'O* (= 3C* a'OX:«N'0' ?). On l'obtient en distillant ensemble du cyanurate et du sulfate éthylioo-potassiques, Il cristallise en grands prismes incolorea, inodores et insipides, fusibles à 85*^ et entrant en ébullition à 276*
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Il est peu soluble dans Veau et très-sokible dam Talcool. U ne donne pas d'alcool^ lorsqu'on le traite par la potasse rustique (V. Ethyla" mine).
Cyanate éthylique (éther cyanique), G*fi''O.C'NO. On Tobtient, en même temps que le précédent^ en distillant ensemble le cyanate et le sulfate éthylico-potassiques. Liquide mobile^ d^une odeur extrêmement pénétrante, plus léger que l'eau, au contact de laquelle il se transforme en acide carbonique et en un corps mstallisablè, C'^H'^N'^O^ (Dté' thyl'Urée)^
Tartrate éthylique (éiher tartrique), H + C*WOYt''. Il se produit lorsqu'on chauffe pendant longtemps une dissolution d'acide tartrique dans Talcool. Prismes inodores, d'une saveur douce et acide, déliquescents à Tair, fixes. Cet acide s'unit aux bases pour former des sels. Le racémate éthylique est tout à fait analogue à cet éther.
Citrate éthylique (éther citrique), G'H'^O.Cî. On l'obtient en faisant passer du chloride hydrique, (jusqu'à saturation, dans une dissolution alcoolique bouillante et saturée d'acide citrique. Huile limpide, jaunâtre, d'une odeur faible et d'une saveur désagréable; p. s. I,i42; il n'est pas miscible à l'eau et se décompose facilement par la chaleur.
Aconitate éthylique {étheT aconitique\ G*H'OÏcn. Liquide incolore, d'une odeur aromatique; p. s. 1,074; il bout en se décomposant à 236«.
Malate éthylique (éther malique). H se produit comme le citrate é^ylique, mais lorsqu'on distille le liquide obtenu, il se transforme en fumarate éthylique.
Fumofate éthylique (éther fumarique), C*H'^C]^. Liquide oléagineux, d'une odeur de fruit, plus dense que l'eau, avec laquelle il ne se mêle pas. L'ammoniaque caustique le transforme en alcool et en ftiinaramide (V. p. 306).
Succinate éthylique (éther succinique), G*H^05c. On le prépare comme le citrate éthylique. Liquide oléagineux, incolore, d'une odeur faible ; p. s. 1,036 ; il bout à ^ïAi''. Insoluble dans l'eau. Il se transforme aa contact dé Tammoniaque, en dcool et en succinamide (V.p.308).
Bmzoate éthylique (Ether benzoïque), G*H'0B2. On l'obtient en
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distillant Tacide benzoïque avec de Talcool et du chloride hydrique fujnant^ ou en dissolvant Foxychloride benzoïlique dans Talcool (Y. page 388). Liquide incolore^ épais^ d'une odeur agréable; p. s. 1^054; il distille à 209"* sans se décomposer. Il est insoluble dans Teau^ qui ne le décompose pas. Chauffé à ^OO'^^ en contact du gaz ammoniac^ il se transforme en alcool et en benzamide (V. p. 309).
Opianate éthylique (éther opianique), 0*8*^00]^. On ne peut l'obtenir qu'en faisant agir Tacide sulfureux sur un mélange d'alcool et d'acide opianique. Prismes déliés, incolores, fusibles déjà dans l'eau bouillante, dans laquelle l'opianate éthylique est insoluble. Soluble dans Talcool et sublimable.
Stéarate éthylique (éther stéarique), C^fiC^OStr. On l'obtient en saturant par le chloride hydrique gazeux une solutio^i alcoolique d'acide stéarique. Aiguilles déliées, brillantes, inodores, insipides, fusibles à 30% se prenant par le refroidissement en une masse analogue à la cire. Le stéarate éthylique est fixe et insoluble dans l'eau.
Mar^forate éthylique (éther margarique), C^H'^OMgr. On le prépare comme le précédent. Lamelles cristallines, très-brillantes, inodores et insipides, fusibles à 21**5 ; susceptible d'être distillé sans se décomposer.
Oléate éthylique (éther oléique), C*H*O.Ôf. Huile incolore, inodore, nageant sur l'eau.
Elaïdate éthylique (éther élaïdique), C^H^OËT. Huile incolore, inodore, d'une densité de 0,868, distillant sans décomposition à 370^.
Œnanthate éthylique (éther œnanthique), C*HO.Oê. Il constitue un élément du vin et de l'eau-de-vie de grains et il passe, surtout à la fin, avec l'huile empyreumatique dans la distillation de Teau-de-vie. On l'obtient en distillant les lies de vin. — Liquide incolore, mobile, d'une odeur forte, vineuse; p. s. 0,362 ; il bout à 225** ; il est insoluble dans l'eau.
Butyrate éthylique (éther butyrique), C'H^OBïi. Il se produit instantanément et se sépare lorsqu'on mélange à de l'acide sulfurique, une dissolution d'acide butyrique dans son poids d'alcool. Liquide inc(dore, mobile, d'une odeur de fruits très-agréable; p, s. 0,902;. il bout à
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119^; il est peu soluble dans Teau. L'ammoniaque le transforme en butyramide (V. p. 367).
Cinnçmate éthylique (éther cinnamique), C*H*OCin. Liquide incolore, d^une odeur de canelle ; p. s. 1,13 ; il bout à 260*; il est insoluble dans Teau.
Anisate éthylique (éther anisique), C^H'OÂh. Liquide oléagineux, incolore, d'une odeur d^anis, plus dense que Teau ; il bout à 250**, il est facilement décomposable.
Chloranisate éthylique (éther chloranisique), G*H'0.C'«H*€10\ On Tobtient en faisant passer un courant de chlore desséché dans le précédent. Prismes brillants, très-fusibles, et sublimables; insolubles dans Feau.
Salycilate éthylique (éther salycilique), C*H^OSa. Huile incolore, d'une odeur très-agréable, plus dense que l'eau ; entrant en ébullition à 225» j peu soluble dans Teau, L'éther salycilique se combine sans se décomposer avec 1 éq. de base pour former des sels.
Orcellinate éthylique (éther orcellinique), C^H^OÔr. On Tobtient directement en dissolvant Tacide orcellinique dans l'alcool et en concenrant la dissolution. Prismes déliés, inodores, fusibles à 120**, sublimables, solubles dans Teau bouillante. L'orcellinate éthylique se combine aux bases sans se décomposer.
Sulfocarbonate éthylique (éther sulfo-carbonique), acide xanthogé-
nique, H 4- G^H^OC^. Si Ton dissout jusqu'à neutralisation dans le sulfide carbonique une solution alcoolique d'hydrate potassique, et qu'on refroidisse, peu à peu, jusqu'à 0** le liquide obtenu, il se sépare de la dissolution un sel très-soluble dans Teau, cristallisé en prismes incolores,
rr
le sulfocarbonate éthylico-potassiquCy K + C^H'^OC^ (1). Les autres bases forment des sels analogues à celui-là. On obtient les sels insolubles, par double décomposition, à l'aide du sel potassique.
Si l'on arrose le sel potassique avec de l'acide sulfurique étendu il se sépare du sulfocarbonate éthylique, sous forme d'une huile, plus dense que le liquide, incolore, d'une odeur forte, qu'on lave avec de l'eau
(1) Dont on peut aussi représenter la formule de cette manière : (K + C'H^OC') + 2 (K + C^H^SC^).
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froide à plusieurs reprises en ayant soin de ne pas Tagiler. Ce corps s'altère promptement à Tair. Chauffé à 24^ il commence déjà à se décomposer^ s'échauffe spontanément^ au point de bouilHr^ et se trans- Jorme en alcool et en sulfide carbonique.
COMBINAISON DE L'ÉTHYLE AVEC LES CORPS HALOGÈNES
Chlorure étkylique, C'H'^Cl. On sature de l'alcool avec le chloride hydrique gazeux^ on fait bouillir le liquide obtenu dans un appareil à dégagement de gaz^ on fait passer le chlorure éthylique gazeux, qui se dégage, dans de Teau à ^^"^ pour le puriûer, puis on le condense ensuite dans un récipient refroidi à 0** au moins. — Liquide incolore, très-mobile, d'une odeur agréable ; p, s. 0,874 j il bout à 42* et, par conséquent, il est gazeux à la température ordinaire. Il brûle avec une flamme bordée de vert, et en produisant du chloride hydrique gazeux. Il est peu soluble dans l'eau. Mis en contact avec une solution alcoolique de potasse caustique il se transforme en alcool et il forme en même temps du chlorure potassique.
Bromure éthylique, C^H'^Sr et lodure éthylique^ C*H'I. On les obtient comme le chlorure, ou bien en mettant en contact du phosphore, du brome ou de Fiode sous de l'alcool , soumettant à la distillafiou et séparant du produit, au moyen de l'eau, le composé qui s'est formé. Totfô deux sont incolores, d'une odeur analogue à celle du dilorure éthylique ; mais ils sont tous deux i^us lourds que Peau ; le premier bout à 40", le second à 72".
Cyanure éthylique, C*H'C*N. On î'oblîcnt en *stillaiït un mélange de cyanure et de sidfate étylico-potasâques. Liquide incolore, d'une odeiir alUaeée, vénéneux; p. s. 0,787. U bout à 82" et n'est pa% màn cible à l'eau. Chauffé avec de la potasse caustique, il se transforam en anmnoniaque et en propionate potassique (V. p. 344)^ Si on le fait tomber goutte à goutte sur du potassium, la réaction est très-énergique, et il se produit, outre du cyanure potassique, un corps volatil, la Cya* néthyline, C*®H*'N', base organique polymère du cyanure éthylique. Cette base, qui cristallise en lamelles incolores^ inodores et insipides, est peu soluble dans l'eau, fusible et satutc les acides.
Sulfocyamre éthylique, C'H'C'NS\ On l'obtient en distillant en-
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aeinble des dissolulioiis concentrées de sulfoéyanure potassique et de sulfate éthylico^calciqae. Liquide d^une odeur analogue à celle du précédent; p. s. 1^020; entrant en ébullition à 446'' et non miscible à Teau.
i. COMBINAISONS DE L'ÉTHYLE AVEC LE SOUFRE, LE SÉLÉNIURE, LE TEIXURB, L'ANTIMOINE ET LES MÉTAUX.
Sulfure éthyliquey C*H^S. Le meilleur moyen pour l'obtenir consiste à faire arriérer du chlorure éthylique gazeux dans une solution alcoolique de monosulfure potassique et à distiller le produit. On sépare ensuite, par Tcau, le sulfure Jéthylique du liquide qui distille et qui /^ contient de l'alcool. Liquide incolore, mobile, d'une odeur pénétrante, / très-désagréable ; p. s. 0,835 ; il bout à VS"" ; il brûle avec une flamme bleue en répandant l'odeur de l'acide sulfureux.
Le bisulfure éthylique, C*H*S% se forme lorsqu'on distille un mélange de bisulfure potassique et de sulfate éthylico-potassique, tous deux en dissolution; liquide incolore, d'une odeur très-désagréable, d'une densité précisément égale à celle de l'eau ; insoluble dans ce liquide; entrant en ébullition à 151''. En remplaçant le bi-sulfure potassique par KS', on obtient un sulfure éthylique, C*fi'S% tout à tait analogue.
Suif hydrate éthylique,. G*H*S' (C'H'S.HS), Mercaptan (alcool dans lequel l'oxygène est remplacé par le soufre). On Tobtient en distillant un mélange de deux dissolutions concentrées de sulfhydrate po* tassique et de sulfate éthylico-potassique. On mêle pour cela, â p. d'acide sulfurique à une partie d'alcool; après 24 heures, on neutralise
le mélange a^ec ÈG, on y dissout ensuite exactement autant d'hydrate potassique qu'on a employé de carbonate, on décante la solution de
KS obtenue, on sature par le sulfide hydrique gazeux, et on soumet le tout à la distillation. Liquide mobile, incolore, d'une odeur excessivement désagréable ; p. s. 0,831 ; entrant en ébullition à 36*. On ne peut pas le mélanger avec Feau; il s'enflamme très-facilement.
Avec beaucoup d'oxydes métalliques, le mercaptan se décompose de telle sorte que | de son hydrogène se combine avec l'oxygène de l'oxyde pour former de l'eau, et que la moitié de son soufre forme un sulfure métallique qui entre en combinaison avec le sulfure éthylique, pour
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produire des corps solides dont la composition correspond à celle de la combinaison de mercure^ qui est^ G^H'SHgS. On obtient ce dernier composé en mettant en contact de Toiyde mercuriqûe et du mercaptan qui se combinent Tun à l'autre avec un dégagement considérable de chaleur. Il cristallise dans l'alcool en lamelles blanc d'argent^ brillantes; il est très-fusible; le sulfide hydrique le fait repasser à l'état de mercaptan en produisant HgS^ et c'est un moyen qu'on peut employer pour purifier le mercaptan brut.
Sulfocarbmate éthylique, G*H'S.GS^ On l'obtient en même temps que du chlorure potassique^ en faisant arriver du chlorure éthylique gazeux dans une solution alcoolique de sulfocarbonate potassique (préparé en traitant une solution alcoolique d'hydrate potassique par le sulûde hydrique^ et en saturant avec le sulfide carbonique). — Liquide jaune^ oléagineux^ d'une odeur alliacée^ plus dense que l'eau^ dans laquelle il est insoluble. Avec le sulfure potassique^ il forme du sulfocarbonate potassique et du sulfure éthylique.
Séléniure éthyliquCy C^H'^Se. On l'obtient en distillant une solution de protoséléniure potassique avec du sulfate éthylico-potassique. Liquide jaune pâle^ plus dense que l'eau^ d'une odeur détestable. Le séléniure éthylique se comporte tout à fait comme un radical organique. L^acide nitrique l'oxyde et le transforme en nitrate éthylico-sélénique ; de la dissolution de ce dernier, le chloride hydrique précipite du chloroséléniure éthylique, C*H'*Se€l, qui est une huile dense de couleur jaune pâle.
Le sélenhydrate éthylique (mercaptan sélénié), C^H^Se'^ se comporte comme le sulfhydrate éthylique, mais il a une odeur encore plus msupportable que ce dernier.
Tellurure éthylique, C*H^Te. On l'obtient tout à fait comme le séléniure éthylique^ seulement, en raison de la facilité avec laquelle s'oxyde la dissolution pourpre de tellurure potassique, il faut remplir d'acide carbonique les vases dans lesquels on opère. C'est un liquide orange, plus lourd que l'eau et d'une odeur repoussante.
Ce tellurure se comporte tout à fait comme un radical organique. H se dissout dans l'acide nitrique qui le fait passer à l'état de nitrate telluro^'thylique, dont la base, C*H'TeO, qui a une réaction alcaline, peut être isolée et combinée avec d'autres acides avec lesquels elle
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forme des sels cristallisables. Uacide sulfureux les réduit à Tétat de tellurure éthylique oléagineux. Le chloride hydrique en précipite du chloro-tellurure éthylique incolore, G^H*Te€l, Tiodide hydrique de l'iodotellurure éthylique pulvérulent, jaune orangé, C^H'^Tel, qui fond à 50** ; il se prend par le refroidissement en une masse rouge jaunâtre, fonnée de grande lames cristallines. Avec Tammoniaque liquide le composé chloré produit instantanément du sel ammoniac et de Toxychlorure telluro-éthyhque, G^H'TeO + G*H*Te€l. Le chloride hydrique précipite de la dissolution de ce sel du chloro-tellurure éthylique. L'iodotellurure éthylique se comporte de la même manière.
ÂRSÉiai}RBS ÉTHTLiQUEs. Lorsqu'ou mêle de Tiodure éthylique avec de Tarséniure sodique, préalablement mélangé à du sable afin de diminuer ^intensité de la réaction, et qu'on distille le tout dans un appareil rempli d'acide carbonique, on obtient un liquide éminemment infect et spontanément inflammable dans l'air. C'est un mélange d'arséniure biéthylique et d'arséniure triéthylique> qu'on peut séparer par la distillation opérée avec précaution dans une atmosphère d'acide carbonique , parce que l'arséniure triéthylique , qui constitue la plus grande partie du liquide obtenu, étant le plus volatil des deux, distille le premier.
Arséniure biéthylique, G*H*«A8. C'est un liquide jaunâtre, d'une odeur alUacée infecte, spontanément inflammable dans l'air. Il bout à 190**; il est plus dense que l'eau, à laquelle il ne se mêle pas.. Il se comporte tout à fait comme un radical, et se combine avec 1 éq. d'oxygène, de chlore, etc.
Arséniure triéthylique, C^^W^ As. Liquide incolore, mobile, trèsréfringent, d'une odeur alliacée infecte ; p. s. 1,151. Il ne se mêle pas à l'eau ; il bout à 140**. H fume à l'air, mais ne s'enflamme que lorsqu'on le chauffe. Il se comporte aussi tout à fait comme un radical et se combine avec 2 éq. d'oxygène, de soufre, d'iode, etc.
Arséniure triéthylique, C'^H^^'As. Appelé aussi Arsénéthylium parce qu'on le considère comme de l'ammonium dont l'arsenic remplace le nitrogène, et l'éthyle l'hydrogène. On ne le connaît jusqu'à présent qu'en combinaison. On l'obtient à l'état de composé iodé,, cristallisé, en mélangeant de l'arséniure triéthylique avec de l'iodure éthylique. Si l'on traite la solution aqueuse de ce composé iodé par l'oxyde argentique.
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on obtient l'oxyde de ce corps G'^li^^AsO^ à réac^n alcaline et très* soluble dans Teau. En saturant la même dissolution par le chloride hydrique^ on se procure le composé chloré en cristaux incolores et dé-liquescenta.
AiUimmiure éthylique ou stibétkyle, C'^W '^b (= 3G*fl\ 4. Sb). On le prépare en distillant ^rantimoniure potassique avec Tiodure éthylique. La réaction est si énergique^ qu'il faut mélanger Tantimoniure potassique avec du sable. Il faut avoir soin également de remplir Tappareil à distillation d'acide carbonique. — Liquide incolore^ mobile ^ insoluble dans Feau ; p. s. 4,324 ; entrant en ébuUition à 158* et répandant une odeur d'oignon; il fume à l'air, puis s'enflamme, et brûle avec une flamme éclairante.
C'est un radical. Mis, peu à peu, en contact avec l'air il s'oxyde et se tX^miorme en oœyde stybéthy ligue y C'^H'^&bO', qui forme avec les acides des sels neutres cristallisables, renfermant 2 at. d'acide. De la dissolution de ses sels, le chloride hydrique précipite le chlorure stibé-thyliqve, C'^H'*i^b€l% liquide incolore et dense. Viodure stybéthy-lique,C*^'^W^^Wy cristallise en prismes incolores, trèft-fusibks. Le sulfure stibéthylique, C'^H' ^J^bS% est obtenu en faisant bouillir, avec du soufre, une dissolution de stibéthyle dans l'éther. Il cristallise es petits prismes brillants, fusibles et d'une odeur désagréable.
iBismutfmre éthylique, C'^H'^Bi. On l'obtient à l'aide du bismuthure potassique et de Tiodure éthylique. C'est un liquide dense, fixe et d'une odeur très-désagréable, qu'on extrait de la masse à l'aide de l'éther. Il fume à l'air et s'enflamme spontanément ; il se comporte également comme un radical. •
Stamure éthylique, C*H'Sn. C'est un liquide ^ais, dense, insoluble dans l'eau, d'une odeur très-piquanie ; il entre en â)uUition et se décompose à 150*. Il s'oxyde à l'air et passe à l'état d'oxyde stannéthylique, C*H*SnO, blanc amorphe; il est inaoluble dans l'eau, mais se combine aux acides pour former des sels. Trsûté par le chloride hydrique, il donne du chlorure stannétkyiique, C^S^Snei, cristallisé, volatil et très-odorant. Le zinc sépare de la dissolution aqueuse de ce dernier corps, du stannéthyle oléagineux.
Viodure starméthyliqu^ cristallise en longs j^ismes jaune p&le, d'une odeur très-pénétrante ; il fond facilement et bout à 240*. Il est
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très-soluble dans l'alcool chaud et peu soluble dans Teau. L'ammoniaque précipite de sa dissolution du stannéthyle. C'est la matière pre^ mière qui sert à la préparation de tous les composés de stannéthyle ; on Tobtient en chauffant à 160^, de Tiodure éthylique et de Tétain. Il se produit également par l'action prolongée des rayons solaires sur le même mélange,
£n faisant réagir le stannure sodique sur Tiodure éthylique^ on peut encore produire plusieurs autres composés d'éthyle et d'^in^ composés qui se comportent tous comme des radicaux.
Zincure éthylique, G^H'^Zn. On Tobtient en chauffant à 150®, de riodure éthylique avec un excès de zinc (V. Ethylé), C'est un liquide limfHde^ qui s'enflamme spontanément à l'air lorsqu'il est en quantité considérable et qui^ lorsqu'il y en a peu^ se transforme petit à petit en oxyde zincéthylique blanc basique. Il se décompose instantanément au contact de l'eau en iodide hydrique et en bydrure éthylique.
Hydrargure éthylique, C*WE%, On ne le connaît jusqu'ici qu'à l'état de GomlMnaison. L'iodhydrargure éthylique, C*H^Hgl, se produit lorsqu'on met en contact, sous l'influence de la lumière diffuse, un mélange d'iodure éthylique et de mercure. Il se prend alors, peu à peu, en une masse cristalline incolore. Il est insoluble dans l'eau, très-soluble dans l'éther, fusible et sublimable.
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Ethylamine, C*H'N, ou ammoniaque dans laquelle 1 éq. d'hydrogène est remplacé par 1 éq. d'éthyle = NH=*C*H' . On l'obtient en chauffant pendant longtemps à 100°, dans un long tube fermé, un mélange d'iodure éthylique et d'ammoniaque caustique; ou en saturant par l'ammoniaque gazeuse une solution d'iodure éthylique dans un volume égal d'alcool absolu, et en chauffant la dissolution en vase clos jusqu'à ce que Teau n'en sépare plus d'iodure éthylique. L'iodure éthylique est alo» transformé en iodure étbylammonique, qu'on peut obtenir sous forme solide par évaporation.
Un autre mode de préparation de ce corps consiste à faire bouillir du cyanate ou du cyanurate éthyliques (V. p. 438) avec une lessive de, potasse, qui les transforme en acide carbonique et en ethylamine dont on
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recueille la solution aqueuse pour la saturer de chloride hydrique et la faire évaporer.
En chauffant modérément un de ces sels d^éthylamine avec de la potasse^ on en sépare Téthylamine qui se dégage à l'état gazeux^ on la fait passer^ pour la dessécher^ dans un tube rempli d'hydrate potassique et on la recueille enfin dans un vase refroidi au-dessous de 0^,
Liquide mobile, entrant en ébullition à -f- 18®, d'une odeur presque identique à celle de l'ammoniaque; p. s. 0,696; combustible, miscible à l'eau, caustique, alcaline ; c'est une base plus énergique que l'ammoniaque. Le chlorure éthylammonique, Nfi'C*H^€l, constitue de grands cristaux lamelleux, fusibles, sublimables, déliquescents et trës-solubles dans l'alcool, ce qui permet de le séparer d'avec le sel ammoniac.
Uéthylamine forme avec l'acide cyanique une urée, C*H'N'0% criatalhsable, homologue de l'urée ordinaire, C^H*N^O', à laquelle elle est tout à fait analogue. On obtient le même corps en dissolvant le cyanate éthylique dans l'ammoniaque.
Diéthy lamine y C*H^'» = NH2C^H\ Elle se produit lorsqu'on chauffe de l'éthylamine avec du bromure éthylique ; son bromure se sépare alors en aiguilles jaunes. Liquide très-volatil, très-inflammable, miscible à l'eau et fortement alcalin. Il forme avec l'acide cyanique l'urée qui a pour formule G' "H* 'N'O^ (V. p. 439).
Triéthylamine, CH'^» = N,3C 'H*. -On l'obtient en chauffant le bromure éthylique avec la diéthylamine ; le liquide ainsi obtenu se prend en une masse aiguillée, cristalline de bromure. Liquide incolore, léger, très-alcalin, peu soluble dans l'eau.
Phényléthylamine (éthylaniline), G*«H'*» = NH.G^H'G'^H'. On l'obtient en chauffant l'aniline anhydre avec l'iodure éthylique, ce qui donne naissance à des cristaux d'iodure de ce corps. Liquide incolore, d'une densité de 1,954; entrant en ébullition à 204*. Exposé à Tair, il devient promptement brun. Il forme avec les acides des sels cristallisables trèssolubles.
Cyanphényléthylamine, G' ®H' ^N^. C'est également une base, qu'on obtient à l'aide du cyanogène et du corps précédent. Elle se comporte comme la cyaniline (V. p. 416).
Oxyde téiréthylammonique , G'^H^o^q _ î(4C^H\0. A l'état d'hydrate, il constitue des cristaux déliés, très-déliquescents ; il a une
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saveur amère et alcaline^ et c'est un alcali si puissant qu'il saponifie les graisses et précipite les sels métalliques de leurs dissolutions. Mais il se décompose déjà à 100^ en triéthylamine^ en gaz oléfiant et en eau. Son chloroplatinate ressemble beaucoup au chloroplatinafe ammonique. On obtient le tétréthylammonium, lorsqu'on expose à la chaleur un mélange de triéthylamine et d'iodure éthylique, qui s'échauffe alors considérablement et se prend en une masse blanche d'iodure tétréthylammonique. G' ®H^"Nï, qu'on peut également obtenir en grands cristaux. Chauffé jusqu'à son point de fusion, il se décompose en iodure éthylique et en triéthylamine. La dissolution de potasse n'en sépare aucune base volatile. L'oxyde argentique donne avec lui de l'iodure argentique et de l'oxyde tétréthylammonique libre. Avec l'acide cyanique, il forme une urée qui a pour formule C'^H^'N^O^.
ETHYLE
Si Ton chauffe à 150**, dans un tube scellé à la lampe, de l'iodure éthylique et du zinc, ou si Ton expose de l'iodure éthylique avec du mercure à l'action directe de la lumière solaire, il se produit de l'iodure zincique, du zincure éthylique, de l'éthyle libre, de l'éthyléne et de Thydrure éthylique. Si on refroidit fortement le tube et qu'on en ouvre l'extrémité, les deux derniers gaz s'échappent d'abord, puis ensuite réthyle se dégage, et on le recueille sur du mercure. C'est un gaz incolore, d'une odeur éthérée; d'une densité de 2,046, son équiv. gazeux correspond par conséquent à 2 vol. Il est insoluble dans Teau et soluble dans l'alcool. On peut le liquéfier à -f- 3**, en le soumettant à une pression de 2^ athmosphères. Il ne se combine pas immédiatement avec les autres corps, et Ton croit qu'il pourrait bien être une modification isomérique du véritable éthyle susceptible d'entrer en combinaison et auquel il serait ce qu'est l'éthyléne à l'éther.
Hydrure éthylique y C*H® = HC*H\ C'est le corps qui se produit dans la décomposition citée plus haut; mais on l'obtient plus facilement ^ chauffant à 150**, dans un tube fermé, un mélange d'iodure éthyli-
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que^ d'eau et de zinc; dans ce cas^ il y a^ de plus^ formation dlodure et d'oxyde zinciques. Gaz combustible.
ALDÉHYDE
Formation. — Par Faction des corps oxydants sur Talcool auquel ils enlèvent 2 at. d'hydrogène pour former un nouveau radical^ Vacétylcy en laissant les éléments nécessaires pour constituer l'aldéhyde.
Préparation. — On soumet à la distillation un mélange d'alcool^ d'acide sulfurique étendu et d'hyperoxyde manganique (2), en recueillant le produit dans un récipient fortement refroidi et en continuant à distiller jusqu'à ce que le liquide qui passe commence à avoir une réaction acide. Le produit de la distillation est un mélange d'aldéhyde^ d'eau et de divers autres corps secondaires qu'on soumet à une nouvelle distillation au bain-marie, avec son poids de chlorure calcique, en prolongeant l'opération jusqu'à ce que moitié du liquide employé ait distillé. Ce nouveau produit est mélangé avec un volume égal d'éther, puis saturé par l'ammoniaque gazeuse^ en même temps qu'il est fortement refroidi. L'aldéhyde se combine alors avec l'ammoniaque, pour former un corps solide, qui se dépose dans l'éther en cristaux incolores. On peut isoler Taldéhyde, en distillant ce composé avec de l'acide sulfurique étendu (3) et en refroidissant fortement le récipient. Pour Je débarrasser de l'eau, on le distille à une température de 30^ au plus sur du chlorure calcique anhydre.
(1) Sous le nom d'aldéhydes, on comprend surtout un groupe de corps qui sont avec les alcools et les acides qui en dérivent, dans un rapport tel qu'en s'emparant de 2 at. d'oxygène, ils se transforment en ces acides. On compte donc parmi les aldéhydes l'essence d'amandes amères, celle de cannelle, l'acétone, etc. On peut les considérer. comme les hydrates des oxydes inférieurs des radicaux des acides formés par les alcools.
(2) 4 p. d'alcool à 80^, 6 p. d'acide sulfurique, 4 p. d'eau et 6 p. de manganèse pulvérisé.
(3) 2 p. de ce composé dissoutes dans 2 p. d'eau et mélangées avec 3 p. d'acide sulfurique étendu de 4 p. d'eau et refroidi.
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Propriétés. — Liquide incolore^ mobile^ d^une odeur suffocante caractéristique; entrant en ébullition à -|- 21*; d'une densité de 0,79; très-combustible. L'aldéhyde se mêle à Teau, à Falcool et à Téther. Au contact de Tair, elle absorbe de l'oxygène et se transforme en acide acétique. Sa dissolution aqueuse, chauffée avec de l'hydrate potassique, devient brune, et il s'en sépare un: corps brun résineux. Chauffée avee du nitrate argentique et une très-petite quantité d'ammoniaque, elle réduit l'argent, qui se dépose sur le verre sous forme d'un enduit blanc et miroitant.
Mise en contact avec quelques gouttes d'acide sulfurique étendu, l'aldéhyde se transforme, en peu de temps, en un liquide isomère d'une odeur agréable, qui ne se mêle pas à l'eau; ce corps bout à 81** et ne s'oxyde pas à l'air. Dans certaines circonstances, qu'on ne connaît pas très-bien, elle se transforme spontanément en deux autres corps polymères cristallisables, dont l'un fond à -j- 2** et se sublime, et dont l'autre n'est ni fusible, ni sublimable à 100*.
L'aldéhyde peut être considérée commode l'oxyde acétylique hydraté,
Valdéhydate ammmiqvey C*H*0'NH^, constitue des rhomboèdre» brillants, incolores, d'une odeur faible, fusibles et susceptibles d'être distillés sans se décomposer; très-solubles d^ms l'eau, solubles sans décomposition dans la potasse caustique. Ce n'est cependant pas une base.
Acide trigénique^Ù'\' C'H*N'0'. On l'obtient, en même temps qu'un vif dégagement d'acide carbonique, lorsqu'on fait agir l'acide cyanique hydraté sur l'aldéhyde. Petits prismes incolores, peu solubles dans l'eau ; fusibles, mais avec décomposition et production de leukol (Y. p. 323). Il renferme les éléments de 2 at. d'acide cyanique et de i at. d'aldéhydate ammonique.
Thialdine, C'^H^'NS*. Base organique qu'on obtient immédiatement
(1) Si Ton tient de l'éponge de platine ou même une lame de ce métal, chauffée au rouge à la surface de Talcool ou de Téther, elle reste incandescente, en même temps qu'il se produit un corps volatil qui attaque vivement les yeux et dont la nature n'est pas connue.
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cristallisée^ en faisant arriver un courant de sulfide hydrique dans une solution d'aldéhydate ammonique. Elle constitue de grands cristaux incolores et brillants; elle est douée d'une odeur désagréable; elle fond à 43"" et peut être distillée avec de Feau. Elle est très-soluble dans Falcool et peu soluble dans Feau. Les sels qu'elle forme avec le chloride liy-> drique et l'acide nitrique cristallisent bien. On pourrait la considérer comme de Tammoniaque copulée à 2 at. de bisulfure allylique. Avec le sélénide hydrique^ elle donne la sélénaldine qui lui est tout à fait analogue.
AlanirWy C*H'NO*. C'est également une base, qu'on obtient en mélangeant une solution d'aldéhydate anmionique avec du cyanide hydrique, en y ajoutant un excès de chloride hydrique, puis évaporant. Le mélange de sel ammoniac et de chlorhydrate alanique ainsi obtenu, on extrait le dernier sel par l'alcool et on le décompose ensuite par Toxyde plombique hydraté. Dans la dissolution filtrée, on précipite l'oxyde plombique par le sulfide hydrique. — L'alanine constitue des prismes rhomboïdaux, très-solubles dans l'eau, peu solubles dans l'alcool, d'une saveur douce, et en partie sublimables. Lorsqu'on la traite par l'acide nitreux, il se dégage du nitrogène, et elle se transforme en acide lactique, C'WO\
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Formation. -* Par l'oxydation immédiate de Taldéhydate exposée à l'air; au moyen de certains corps oxydants qui facilitent l'oxydation de l'alcool au contact de l'air. L'alcool pur ou dilué ne passe poiat spontanément à l'état d'acide acétique. On obtient encore ce dernier composé dans la distillation sèche du bois.
L'acide chlorique concentré, mélangé à l'alcool, l'échauffé et le transforme en acide acétique concentré, en dégageant du chlore.
L'alcool, mis en contact avec du noir de platine pulvérulent (i)^
(1)V. lr« partie, p. 2il.
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s'échauffe^ absorbe Toxygène de Tair et se transfonne en acide acétique concentré.
Sous l'influence de certaines substances organiques qui agissent comme le platine, Talcool étendu absorbe, à la température de + 20* à -{- 30**, Toxygène de l'air et se transforme en acide acétique. C'est à cela que les sucs de plantes fermentes et contenant, par conséquent, de l'alcool, doivent la propriété de devenir acides au contact de l'air. C'est de cette manière que se produit le vinaigre^ qui est un mélange d'acide acétique avec beaucoup d'eau et, accidentellement, de petites quantités de substances étrangères.
On obtient le vinaigre par l'acidification spontanée du vin, de la bière, des sucs de fruits fermentes additionnés d'une petite quantité d'acide acétique et exposés dans des vases ouverts à un courant d'air dans des locaux chauffés modérément. Ou bien, par une acidification analogue du moût de bière fermenté ou d'un mélange d'eau, d'eau-devie, de miel et de levain de pâte. Le mieux est de le préparer par le procédé accéléré, dans^ lequel les liquides qu'on veut acidifier sont disposés de manière à présenter la plus grande surface possible au contact de l'air, but que Ton atteint en les faisant couler lentement à travers un tonneau élevé rempli de copeaux de hêtre, et dont les parois sont percées de petits trous qui facilitent l'introduction de l'air. Les copeaux doivent auparavant avétr été imbibés de vinaigre.
On peut débarrasser l'acide acétique des impuretés auxquelles il est mélangé dans le vinaigre par la distillation de celui-ci, néanmoins l'eau ne peut pas en être ainsi séparée. On la sépare par la saturation de l'acide avec une base et Tévaporation.
Préparation de Facide acétiaue. — Par la distillation de 1 at. d'acétate sodique anhydre avec 2 at. d'acide sulfurique concentré (=1 : 4,18); ou par la distillation d'un mélange intime de parties égales d'acétate plombique anhydre et de bisulfate potassique fondus (KS -{- HS).
Propriétéii. — Liquide caustique incolore, d'une odeur pénétrante et agréable, d'une saveur très-acide; p. s. 4,063; il fume un peu au contact de l'air, bout à + 449*. Sa vapeur a une densité de 2,09. Elle est inflammable et brûle avec une flamme bleue ; il cristallise à -f- 5* en lamelles transparentes et brillantes, et ne fond plus alors qu'à
.-}- 16*. On peut le mélanger en toutes proportions avec Teau. Un mélange de parties égales diacide et d'eau a^ comme Tacide pur, un poids spécifique égal à 1^063. Un mélange de 77^2 d'adde et 2â^8 d'eau a une densité de 1^097.
Acide acétique anhydre. On l'obtient en laissant couler^ peu à peu^ de roxychlorure phosphorique (p. 309) sur de Tacétate sodique fondu et en distillant le tout. C'est un liquide mobile^ très-réfringent^ d'une ipdeur très-forte, analogue à celle de l'adde ordinaire; p. s. = 1^73. U bout à i37<',5. Il ne se dissout que peu à peu dans l'eau, pour former de Tadde hydraté. Le poids spécifique de sa Tapeur est 3,52 et son équitalent correspond à 2 volumes.
Acétate potassique, KÂc. Masse solide, blanche, très-déliquescente, idiffidlement cristallisable.
Acétate sadique, NaAc -f" 6a<l- Cristaux transparents, prismatiques^ efflorescents dans l'air sec, et très-solubles.
Les acétates barytique, strontique et calcique sont des sels cristalUsables, très-solubles dans Teau.
Acétate aluminique, AlÂc'e Masse amorphe, gommeuse, très-soluble et d'une saveur astringente.
Acétate ferreux, FeAc. Prismes verts, très-solubles.
Vacétate ferrique s'obtient en saturant l'acide acétique par l'oxyde ferrique hydraté; il est amorphe; sa solution est brun jaune foncé.
Acétate zindque, ZnÂc -f- 3aq. On le prépare en dissolvant le métal dans l'acide acétique, ou en précipitant l'acétate plombique par du une. Grands cristaux d'un éclat nacré, inaltérables au contact de l'air. Sa dissolution est complètement précipitée par le sulûde hydrique.
Acétate plombique, PbAc + 3aq. (Sucre de plomb). On le pr^Mure en grand par la dissolution de la litharge pulvérisée dans l'acide acétique distillé. Prismes incolores, brillants, peu efflorescents, vénéneux, d'une saveur douceâtre et repoussante. Très-soluble dans l'eau dism que dans l'alcool. Chauffé fortement, le sel anhydre fond, un tiers de son acide se décomposant en acide carbonique et en acétone. Le résidu
solidifié est composé de Pb^Àc^ très-soluble dans Teau^ cristallisant dans sa dissolution évaporée à consistance sirupeuse^ en lamelles d'un éclat nacré.
On obtient un sel plus basique encore^ Pb^Ac^ en faisant digérer une solution d'acétate plombique (PbAc + 3aq.) avec de Toxyde plombique, ou en mélangeant cette dissolution avec un peu d^ammoniaque. Aiguilles très-tendres^ d'un éclat soyeux^ ou masse blanche amorphe. Les dissolutions de ces deux sels basiques ont une réaction alcaline et sont transformées en solution de sel neutre par Tacide carbonique. On obtient
le sel le plus basique^ Pb^Ac^ par la précipitation des deux derniers sels^ au moyen de Tammoniaque caustique, ou par leur macération avec un excès d'oxyde plombique. Poudre blanche, formée de très-petits cristaux et très-peu soluble dans l'eau.
Acétate cuivrique, CuAc -f- aq. Cristaux rhomboédriques, vert foncé, opaques. Très-peu soluble dans l'eau. A une basse température, il cristallise avec 5 équiv. d'eau en cristaux bleus transparents, qui se transforment déjà à -}- 30* en un agrégat de cristaux verts du sel précédent.
On prépare le verdet, CuH -\- CuAcH*, en faisant réagir du vinaigre ou des marcs de raisin acides sur des fçuilles de cuivre. Masse bleue, ou vert bleu, formée de très-petits cristaux, en partie soluble dans l'eau avec dépôt d'un sel plus basique encore.
Acétate cuprico-calcique, GuXc -|- GaÂc + 8aq. Il cristallise en beaux prismes bleus; on l'obtient en dissolvant dans l'acide acétique étendu, 3. p. de verdet et Thydrate formé par 1 p. de chaux.
Acétate mercureux, HgAc. Lamelles cristallines déliées, légères et d'un brillant nacré; très-peu soluble. On l'obtient directement ou par
double décomposition à l'aide de ÉlAc et de HgS. L'acétate mercurique est également cristallisable, mais il est beaucoup plus soluble.
Acétate argentique, ÂgÂc. Aiguilles brillantes, déliées, flexibles, très-peu solubles; aussi peut-on l'obtenir par double décomposition.
Acétate ammmiquey NH*Âc. On ne peut l'obtenir à l'état solide qu'en saturant l'acide acétique concentré, par l'ammoniaque gazeuse. Lorsqu'on concentre sa dissolution, il se transforme en un sel acide- Celui-ci s'obtient à l'état de masse déliquescente, cristalline, rayonnée et
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susceptible d'être distillée par la sublimation du sel potassique avec le sel ammoniac.
Acétate éthylique (éther acétique), C*H*OÂc. On le prépare en distillant un mélange de 10 p. d'acétate sodique cristallisé, 15 p. d'acide sulfurique et 6 p. d'alcool à 80\
C'est un liquide très-mobile, d'une odeur très-agréable et rafraîchissante ; p. s. 0,905 an**; il bout à + 78"*, il est très-combustible, n est soluble dans ii p. d'eau; mais il se transforme promptement au contact de ce liquide en acide acétique et en alcool. — Il a la m^e composition centésimale que l'aldéhyde.
Ac^jfamwfe, C'H^NO^. On l'obtient par l'action prolongée de l'ammoniaque sur l'acétate éthylique. Cristallisé, il est soluble dans l'eau ; fusible à 78*, entrant en ébullition à 221\
Acide suif acétique, H' -j- C*H'0'S^ On l'obtient en dissolvant l'adde sulfurique anhydre dans l'acide acétique pur et en chauffant le mélange. Si, après avoir étendu d'eau ce liquide, on le sature par la baryte, on obtient du sulfacétate barytique cristallisé. L'acide isolé constitue des cristaux incolores, renfermant 3 éq. d'eau, fusibles à 63® et très-solubles. Sa dissolution est décomposée par la chaleur. ' Acide chlor(Mwétique, H -j- C*€1'0' (4). Si l'on verse de l'acide acétique pur dans un grand vase rempli de chlore gazeux et qu'on l'expose à l'action des rayons solaires, il se transforme en cristaux incolores d'adde chloro-acétique. Ce corps fond à 40* et bout à 195* sans se décomposer; sa saveur e^t franchement acide, il est inodore et déliquescent à l'air. Il forme des sels neutres avec les bases. Le sel argentique est cristallisable et très-peu soluble. ChaufTé avec un excès d'hydrate potassique, il se décompose en acide carbonique etien chloride formylique, C^HGl'. Il repasse à l'état d'acide acétique, au contact de l'amalgame de sodium ou sous l'influence d'un faible courant électiique. / J ^ On "fivi que le groupe N joue le rôle de chlore et remplace l'hydrogène
(1) On peut le considérer aussi comme un acide oxalique copule = M + (C^0'.C^€1').
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dans les substances organiques. Jusqu'ici on n'a pas pu obtenir Vacide nitr(Micétique directement par l'action de Tacide nitrique sur l'acide acétique^ mais obtenue par voie indirecte la série nitro-acétique est devenue déjà assez riche en composés. Ainsi nous savons que Tacide fulminique est un amide dérivant des acides carbonique et nitro-acétique : nous savons, de plus, que par des traitements convenables on a fait dériver de Tacide nitro-acétique plusieurs corps dont le plus remarquable est Vacétonitryle trinitré, G*3Sh. C'est une substance incolore ou blanche, d'une odeur qui rappelle celle du chlore et de l'acide hyponitrique, il est volatil à la température ordinaire, fusible à 41^ ; soluble dans Téther sans décomposition, insoluble dans l'eau, soluble mais en se décomposant dans l'alcool. Chauffé brusquement jusqu'à 215% il produit de terribles explosions.
Ce corps traité par l'hydrogène donne un nouvel acide le binitroammonyle qui a pour composition C*2N.NH*. Ce qui est remarquable, c'est que ce corps qui renferme le groupe NH* n'est pourtant pas un sel ammoniacal, car, à froid, il ne dégage pas d'ammoniaque avec la polasse caustique.
On sait que l'acide acétique, dans certaines circonstances, donne naissance à du gaz des marais et à de l'acide carbonique ; de même que Tacide chloro-acétique produit de l'acide carbonique et du chloroforme, qui n'est autre chose qu'un dérivé chloré du gaz des marais. Dans les mêmes circonstances l'acétonitryle trinitré se décompose en ammoniaque, en acide carbonique et en un nouveau corps analogue au chloroforme, le nitroforme, C^H.Sîï, c»e8t-à-dire, du gaz des marais contenant 3 at. de N au lieu de 3 at. d'hydrogène.
L'intervention du groupe N permet aux métaux de se substituer à l'hydrogène, car le nitroforme est un acide très-énergique. Le nitroforme est solide, il cristallise en cubes incolores, fusibles à 15°, peu solubles dans l'eau ; solubles dans l'alcool et dans l'éther, non volatils sans décomposition. Chauffé brusquement il fait explosion. L'acétonitryle trinitré et le nitroforme, contenant un grand excès d'oxygène, une fois enflammés, présentent le phénomène curieux de brûler complètement dans une atmosphère d'acide carbonique. Enflammés, ils brûlent tranquillement à l'air sans explosion.
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COMBINAISOriS DE l'aCÉTYLE AVEC LE CHLORE.
Par Taction du chlore sur Téther et sur le chlorure éthylique^ on obtient des composés dont on peut considérer Tacétyle comme le radical.
luétheTy placé dans du chlore gazeux et soumis à l'action de la lumière solaire^ s'enflamme ; mais si l'on fait agir le chlore en excès sur de l'éther refroidi et dans l'obscurité^ il se produit premièrement un liquide qui entre en ébullition à 180* et qui a pour formule C*H*€10.
Si l'on continue à faire passer du chlore gazeux dans ce liquide exposé à la lumière diffuse et qu'on chauffe, il se produit à la fin un liquide oléagineux, incolore, C*H'€1'0 (1), qui ne se mêle pas à l'eau, d'une densité de 1,50 et d'une odeur de fenouil. Mélangé à une solution alcoolique de potasse, il se décompose en chlorure et en acétate potassiques. Si l'on expose le corps précédent à l'action de la lumière solaire, en continuant à faire agir sur lui le chlore, on obtient comme produit final G*€1'0 (2) (perchlorure éthylique), corps cristallisé en prismes incolores, fusibles à 69% se décomposant à SOO' en sesquï-chloride carbonique, G*€l', et en C^Ol^O, liquide piquant, fumant à l'air; p. s. 1,603; entrant en ébullition à 118*.
Le chlorure éthylique, versé goutte à goutte dans le chlore gazeux et .exposé à la lumière diffuse, s'y enflamme. Dans l'obscurité, le même corps, mis en contact avec un excès de chlore gazeux, se transforme, peu à peu, en sesquichloride carbonique, C*€l'. Cependant, si on laisse exposé à l'action des rayons solaires du chlore et un excès de chlorure éthylique gazeux, il se produit un liqfdde, C*H*€1% incolore, d'une odeur éthérée agréable, et qui entre en ébullition à 64*.
Si, après avoir recouvert ce corps d'une couche d'eau, on continue à y faire passer du chlore sous l'action simultanée de la lumière directe, il se transforme en chlorure acétyliqve, C'H'€1\ Liquide incolore, fluide, d'une odeur agréable, insoluble dans l'eau; p. s. 1,372; il entre en ébullition à 75**. Au contact d'une dissolution alcoolique de
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potasse, il se transforme en chlorure et en acétate potassiques (Cf. le chlorure acrylique polymère de ce dernier, p. 433).
Par Faction prolongée du chlore sur le chlorure acétylique,on obtient successivement les composés C*H*€P, C*H€1% et enfin le chlorure carbonique cristallisé, G*€l^
L'acétate éthylique, C'H^O*, refroidi fortement et saturé par le chlore, se transforme en G^Hs^FO* (1). Ce dernier corps est liquide, incolore, non miscible à Teau, d'une odeur d'acide acétique ; d'une densité de 4,50; avec la potasse, il produit du chlorure et de Tacétate potassiques.
Si, au contraire, on expose à Taction prolongée de la lumière solaire de Tacétate éthylique et du chlore en excès, on obtient C*€1®0* (2), huile incolore, d'une odeur pénétrante, d'une densité de i,79 qui ne bout qu'à une température très-élevée, en se décomposant. Avec l'eau, il se décompose en chloride hydrique et en acide chloro-acétique.
ACÉTONE
Formation. — Lorsqu'on fait passer des vapeurs d'acide acétique concentré dans un tube chauffé au rouge sombre, ou qu'on calcine l'acétate d'une base puissante, l'acide acétique se décompose en acide carbonique et en acétone. Le moyen le plus simple pour obtenir ce ccHrps, consiste à distiller un mélange de 2 p. d'acétate plombique cristallisé et de 1 p. de chaux vive, et à rectifier ensuite le produit sur du chlorure calcique.
Propriétés. — Liquide neutre, inflammable, incolore, d'une odeur caractéri^ique pénétrante, d'une saveur mordante; p. s. 0,814; entrait en ébullition à 56®. Miscible à l'eau, à l'alcool et à l'éther.
Acétonine, C'^B^^N^ Une dissolution d*acétone dans l'ammoniaque
(5) Aldéhyde de racide propioniquc ?
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abandonne^ par l'évaporation spontanée^ un sirop incristallisable^ inco* lore^ qui^ versé dans le nitrate argentique^ réduit l'argent comme Faldéhydite ammonique^ et se transforme^ peu à peu^ de lui-même^ en acétonine. Ce corps se produit immédiatement lorsqu'on chauffe à 100*^ dans un tube fermé, de l'acétone saturée par l'ammoniaque. — Liquide incolore, d'une réaction alcaline, d'une odeur urineuse, d'une saveur brûlante. Très-soluble dans l'eau, dans l'alcool et dans Téther, insoluble dans la potasse caustique. Le bioxalate et le chloroplatinate sont cristallisables.
Thiacétmine, C «H' *NS*. On l'obtient en faisant agir le sulfide hydrique sur l'acétone saturée d'ammoniaque. Rhomboèdres jaunâtres, très-brillants, d'une réaction alcaline, peu solubles dans l'eau, très-solubles dans les acides.
Acide acétoniqit€,k-\- C*H'0^ Acide formique copule à l'acétone. On l'obtient, en même temps que du sel ammoniac, en évaporant un mélange d'acétone, d'acide prussique et de chloride hydrique. Il cristallise en prismes très-solubles dans l'eau, très-acides, fusibles, et se prenant en une masse cristalline par le refroidissement. Chauffé arec de l'hydrate potassique, il dégage de l'acétone. Il forme avec les bases des sels cristallisables.
Chlore et acétone* Lorsqu'on Introduit du chlorate potassique dans un mélange d'acétone et de chloride hydrique de concentration moyenne^ suivant la durée de son action, un ou plusieurs équivalents d'hydrogène se séparent de l'acétone et sont remplacés par du chlore. Les produits qui en résultent se séparent sous forme de corps oléagineux, corrosifs et d'une odeur très-forte. Ils sont beaucoup plus solubles dans l'eau froide que dans l'eau chaude, et se séparent, par cela même, en grande partie sous forme d'huiles, de la dissolution chauffée à 50®. On obtient les mêmes corps en distillant les acides quinique, citrique et gallique avec du chloride hydrique et du chlorate potassique.
Ce dernier produit a pour composition C^M€PO\ C'est un liquide mobile, d'une odeur très-forte, d'une saveur caustique; p. s. 1,7, H bout à 190% il est soluble dans Teau, et forme, avec 8 at. de ce corps, un composé cristallisé très-fusible.
On doit placer id, comme appartenant à ce groupe, un corps tout à
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fait analogue, C*€l«0^, quW obtient en faisant agir le chlore sur Tacide citrique avec le concours de la lumière.
iO. CACODYLE.
C^H^As (1).
Lorsqu'on distille l'acétate potassique avec de l'acide arsénieux, il se produit, en même temps que de Tacide carbonique et de Teau, un liquide volatil, spontanément inflammable à Tair, G'ii^AsO, qu'on a reconnu être Toxyde d'un radical composé. Ce radical, G^H^'As, peut être isolé, et a fourni le premier exemple d'un corps organique pouvant être obtenu artificiellement, et se comportant exactement dans ses combinaisons comme un corps simple. Il a reçu le nom qu'il porte à cause de son affreuse odeur et des propriétés vénéneuses de la plupart de ses combinaisons.
Cacodyle, G 'H* As. On l'obtient en chauffant pendant longtemps à ilO*, dans une atmosphère d'acide carbonique, du chlorure cacodylique et de la limaille de zinc, et séparant par l'eau le chlorure zincique formé. Après l'avoir desséché à l'aide de la potasse caustique, on le distille dans un tube courbe rempli d'acide carbonique et fermé hermétiquement, puis on le purifie par des cristallisations répétées à — 6®.
G'est un Uquide limpide comme l'eau, d'une odeur éthérée nauséabonde, cristallisant à — 5® en prismes brillants, et entrant en ébullition à 170®. Il s'enflamme spontanément dans l'air et dans le chlore en répandant des vapeurs blanches épaisses. Il tombe au fond de l'eau dans laquelle il est insoluble; il est soluble dans l'alcool et dans Téther. Il s'unit directement à l'oxygène, au soufre, au chlore, etc., pour former les composés suivants. A 600^ environ, il se décompose complètement en arsenic, en gaz oléfiant et en gaz des marais.
(1) On peut le considérer comme G*M^ -|- Asii^, c'est-h-dire, comme un acétyle copule à de l'arséniure hydrique^ ou bien comme 2G^M'As, combinaison de Tarsenic avec le métbyle; ou bien comme As.C*ii'.H', c'est-k-dire, comme un ammonium dans lequel le nitrogène est remplacé par Tarscnic et l'équivalent d*hydrogène par l*acélyle.
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Oxyde caeodylique, G^fi^AsO. On l'obtient en distillant on mélange sec de parties égales d'acétate potassique et d'adde arsénieux. Il passe dans le rédpient rendu impur par de Tarsenic^ de l'acide acédque et de l'acétone^ qui nagent au-dessus de lui. On le la^e aTec de Teau privée d'air^ en ayant soin de le préserver du contact de ce fluide^ et on ^e distille ensuite sur de la potasse caustique dans un appareil rempli d'hydrogèie.
On (^tient Toxyde caeodylique en oxydant directement le caoodyle^ en le mettant peu à peu en contact avec Tair atmo^hérique^ ou Inen en réduisant l'adde caeodylique au moyen de l'adde phosphoreux.
C'est un liquide très-analogue au cacodyle^ doué d'une odeur éminemment repoussante^ s'enflammant spontanément à Tair^ dans lequel il brûle avec une flamme blanche et en répandant une épaisse fumée; p. s. 1^462 ; il ne se mêle pas à l'eau. Il entre en ébullition à 150*. H se solidifie à — 23*; éminemment vénéneux.
L'oxyde caeodylique se combine avec les sels et avec les addes. La dissolution^ versée dans une solution de chlorure mercurique^ y produit un précipité blanc^ soluble dans Teau chaude^ et cristallisable par le refroidissement. Ce précipité est une combinaison d'oxyde caeodylique avec 2 at. de chlorure mercurique. Il est inodore ; il se transforme, par l'action du chloride hydrique^ en chlorures mercurique et caeodylique.
Acide cacodyliqve, M + G*H®AsO'. Le cacodyle et l'oxyde caeodylique^ placés sous l'eau^ s'oxydent et passent à l'état d'acide caeodylique, lorsqu'on les soumet à l'action lente de l'air. On le prépare plus ra^dement en oxydant l'oxyde caeodylique placé sous l'eau, à l'aide d'oxyde mercurique qui est alors réduit à l'état métallique. L'acide caeodylique cristallise en grands prisme^incolores, U a une réaction et une saveur acides, il est incolore, non vénéneux, fusible, soluble dans Teau et dans l'alcool. Le chlorure stanneux le transforme en chlorure caeodylique, et l'acide phosphoreux le ramène à l'état d'oxyde caeodylique.
Sulfure caeodylique, C'H^AsS. 11 résulte de la combinaison directe du soufre avec le cacodyle, ou de la distillation d'un mélange de chlorure caeodylique et de sulfure potassique. Liquide analogue à l'éther^ d'une odeur repoussante, très-réfringent; il ne fume pas à l'air et se précipite au fond de l'eau, dans laquelle il est insoluble. U se tran&-
ALCOOL MÉTHYLIQUE. 463
forme, par Taction du chloride hydrique, en sulfide hydrique et en chlorure cacodylique.
Sulfide cacodylique, C*H*AsS'. On Tobtient en dissolvant du soufre dans le cacodyle ou dans le sulfure cacodylique. On le purifie en le faisant cristalliser dans Téther. Il cristallise en prismes incolores, il a Todeur de Tassa fœtida ; il est insoluble dans Teau, très-soluble dans Falcool, il fond à + 4;3®, et se décompose par la distillation en soufre et en sulfure cacodylique.
Chlorure cacodylique, G*H*As€l. On l'obtient par la macération de l'oxyde cacodylique dans le chloride hydrique, ou par l'action lente du chlore sur le cacodyle. Liquide incolore, éthéré, ne fumant pas à l'air, d'une odeur irritante et éminemment pénétrante. Il est insoluble dans Feau, au fond de laquelle il se précipite; il s'enflamme facilement. Il se combine avec les chlorures métalliques. — Le brome et l'iode forment des composés analogues.
Chloride cacodylique, G*H^AsGl^. On l'obtient par l'action du chloride hydrique gazeux sur l'acide cacodylique. Liquide incolore et inodore. Il se produit en même temps un composé de chloride et d'acide cacodyliques cristallisé en grandes lames.
Cyanure cacodylique, C^H^As.G^N. On le prépare en distillant l'oxyde cacodylique avec du cyanide hydrique concentré, ou avec une dissolution de cyanure mercurique. Dans le dernier cas, il se sépare du mercure métallique, et il se produit en même temps de l'acide cacodylique. — Il cristallise en prismes d'un éclat adamantin, d'une grandeur peu ordinaire, éminemment volatils, doués d'une 'odeur forte; insolubles dans l'eau, fusibles à -|- 33°, et cristallisant par le refroidissement. C'est la plus vénéneuse de toutes les combinaisons du cacodyle.
* 2. ALCOOL MÉTHYLIQUE.
Formation* — Dans la distillation sèche de la cellulose, et, par conséquent, dans l'acide pyrolygneux, pÂ)venant de la distillation du bois. Son oxyde, combiné à l'acide salycilique, existe dana l'huile vola-
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lile de Gaztltheria procumhensy d'où on peut le séparer par la distillation de Tessence avec une lessive de potasse (Y. p. 312).
Préparation. — On ne peut l'obtenir qu'en grand à Taide du vinaigre de bois^ qu'on traite avantageusement de la manière suivante : On le sature d'abord par l'hydrate potassique^ puis on le distille ; la partie la plus volatile^ qui distille la première (l'esprit de bois}^ renferme l'alcool méthylique que rendent encore impur d'autres produits volatils. Après l'avoir distillé plusieurs fois avec de la chaux vive, on le met en contact avec un excès de chlorure calcîque ; puis on distille la masse au bain-marie; les matières étrangères volatiles distillent alors, et l'alcool méthylique reste combiné au chlorure calcique. On dissout ensuite le résidu dans l'eau, puis on sépare l'alcool méthylique par la. distillation, et on le purifie, en le distillant de nouveau plusieurs fois sur de la chaux vive.
On peut aussi préparer, à l'aide de l'esprit de bois brut, l'oxalate méthylique volatil et cristallisable, en mélangeant par très-petites portions l'esprit de bois avec un poids égal d'acide sulfurique concentré, et en distillant le mélange brun obtenu sur 2 parties en poids de hioxalate potassique finement pulvérisé. Il passe d'abord un liquide combustible, qui, évaporé à une douce chaleur, laisse pour résidu de l'oxalate étbylique; puis la majeure partie du composé distille et se prend par le refroidissement en une masse cristalline. On le purifie en l'exprimant et en le plaçant au-dessus d'acide sulfurique concentré, ou bien en le maintenant pendant longtemps en fusion. On en retire ensuite l'alcool, en le faisant beuillir avec de l'eau ou avec une dissolution de potasse.
Propriétés. — Liquide incolore, très-mobile, d'une odeur d'alcool caractéristique et d'une saveur brûlante; p. s. 0,798; il bout à 65*, il est combustible et peut être mêlé à l'es^, à l'alcool et à l'éther; il se combine avec la baryte anhydre et avec le chlorure calcique, pour former des composés cristallisables, et facilement décomposables par l'eau.
Il se comporte, dans toutes ses relations avec les autres corps, comme l'alcool. Les acides en séparent i at. d'eau, auquel ils se substituent exactement, et donnent ainsi naissance, avec cet alcool, à une longue série de composés analogues à ceux qu'ils forment avec l'alcool éthylique, et desquels les hydrates alcalins régénèrent l'alcool méthylique.
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i. ETHER MÉTHYLIQUE.
On Tobtient^ mais difficilement à la yérité^ en distillant Talcool méthylique avec quatre fois son poids d'acide sulfurique concentré.
Gaz incolore, d'une odeur éthérée, ne pouvant pas encore être condensé à — 16®, combustible, faisant fortement explosion avec le chlore; p. 8. 4,617; son équivalent correspond donc à 2 volumes. L'eau en absorbe 37 fois son volume. Il est isomère de Talcool vinique et de Toxyde méthylique ; mais il diffère de ce dernier par son impuissance à entrer en combinaison avec les acides.
COMBINAISONS DE L'OXYDE 3IÉTHYLIQUE AVEC LES ACIDES
Sulfate méthylique, C^H'OS. On le prépare en distillant Talcool méthylique avec 8 fois son poids d'acide sulfurique concentré. Liquide incolore, oléagineux, d'une odeur d'ail; p. s. 4,324 ; il entre en ébul- Utionà ISS**. A froid, Teau le décompose lentement et, à la température de rébuUition, rapidement en alcool méthylique et en H + C^H'OS% composé acide qu'on obtient aussi par le simple mélange de 4 p. d'alcool méthylique avec 2 p. d'acide sulfurique. Si l'on évapore avec précaution le liquide, ce corps cristallise en prismes incolores et acides ; il forme avec les bases des sels cristallisables. Les sels barytique, calcique et plombique sont très-solubles.
Nitrate méthylique (éther méthyl-nitrique), C^H^ON. Il se forme lorsqu'on mélange 4 p. de salpêtre, i/2 p. d'alcool méthylique et 4 p. d'acide sulfurique; la masse s'échauffe assez d'elle-même pour que l'éther distille. Si, au contraire, on soumet à la distillation un mélange d'acide nitrique et d'alcool méthylique, ce dernier est détruit et il se forme de l'acide formique.
Liquide incolore d'une faible odeur éthérée ; p. s. 4,182; il entre en ébullition à 66®. Sa vapeur chauffée jusqu'à 450"* ou enflanmiée, fait explosion. Il est insoluble dans l'eau.
Oxalate méthylique (éther méthyl-oxalique), C*H'Oè*. On l'obtient
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en distillant parties égales d'alcool méthylique, d'acide sulfurique et d'acide oxalique (Cf. p. 464). Il cristallise en tables rhomboïdales, incolores ; il est doué d'une faible odeur, fusible à 51* et entre en ébullition à 161*. n est soluble dans l'eau avec laquelle il se transforme instantanément, par l'action de la chaleur, en acide oxalique et en alcool méthylique.
Oxamate méthylique (oxaméthylane), C'H'O.G*H'NO\ On l'obtient en chauffant le corps précédent jusqu'à fusion dans le gaz ammoniac sec. Il cristallise dans Talcool en cubes incolores, isomorphes avec l'oxamate élhylique.
Cyamrate méthylique (élher métbyl-cyanurique), C'^H'N'O* ( = SC'H'O.C^N'O' ?). Il se produit dans la distillation du cyanurate potassique avec le sulfométhylate potassique. Il cristallise dans l'alcool en petits prismes, fusibles à i40** et qui entrent en ébullition à 295®. Il ne donne pas d'alcool méthylique quand on le chauffe avec une solution de potasse (V. Méthy lamine).
Acétate méthylique (éther méthyl-acétique), C-fl'OÂc. Il se trouve dans l'esprit de bois brut ; on le prépare comme l'acétate éthyJique. Liquide incolore, très-mobile, d'une odeur éthérée agréable ; p. s. 0,92; il entre en ébullition à 58"*.. Il est soluble dans 2 p. d'eau.
Benzoate méthylique (éther méthyl-benzoïque), C^H'^OBz. On l'obtient en distillant un mélange de 2 p. d'acide benzoïque, \ p. d'alcool méthylique et 2 p. d'acide sulfurique. Liquide oléagineux, d'une odeur agréable; p. s. i ,10; il bout à 198*. Il est insoluble dans l'eau.
Salycilate méthylique (éther méthyl-salycilique), C^H^ÔSa, On le trouve tout formé dans le Gaultheria procumbetis ; il constitue la plus grande partie de l'huile volatile qu'on obtient en distillant les feuilles de cette plante avec de l'eau. On le produit en distillant un mélange d'alcool méthylique et d'acides salycilique et sulfurique. Liquide oléagineux, d'une odeur agréable; p. s. 1,18; il bout à 222*; il esta peine soluble dans l'eau. Il se combine sans décomposition avec les bases, pour former des sels cristallisables. Les éthers méthyliques com-posés des acides gras y sont tout à fait analogues aux éthers éthyliques correspondants.
COMBINAISONS DU MÉTHYLE AVEC LES CORPS HALOGÈNES
Chlorure méthylique^ G'H'€l. Il se dégage, lorsqu'on chauffe doucement un mélange de l.p. d'alcool métbylique, 2 p. de sel de cuisine et 3 p. d'acide sulfurique, ou bien lorsqu'on chauffe le sulfate métbylique avec du sel ordinaire. — Gaz d'une odeur élhérée ; p. s. 4,731 ; il ne peut pas être condensé à — 18^, il brûle avec une flamme bordée de vert. Il est peu soluble dans Teau.
Bromure méthylique , C^H^Br, et lodure méthylique, G^H'I. On les obtient tout à fait de la même manière que les composés éthyliques correspondants. Tous deux sont liquides ; le premier bout à 13% le second à 46\
Fluorure méthylique, C'W¥. On le prépare en distillant le sulfate méthylique avec du fluorure sodique. Gaz d une odeur éthérée ; p. s. 1,186; il bride avec une flamme bleue; il est peu soluble dans l'eau, et n'attaque pas le verre.
Cyanure méthylique y C^W .C-^. On l'obtient parla distillation du sulfate méthylique avec du cyanure potassique ou par celle de l'acétate ammonique avec l'acide phosphorique anhydre. Liquide lourd, incolore, très-odorant; il bout à 77'* et ne se mêle pas à l'eau. Il se transforme, lorsqu'on le chauffe avec de la potasse caustique, en ammoniaque et en acétate potassique.
A. COMBINAISONS DU MÉTHYLE AVEC LE SOUFRE, L'ANTIMOINE, LE ZINC, ETC
Sulfure méthylique, C'WS. Liquide incolore, mobile, d'une odeur infecte; p. s. 0,845; il bout à ^l^". Il existe aussi un bisulfure et un trisulfure méthyliques. On les obtient absolument de la même manière que les composés éthyliques correspondants.
Sulfhydrate méthylique, G^H*S^ On l'obtient comme lemercaptan et il se comporte identiquement comme ce corps. Il bout à 20^. •
On n'a pas encore pu préparer les séléniure et tellurure méthyliques.
Stybméthyle, G^'H^^b. On le prépare tout à fait comme le stibéthyle
COMBINAISONS DU MÉTHYLE AVEC LES MÉTAUX
Liquide incolore, lourd, insoluble dans Teau ; il fume à l'air, s^enflamme et brûle avec une flamme blanche. 11 se comporte tout à fait dans ses combinaisons comme le stibéthyle.
Stibméthylium, C*H * '-'Sb (=4G^H' + Sb). C'est un radical analogue à Tammenium et que Ton ne connaît jusqu'ici qu'en combinaison. — - Uiodure stibméthyliquey C*H"SbI, s'obtient par l'action de Tiodure étbylique sur le stibméthyle, ces deux corps se combinant pour former une masse cristalline. On en trouve ordinairement dans le récipient^ dans la préparation du stibméthyle. Il est très-soluble dans l'eau et dans l'alcool et cristallise en tables. Si l'on fait bouillir sa dissolution avec de l'oxyde argentique, il se forme de l'oxyde stihméthylique hydraté Cis'^SbO.HO. Masse cristalline, trè&-soluble dans l'eau et volatile lorsqu'on la chauffe avec précaution. C'est une base caustique, alcaline qui déplace l'ammoniaque et forme avec les acides sulfurique, nitrique et carbonique des sels cristallisables. On obtient les chlorure, bromure et cyanure sUbméthyliques par la double décomposition, à l'aide des composés mercuriques, de ces corps halogènes et de l'iodure stihméthylique. Le chlorure stihméthylique cristallise en tables, il est soluble dans l'eau. Avec le chlorure platinique, il donne un précipité jaune cristallin de C«H''SbGl + Pt€l2.
Stannure méthyliquey C H^Sn. On ne le connaît jusqu'ici que combiné à l'iode.
Zincure méthylique, C^H'Zn. On l'obtient en chauffant à 150% dans un tube fermé, du zinc et de l'iodure méthyUque. Il se produit en même temps du méthyle libre et de l'iodure zincique. Après avoir fortement refroidi le tube, on l'ouvre et le méthyle gazeux se dégage. On distille ensuite le zincure méthylique à une douce chaleur dans une atmosphère d'hydrogène. Liquide incolore, mobile, très-volatil, qui s'enflamme instantanément à l'air et brûle avec une flamme bleu verdâtre en mettant en liberté de l'oxyde zincique lanugineux. Il possède une odeur pénétrante et repoussante. Il se décompose au contact de l'eau avec une violence extraordinaire, en oxyde zincique et en hydrure méthylique, C*H*.
Hydrargure méthylique^ C^H'Hg. On ne le connaît qu'en combinaison avec l'iode ; sous cette forme on l'obtient et il se comporte tout à fait comme le composé éthylique correspondant.
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MÉTHYLAMINE
Méth lami ne, C^HN, ou ammoniaque dans laquelle 4 éq. d'hydrogène est remplacé par 1 éq. de méthyle = Pjtfi-C'H\ Il se forme et se prépare exactement comme Téthylamine ; il s'en trouve aussi dans le goudron liquide de houille.
La méthylamine est un gaz d'une odeur très-analogue à celle de l'ammoniaque; p. s. 4,075; se liquéfiant déjà àO% combustible. L'eau en absorbe plus de 4000 fois son volume et forme avec elle une solution alcaline caustique. Le potassium chauffé dans ce gaz se transforme en cyanure potassique et met en liberté de l'hydrogène. La méthylamine forme avec les acides des sels neutres très-solubles.
Le chlorure méthylammonique, ?îH^C'H'.€l, est fusible, volatil, déliquescent et soluble dans l'alcool.
Avec l'acide cyanique la méthylamine forme la méthyl-urée = C*H*N'0- , qu'on peut obtenir également en dissolvant le cyanate méthylique dans l'ammoniaque. Si l'on dissout le cyanate méthylique dans la méthylamine ou dans l'élhylamine, il se produit de la diméthylurée, C*H«N'0% ou de la méthyl-éthyl-urée, C'H'«N'0\
Triméthy lamine, C^H^N = N.3C^H'. Isomère de h propylamtne, NH'C'H% et dehméthyléthylamine, NH.C'H'.C'H'. On la trouve dans les harengs, dans l'huile empyreumatique animale et dans le Chenopodium vulvaria, La base qu'on obtient en chauffant la morphine, la caféine, etc., avec de l'hydrate potassique semble aussi être de la triméthylamine. Elle possède l'odeur de hareng, elle est très-soluble dans l'eau et forme avec le choride hydrique un sel déliquescent.
Métkyltriéthylammonium, C'*H'«N = N.G'H^SG^H^. On l'obtient sous forme d'iodure cristallin en chauffant la triéthylamine avec l'iodure méthylique. La base séparée par l'oxyde argentique, est cristalline et caustique,
Phénylméthylamine , C^*H»N = m^.G'H^C*2H^ On l'obtient comme la base éthylique correspondante. C'est une huile incolore d'une odeur caractéristique.
Phénylméthyléthylamine, C'«H"N = N.C'H'.C'^H'.C'H'. On l'obtient en chauffant pendant longtemps la précédente avec l'iodure éthylique. Elle est analogue à la phénylméthylamine.
472 COMBINAISONS DU FORMYLE AVEC LES CORPS HALOGÈNES, Les formiates alcalins sont cristallisables et déliquescents. Le formiate ammonique, P^* + G H0% réduit en vapeur et dégagé
dans un tube faiblement rougi^ se décompose en cyanide hydrique et en
eau.
Les formiates harytiqve^stronliqve, calciqueelmagnésique^cnstài''
lisent en prismes très-réguliers, inaltérables à Tair.
Formiate plombique, PbFo; il cristallise, sans eau de cristallisation, en prismes très-brillants et peu solubles. Il est insoluble dans ralcool.
Formiate mercuriquCy HgFo. Masse blanche, cristalline. Sa dissolution se transforme, sous Tinfluence de la plus faible chaleur, en une masse de formiate mercureux, constituée par des écailles cristallines brillantes, en même temps qu'il se dégage de Tacide carbonique et de Facide formique. Si Ton chauffe davantage, le sel mercureux se décompose en mercure métallique, et en acide carbonique et formique.
Formiate éthylique, C^H^ÔFo. On Tobtient en distillant 7 p. de formiate sodique desséché, avec un mélange de 10 p. d'acide sulfurique et 6 p. d'alcool à 90°. — Liquide limpide comme l'eau, d'une odeur aromatique, pénétrante, entrant en ébullition à -{- S5*; il nage sur l'eau et se dissout dans 10 p. de ce liquide. Il est isomère de l'acétate méthylique.
Formiate méthyliqucy C-H'OFo. Liquide mobile, nageant sur l'eau, entrant en ébullition à 33*',4. On peut l'obtenir en chauffant le formiate sodique avec le sulfate méthylique. U est isomère de l'acide acétique hydraté.
COMBINAISONS DU FORMYLE AVEC LES CORPS HALOGÈNES
Chloride formylique (chloroforme), G-H€l'. On l'obtient par l'action prolongée du chlore sur le chlorure méthylique, avec le concours simultané de la lumière directe. De plus, par l'action de l'hypochlorite calcique sur l'esprit de vin, l'esprit de bois, l'acétone et plusieurs autres substances organiques. Le meilleur mode de préparation consiste à distiller un mélange de 3 p. d'alcool, 100 p. d'eau et 50 p. d'hypochlorite calcique. On le puriûe en l'agitant successivement avec de l'eau et de l'acide sulfurique et en le redistillant ensuite.
COMBINAISONS DU FORMYLE AVEC LES CORPS HALOGÈNES
Liquide incolore, d'une odeur éthérée et d'une saveur sucrée; non miscible à Teau; p. s. 1,48; entrant en ébuUition à 61°, non combustible. Mélangé à une dissolution alcoolique d'hydrate potassique, il forme du chlorure et du formiate potassiques ; exposé aux rayons solaires avec du chlore gazeux, il produit du chloride carbonique, G^€l*, et du chloride hydrique. Il dissout l'iode en se colorant en bleu pourpre. Sa vapeur est anésthésique.
2. Bromide formylique (bromoforme), C^H&r'. On l'obtient de la même manière que le précédent, auquel il ressemble d'ailleurs beaucoup; p. s. 2,10.
3. lodide formyliqve (iodoforme), C^HI'. Il se produit en même temps que de l'iodure potassique, lorsqu'on sursature de l'alcool éthylique ou méthylique avec de l'iode et qu'on y mélange ensuite, jusqu'à décoloration, une lessive de potasse concentrée. L'iodide formylique produit se sépare, en partie, immédiatement, et reste, en partie, çn dissolution avec l'iodure potassique dont on peut séparer une nouvelle quantité d'iodide formylique par une nouvelle addition de potasse, et en y faisant passer avec précaution un courant de chlore. On précipite enfin par l'eau la dernière portion d'iodide restée en dissolution.
L'iodide formylique cristallise dans l'alcool et dans l'éther en tables brillantes, jaune de soufre, d'une odeur intense de safran, insolubles dans Teau, fusibles à 115° et sublimables.il se comporte avec les alcalis comme le chloride. Chauffé avec Toxyde mercurique, il donne naissance, en s'échauffant fortement, à de l'iodure mercurique, à de l'acide formique et à de l'acide carbonique.
4. Chloml, G^H^l'O'^ = C^0\C^^H€1' (1). Chloride formyUque copule à l'oxyde du radical de l'acide oxalique. Il se forme, avec d'autree produits, dans la distillation de la fécule ou du sucre avec le chloride hydrique et l'hyperoxyde manganique ; on l'obtient plus facilement en faisant agir pendant longtemps le chlore sec sur de l'alcool vinique anhydre, dans ce cas 5 at. d'hydrogène passent à l'état chloride hydrique et 3 at. de chlore entrent en combinaison.
(i) On peut aussi le considérer comme de Toxyde trichloracétylique hydraté = HO.C*€PO, ou comme 2G0€1 + C^HGl; combinaison d'oxyde chlorecarbonique et de chlorure formylique. \
Çoogle
474 ALCOOL AMYLIQUE.
Liquide incolore^ mobile^ (Fuiie odeur piquante caractéristique^ il prend aux yeux et protoque les larmes; p. s. 1,502; il bout à 94*. Il forme, avec une petite quantité d'eau, un hydrate cristallisé qui se dissout dans une plus grande quantité du même liquide. Le cblond se transforme spontanément en peu de temps, même en Tase dos, en une substance blanche, amorphe, inodore, insoluble dans Teau, qui, chauffée jusqu'à 180®, repasse à Tétat de chloral liquide qui peut subir de nou- Teau la même transformation. Chauffé avec de la potasse caustique^ le chloral donne du chloride forroylique et du formiate potassique.
m. ALCOOL AMYLIQUE.
Pr94acti«Ni. — 6omme produit secondaire de la fermentation alcoolique, probablement par l'action de certains ferments contenus dans les matières fermentescibles ordinaires sur le sucre de raisin, dont 5 éq. peuvent se décomposer en 4 éq. d'alcool amylique, 20 éq. d'adde carbonique et 12 éq. d'eau. Il se trouve aussi dans l'eau-de-yie 4e pomme de terre, dans celle de grains et dans le produit de la distillation des marcs de raisin, qui lui doit son odeur et sa saveur empyreumatique. Dans la rectification de ces liquides, il passe en dernier lieu et peut être recueilli isolément (1).
Préparation. — On agite l'huile empyreumatique ainsi obtenue avec une lessive étendue de potasse, puis on la soumet à la distillation en ne recueillant que la portion qui passe lorsque le point d'ébullition s'est élevé à i^îL"^ et demeure constant.
L'alcool amylique recueilli à ce moment est pur.
Propriétés. — Liquide mobile; p. s. 0,848 à -f- ^^''î il ^ut à 132®. Il a une odeur empyreumatique repoussante et qui, lorsqu'on le chauffe, provoque la toux; il a une saveur brûlante ; il est combustiWe,'
(1) Ou a découvert récemment dans cette hoile empyreumatiqaey V alcool hutylique, d^W^O^ , tiV alcool propionique y C*H*0*. Ces deux liquides ressemblent complètement aux antres alcools. Le premier bout k IIS^, le second à 960.
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peu soluble dans l^eau et peut être mélangé à Talcool et à l'éther. Il est vénéneux.
i. ÉTHER AMYLIQUE.
Par Taction de Tacide sulfurique sur Talcool amylique, il se produit une décomposition complexe d'où résuite entre autres produits Toxyde amylique. Ce dernier est soluble dans Facide sulfurique concentré, et Feau le sépare de cette dissolution. C'est un liquide mobile, d'une odeur éthérée, d'une densité de 0,779 ; il entre en ébullition à 180°. ^
Lorsqu'on chauffe l'alcool amylique avec l'acide sulfurique en excès ou avec l'acide phosphorique anbydre, il se décompose en eau et en différents corps oléagineux, polymères de l'éthylène [amylène, amylol); le plus volatil de ces corps, bout à 39° et la densité de sa vapeur est de 2,68 (C "H* ") ; l'autre bout à 460** et la densité de sa vapeur est de 4,9(C2'H-«).
COMBINAISONS D^ L'OXYDE AMYLIQUE AVEC LES ACIDES
Sulf(Ue amylique (éÉher amy^sulfurique), H + C'^H'*OS^ Il se forme lorsqu'on mélange de l'alcool amylique av^ de l'acide sulfurique concentré, le mélange «'échauffant et brunissant. On traite alors le liquide obtenu comme dans la préparation du sulfate éthylique. L'acide est un sirop acide et incolore; il se décompose par l'action de la chaleur en eau, en acide sulfurique et en alcool amylique. Les sels qu'il forme avec la chaux, la baryte et l'oxyde plombique sont très-solubles, neutres et se décomposent très-facilement.
Nitrate et nitrite amyliques (éthers amyl-nitrique et nitreuxj. On les prépare de la même manière que les composés éthyliques correspondants. Le nitrate est une huile incolore, d'une densité de 0,994 et qui bout à 448^
Oxalate amylique (éther amyl-oxalique) , C*"H"OG. On l'obtient en chauffant l'alcool amylique avec l'acide oxalique ; c'est un liquide
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d'une odeur agréable, entrant en ébullition à 26S®, et qui forme avec Pammoniaque Voxamate amylique cristallisé.
Bioxalate amylique, H + C ""H • • 0& . Il se produit en même temps que réther précédent ; on l'obtient à Tétat de sel calcique cristallisé en saturant par la chaux le mélange des deux oxalates.
Acétate amylique (éther amyl-acélique),G*®H* *OAc. Liquide d'une odeur agréable, d'une densité de 0,857, et qui bout à 433**.
Formiate amylique (éther amyl-formique), G "H' 'OFo. Liquide mobile, d'une odeur agréable, rappelant celle des fruits, d'une densité de 0,874 et entrant en ébullition à 116*».
COMBINAISONS DE L'AMYLE AVEC LES CORPS HALOGÈNES
Chlorure amylique, C ®H' *€1. On l'obtient par des distillations répétées de l'alcool amylique avec le chloride hydrique concentré. Liquide incolore, nageant sur l'eau, d'une odeur agréable, entrant en ébullition à 402°.
Bromure et iodure amyliques. Ce sont des liquides qu'on prépare comme les composés éthyliques correspondants. L'iodure amylique a une odeur agréable, une densité de 4,511 et bout à 446®.
Cyanure amylique, C ®H' ^ .C^N^. On l'obtient par la distillation sèche du cyanure potassique avec le sulfamylate calcique. Liquide mobile^ d'une odeur repoussante, d'une densité de 0,806 ; entrant en ébullition à 446°. Il se décompose lorsqu'on le chauffe, avec une dissolution de potasse, en alcool, en ammoniaque et en acide capronique.
LES MÉTAUX
Sulfure amylique, G ' "H ' * S. On l'obtient comme le sulfure éthylique. Liquide nageant sur l'eau, d'une odeur d'oignon. Le bisulfure amylique est jaune et bout à 250^
Sulfhydrate amylique, G' "H' ^S". On le prépare comme le mercaptan. Liquide incolore, d'une odeur d'oignon, d'une densité de 0,835, entrant en ébullition à 447®. Il forme avec l'oxyde mercurique un composé cristallisé incolore = G ' "H' * HgS\
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On ne connaît pas encore de composés atnyliques du sélénium, du tellurCy de l'antimoine et de Vétain.
Zincure amylique, C'*H'*Zn. On Tobtient comme le zincure éthylique. Liquide incolore, fumant à Tair, sans s'y enflammer spontanément. Il se décompose au contact de Teau en oiyde zincique et en hydrure amylique.'
«. AMYLAMINE.
Amylamine, C "H"N = NH'.C «H' Ml se forme comme l'éthylamine. C'est un liquide mobile, caustique, alcalin, combustible, se mêlant à Teau ; p. s. 0,750 ; entrant en ébullition à 95**. Au contact de Tair, il se transforme en carbonate cristallisé. Le chloramyl-ammonium, C''H**N€1, constitue des écailles cristallines d'un toucher gras, trèssoluWes dans Teau et dans l'alcool. Le sel platinique double forme des lamelles cristallines jaunes.
Diamylamine, G^"H^'N. On l'obtient à l'état de sel bromique cristallisé, en chauffant pendant longtemps de l'amylamine avec du bromure amylique. La base qu'on en sépare, à l'aide de la potasse, nage sur l'eau et bout à 280*.
Amylaniline, C"H"N. Liquide incolore, oléagineux, qui forme avec les acides des sels peu solubles et cristallisables.
Amyléthylaniline, C'^W*^. On l'obtient par l'action du bromure éthylique sur l'amylaniline ou par celle du bromure amylique sur réthylaniline. Elle ressemble beaucoup à la précédente et bout à 262*.
.Métkyléthylamylphénylammoniumy G**H^*N. On obtient le sel d'iode en faisant agirTiodureméthylique sur l'amyléthylaniline. L'oxyde hydraté, C^*H^*NO -|- Hû, qu'on sépare par l'oxyde argentique, est un liquide très-alcalin qui, chauffé, se décompose en eau, en éthylène et en méthylamylphénylamine.
480 ACIDE YALÉRIANIQUE.
Valérianate argentique, ÀgVl, précipité blanc, cristallisant dans Feau chaude.
Valérianate quimqtie. On Fobtient très-bien cristallisé, en saturant une dissolution alcoolique de quinine par Tacide yalérianique^ étendant la solution du double de son volume d'eau et l'évaporant à une température de 50<* tout au plus.
Très-peu soluble dans Teau. Si Ton évapore sa dissolution saturée à chaud, à une température supérieure à 50% le sel anhydre amorphe se sépare en gouttelettes fondues.
Valérianate éthylique (éther valérianique), C*H'0V1, Liquide d'une odeur de fruit pénétrante, d'une densité de 0,894 ; insoluble dans l'eau, entrant en ébuUition à i 34**.
Valérianate méthylique (éther méthyl-valérianique), C^HOVl, analogue au précédent. Il bout à 116**.
Valérianate amylique (éther amyl-valérianique), Cfi'^O'VI. On l'obtient en faisant agir sur l'alcool amylique, Tacide nitrique ou l'acide sulfurique et le chromate potassique. Liquide oléagineux, nageant sur l'eau, d'une odeur agréable analogue à celle des fruits, entrant en ébullition à 190°.
Valéramide, C'^W 'NO^. Elle résulte de l'action longtemps prolongée de l'ammoniaque concentrée sur les éthers amyliques composés. Lamelles cristallines, minces, très-fusibles, sublimables, très-solubles dans Teau.
Acide chlorovalérianique , H + G'^H^GFO'. Substance semi-liquide, inodore, ne se solidifiant pas même à — 18°, se combinant avec les bases sans se décomposer. On l'obtient, avec une forte élévation de température, en faisant agir le chlore sur l'acide valérianique.
L'acide bichlorovalérianiquey H -f C'*'H^€1*0'. Très-analogue au précédent ; on l'obtient de la même manière que lui, seulement en opérant sous l'influence de la lumière solaire.
Si l'on fait passer un fort courant électrique dans une dissolution de valérianate potassique, il se dégage de l'hydrogène au pôle négatif et il se forme au pôle positif de l'acide carbonique et un corps oléagineux le buiyle, G^H', qui se transforme en acide butyrique, sous rinfluefice de Tacide nitrique.
PRODUITS DE LA DISTILLATION DU BOIS
Y. Prodaits de la distillation da bois et de la hoaille.
i. PRODUITS DU BOIS.
Dans la distillation sèche du bois, opérée en grand pour la préparation du charbon de bois, il se forme des produits carbonés qui sont en partie gazeux et en partie liquides. En raison de leur application aux arts, on recueille ces derniers dans des appareils condensateurs particuliers; ces produits consistent en un liquide hydraté, acide, d'une odeur désagréable, le vinaigre de bois, et en une masse oléagineuse noire, possédant une mauvaise odeur, le goudron. Tous deux sont des mélanges d'un très-grand nombre de produits de décomposition. Parmi ceux que renferme le vinaigre de bois, les mieux connus sont, à part Teau, Tacide acétique, l'alcool méthylique, Tacétate méthylique, l'acétone, l'aldéhyde, le furfurol, le toluol, l'acide pyrogallique et la créosote. Le goudron est un mélange de créosote et de différentes substances pour la plupart encore peu connues, en partie formées notamment par des corps oléagineux (huiles empyreumatiques). Parmi les éléments solides qu'il renferme, se trouve entre autres, la paraffine. •
(Voir, pour la préparation de V alcool méthylique à l'aide de Tesprit de bois, p. 464).
Uacide acétique, à tous ses degrés de concentration, peut être extrait avantageusement du vinaigre de bois, notamment pour la préparation des acétates. Le meilleur procédé de purification consiste à saturer l'esprit de bois brut, par l'hydrate calcique; à le séparer des substances empyreumatiques résineuses, dissoutes en ajoutant avec précaution du chloride hydrique ; à évaporer la solution à siccité et à distiller Tacétate calcique brun entièrement desséché avec du chloride hydrique brut. Pour purifier complètement l'acide acétique obtenu, on le distille encore une fois sur une petite quantité de bichromate potassique.
Créosote, G**H' ^0*. C'est une huile incolore, d'une odeur de fumée désagréable et persistante, d'une saveur brûlante ; p. s. 1,04. Elle entre ' en ébullition à 203% elle est peu soluble dans l'eau et miscible à l'alcool et à réther. Elle est caractérisée par la propriété d'empêcher, même
PRODUITS DE LA DISTILLATION DE LA HOUILLE
employée en très-petite quantité^ la putréfaction des matières organiques. C'est à elle (pie la famée de bois et le maigre de bois dmtent leurs jnropriétés antiseptiques. Très-vénéneuse.
On Tobtient par la distillation du goudron de bois. On dissout dans la potasse le mélange oléagineux ainsi obtenu^ on évapore la solution jusqu'à ce que les autres builes se soient volatilisées^ puis on sépare la créosote par Facide sulfurique; on la purifie par la distillation en ne recueillant que le liquide qui passe à 203®.
La paraffine existe dans le goudron de bois^ de bouille et de tourbe ; on la trouve aussi dans l'huile de pétrole^ dans le produit de la distillaûon de la cire^ et dans certains schistes bitumineux. C'est un corps cristallin^ incolore^ transparent^ fusible à 44% pouvant être disfifié séis se décomposer^ peu soluble dans l'alcool. Le potassium^ le cUore^ les addtt et les alcalis ne l'altèrent pas. Elle doit être polymère de l'élayle. Ell6 passe en dernier lieu dans la distillation du goudron et se sépare db niuile qui Paccomps^e lorsqu'on la soumet à un refroidissement ctmndérable. On peut la purifier en la dtstillant avec de l'adde sulfurique fumant.
PRODUITS DE LA HOUILLE
Dans la distillation sèche du charbon de terre pour la préparation du gaz d'éclairage on obtient comme produits bruts : du charbon (^ke)^ des gaz carbures, notamment Téthyléne et le gaz des marais, un liquide hydraté d'une odeur désagréable qui, outre les produits dtés plixsb^, renferme aussi des sels ammoniacaux, notamment du cyanure ammonique et du goudron.
Le goudron est un mélange de beaucoup de produits pour la plupail encore peu connus. Si on le distille seul ou avec de l'eau, il doline une huile volatile, l'huile de houille, qui est un mélange de plusieurs corps dont les composés oléagineux carbonés gazeux, forment la plus grande partie. Les éléments les plus remarquables et les mieux connus du goudron et de l'huile de houille sont : V acide phénylique (p. 313); la benzine (p. 311); le tolml (p. 386) ; la quinoléine (p. 323); V aniline (p. 414) ; la picoline et la naphtaline.
Ldipicoline, G^'H'N, est une base organique, isomère de Pairiline,
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qu'on obtient atissi en chauffant la pipérine avec Thydrate potassique. Elle est liquide, incolore, d'une odeur aromatique; p. s. 0,965; eHô entre en ébullition à 1 33**, on peut la mêler à Teau ; elle a une réaction ateaMâe. Elle forme, avec les acides, des sels cristallisables.
Naphtaline^ G*®H*. On la trouve aussi quelquefois sublimée et dai» un état de pureté assez grand dans les diverses parties des appareils qui servent à la préparation du gaz. On Tobtient, bien que très-impure, au commencement, en partie dissoute dans Thuile de houille, dans la dfetillatiott du goudron, et mieux dans la distillation de ce corps avec de lliypochlonte calcique et de Facide sulfurique étendu, qui ont pour etTet de détruire les autres produits qu'il renferme.
Elle cristallise en grandes lames incolores, brillantes, d^une odeur forte et caractéristique^ d'une saveur brûlante; elle est plus lourde que Teau, dans laquelle elle est insoluble, elle fond à 79% entre en ébulliticm à 112'', ^ se sublime en lamelles cristallines brillantes. La densité de sa vapeur est de 4,53. Elle distille facilement avec l'eau ; elle brûle avec une flamme éclairante et fuligineuse. Elle est très-«oluble dans Valcool et dans l'éther.
En soumettant la naphtaline à l'action du chlore, du brome, de l'acide nitrique et de l'acide sûlfuricpie, on obtient un très-grand nombre de composés. En voici quelques exemples :
Chloride napktaleux^ C^®H^€P. On l'obtient en faisant absorber du chlore à la naphtaline, à la température ordinaire. Huile jaune, plus lourde que l'eau, dans laquelle elle est insoluble.
Chloride naphialique^ C^®H^€1*. On le prépare en saturant la naphtaline par le chlore, à la température de 60**. Il cristallise dans l'éther en tables rhomboïdales, transparentes; il fond à 160*. Doué d'une forte odeur. Par la distillation, il se décompose en chloride hydrique et en un autre corps cristallisable, inodore, fusible à 44*, C^^WGl^.
Acide hyposulfonaphûalique, È -j- C^^H'S^. La naphtaline se dissout facilement et en grande quantité dans Tacide sulfurique concentré et chaud, en donnant naissance à plusieurs produits, dont le plus facile à isoler est l'acide copule qui nous occupe. Si on laisse la dissolution absorber de l'humidité, elle se prend en une masse dure et cristalline : si Ton dissout cette masse dans Teau et qu'on la sature par le carbonate barytique ou sodiqùe, on obtient l'hyposulfonaphtalate barytique ou
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sodique, cristallisé en écailles légères et brillantes, ^acide hydraté est incolore, inodore, cristallin, peu soluble dans Teau et doué d'une saveur acide.
Nitronaphtaline^ G^^H'OS. On l'obtient par Faction de Tacide nitrique fumant et rutilant sur la naphtaline, à la température ordinaire. Il cristallise dans Talcool en prismes jaune de soufre, fusibles à 43% se sublimant lorsqu'on les chauffe avec précaution et détonnant, en dégageant de la lumière et de la chaleur, lorsqu^on les chauffe brusquement. Si l'on fait bouillir la nitronaphtaline avec de l'acide nitrique, tu bien si J^on chauffe de la naphtaline avec le même acide jusqu^à ce qu'il n'y ait plus de corps oléagineux à la surface {nitronaphtaline fondue), elle se transforme en un composé analogue cristallisé, fusible à 485**, Ja binitronaphtaline, C2 0H«02N\
Naplitalidine (naphtalidame), C^®H'N. C'est une base qui se produit, en même temps qu'un dépôt de soufre, lorsqu'on fait passer du sulfide hydrique dans une dissolution alcoolique chaude de nitronaphtaline. Prismes déliés, incolores, d'une odeur désagréable, presques insolubles dans l'eau, fusibles à 50**, volatils à 300°. Ses sels se colorent en rouge, au contact de l'air.
Naphtidine (seminaphtalidame), C'^'H^N. C'est également une base qu'on obtient de la même manière avec la binitronaphtaline. Prismes Jaunes, très-brillants, fusibles à 160**, ne pouvant pas être volatilisés sans se décomposer. Ses sels sont peu solubles.
Acide phtaUqvey H -|- C^H^O^. Il est, avec l'acide oxalique, le produit imal de l'action de l'acide nitrique concentré sur la naphtaline. Le moyen le plus facile pour l'obtenir consiste à faire bouillir le chloride naphtaleux avec l'acide nitrique. Il cristallise en petites lames, peu solubles dans l'eau froide, très-solubles dans l'alcool et dans l'éther. Lorsqu'on le chauffe, il perd son eau et se sublime en longs prismes anhydres.
Acide phtalamiqm, C**H'NO^ On obtient le phtalamate ammonique en dissolvant l'acide phtalique anhydre dans l'ammoniaque, ce sel abandonne son acide lorsqu'on le chauffe à 160**.
Phtalimide, C'^H^NO*. Le biphtalamate ammonique obtenu en dissolvant l'acide phtalique hydraté dans l'ammoniaque et en évaporant la solution, donne, lorsqu'on le chauffe, de la phtalimide qui se sublime en lamelles brillantes.
MATIÈRES ANIMALES
yétude de la nature chimique des matières qui constituent les organes, les tissus et les liquides de l'organisme animal et par Tintermédiaire desquels s'effectuent les phénomènes vitaux, forme la base de la partie chimique de la physiologie.
Les matières organisées par excellence, nécessaires à l'accomplissement des phénomènes vitaux, sont : Les matières protéiques, et leurs dérivés, les tissus gélatineux et les corps gras, La charpente solide du corps, le squelette, est constituée par des phosphates et des carbonates calciques et magnésiques. Les métamorphoses que subit l'organisme animal sont facilitées par d'autres sels inorganiques, notamment par le chlorure sodique et les phosphates alcalins qui existent con^ stamment dans tous les animaux, comme dans tout organisme végétal, et qui en constituent un élément4ndispensable.
On doit considérer conmie appartenant à une seconde classe des éléments du corps des animaux, les matières que renferment les excrétions, telles que l'urine et la bile, c'est-à-dire, les matières qui ont pris naissance par les transformations successives qu'ont éprouvées, sous la double influence de la vie et de l'oxygène inspiré, les substances existant d'abord dans le corps des animaux ou qui y ont^été introduites avec les aliments ; matières qui, n'étant plus nécessaires à l'accomplissement de la vie, sont éliminées du corps par des organes spéciaux, tels que les reins et le foie.
Les matières protéiques sont : Y albumine^ la fibrine, la syntonine, la globvline et la caséine. Bien que modifiées dans leur forme et dans certaines de leurs propriétés, elles sont, en général, les mêmes que celles que l'on rencontre partout dans les végétaux, où elles se sont d'abord produites et avec lesquelles elles se sont introduites, par l'alimentation, dans l'organisme animal (Cf. p. 349). Ce sont les éléments constitutifs du sang, qui sert lui-même à former tous les organes et tous les tissus du corps.
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La véritable constitution chimique des matières protéiques est encore complètement inconnue. Elles appartiennent évidemment^ comme les graisses, à la classe des corps copules; mais^ sans nul doute, elles sont formées, non pas seulement de deux, mais de plusieurs combinaisons organiques, dont Tune renferme du soufre comme élément organique. Leur composition est tellement analogue qu'on pourrait supposer qu'elle est identique pour toutes, et que les légères différences qu'elle présente^ ainsi que leurs propriétés, sont dues à d'autres substances qu'on n'a pas pu isoler jusqu'ici, et qui sont, pour ainsi dire, retenues mécaniquement dans le tissu organique.
L'analyse n'a pas conduit jusqu'à présent à une formule qui représente véritablement leur constitution atomique. La composition de l'albumine indiquée ici donnera une idée de leur composition centésimale:
Carbone • 53,5
Hydrogène 7,0
Nitrogène • 15,5
Oxygène 22,4
Soufre 1,6
Tous ces corps renferment plusieurs centièmes de phosphate caldque, qu'on ne peut pas séparer en totalité sans détruire complètement la matière organique.
Leurs propriétés générales ont été exposées plus haut, page 349.
Les produits de transformation des matières protéiques obtenus artificiellement, si remarquables et si caractéristiques d'ailleurs qu'ils soient par eux-mêmes, n'ont encore fourni aucune solution sur la constitution de ces corps. Les matières protéiques, détruites par la distillation avec de l'acide sulfurique et de l'hyperoxyde manganique ou avec du bichromate potassique, donnent les mêmes produits très-nombreux, notamment l'acide formique, l'acide acétique, l'acide propionique, Tacide caproique, l'acide butyrique, l'acide valérianique, l'acide benzoïque^ l'essence d'amandes amères, plusieurs aldéhydes et d'autres corps.
Sous l'influence prolongée de l'acide sulfurique étendu, chauffées avec de l'hydrate potassique ou abandonnées à la putréfaction, toutes
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les matières protëiques donnent naissance à deux corps cristallisés Toisins des bases organiques^ la Leudm et la Tyrosine (V. Albu-* mine).
On n'a pu jusqu'ici produire en dehors du corps les transformations qui s'y effectuent sous Tinfluence de la Tie^ et l'on ne peut pas préparer à l'aide du sang^ les éléments constitutifs des tissus^ de l'urine ou de la bile.
Les principes immédiats du corps vivant des animaux s'y trouvent en partie à l'état liquide^ en partie à l'état solide ; mais^ sous cette dernière forme^ ils sont toujours dans un état particulier de ramollissement dû à Teau^ et indispensable à l'existence de toute matière organique vivante; toutes les parties solides sont des tissus organisés excessivement fins^ toujours constitués par p lusieurs matières^ de même que tous les liquides animaux renferment toujours aussi plusieurs substances solides.
Dans les classes des animaux inférieurs^ on rencontre aussi quelques principes immédiats particuliers^ et chez les animaux qui occupent les derniers degrés de l'échelle zoologique^ la cellulose semble étre^ comme chez les végétaux^ yn principe constituant généralement répandu.
Le sai^^ tant qu'il circule dans les v^sseaux^ est constitué par u^ liquide limpide^ dans lequel nagent des globules innombrables^ rouge jaunâtre ^ visibles seulement ^u microscope et qui , chez tous les vertébrés, sont en forme de disques, ronds ou elliptiques. Ces corpuscules sont des cellules formées par une membrane qui renferme deux des éléments du sang, la globuline et Vhématine, Quant à la nature de la membrane elle-même, elle n'est pas encore très-bien connue. La partie liquide et tran^rente du oang contient les deux autres principes en dissolution, Valiumine et la fibrine.
Abandonné à lui-même hors des vais^ux, le sang ne tarde pas à se coaguler, parce que la fibripe passe de l'état soluble à l'état insoluble^ retient les globules et forpie avec eux une masse gélatineuse et consistante, lecaitlot, dont l'albumine se sépare bientôt avec de Teau, sous
la forme d^un liquide jaunâtre^ presque transparent^ doué d^une réaction alcaline^ le sérum. Chez les animaux à sang froid^ le sang se caille si lentement et les globules sont relativement si volumineux qu'on peut^ avant la coagulation de la fibrine^ les séparer du liquide à l'aide du filtre. L'addition d'une très-petite quantité d'hydrate potassique peut empêcher le sang de se coaguler, parce que la fibrine reste alors en dissolution. — Si l'on chaufl'e le sérum du sang à 70**, l'albumine qui y est dissoute se coagule aussi et le liquide se prend en gelée.
Si l'on bat le sang, au sortir des vaisseaux, la fibrine coagulée s'ea sépare sous forme d'une masse filandreuse, sans entraîner une quantité notable de globules, la plupart de ces derniers restant en suspensioE . dans le sérum sans que leur forme soit altérée. En raison de leur consistance mucilagineuse, les globules ne peuvent pas être recueillis sur un filtre et l'on n'arrive, tant bien que mal, à ce but, qu'après aroir préalablement ajouté au sérum 6 fois son volume d'une solution saturée de sulfate sodique. Us constituent alors sur le filtre une masse rouge gélatineuse.
L'eau mélangée avec le sang décolore bientôt les globules en en extrayant le contenu, pour ne laisser que l'enveloppe. On peut séparer les globules dans le sérum sans qu'ils subissent d'altération, en employant des dissolutions de sucre ou de sel, à un certain degré de concentration. Les changements de couleur que ces substances, ou d'autres analogues, font subir au sang reposent principalement sur les variations survenues dans la forme des globules. Mis en contact avec Toxygène, le sang se colore en rouge intense ; avec l'acide carbonique, il prend une teinte rouge foncé, que l'oxygène peut faire disparaître.
i. ALBUMINE.
Etat naturel. — C'est l'élément essentiel du sérum du sang, du blanc d'oeuf ordinaire et de l'œuf de tous les animaux. C'est également un principe constituant de la lymphe, du chyle et de tous les liquides séreux. L'albumine de ces différents liquides présente cependant dans ses propriétés des variations, dont les unes tiennent à des causes encore peu connues, et les autres à la présence d'alcalis ou de sels. Elle semble n'exister dans les êtres vivants qu^à l'état liquide et non coagulée.
Préparation. — On n'a pu préparer jusqu'ici, exempte de toute impureté, ni Talbumine dissoute, ni l'albumine coagulée.^ On peut obtenir assez pure Talbumine dissoute, en évaporant à 50**, au plus, le sérum du sang ou le blanc d'œuf, pulvérisant la masse jaune transparente ainsi obtenue, et l'épuisant successivement par l'éther et par l'alcool.
Propriétés. — Incolore, amorphe, inodore et insipide ; elle se gonfle dans l'eau en une masse gélatineuse ; elle est peu soluble dans ce liquide et se dissout très-bien dans l'eau salée. Elle est insoluble dans l'alcool et l'éther; à 60** sa dissolution se trouble; à 63^*, elle se coagule entièrement et se sépare en flocons à 75**. Lorsque sa dissolution est très-étendue, ces phénomènes ne se manifestent qu'à des températures plus élevées; ils se produisent, au cbntraire, à des températures plus basses si la dissolution albumineuse renferme du sel.
L'albumine est précipitée de sa dissolution par l'alcool sous forme de coagulum, si ce liquide est concentré, non coagulée s'il est étendu. La créosote et les acides minéraux, à l'exception de l'acide phosphorique tri-basique, la coagulent également. Les acides organiques ne la précipitent pas. Un liquide qui renferme de l'albumine, chauffé avec une solution de mercure dans l'acide nitrique faible, se colore en rouge intense.
La plupart des sels métalliques versés dans sa dissolution y occasionnent des précipités de diverses combinaisons. Elle est précipitée complètement, p. ex., par le chlorure mercurique. Le précipité contient de l'albumine, du mercure et du chlore.
L'albumine coagulée, après avoir été desséchée, est incolore, dure, se gonfle dans l'eau sans s'y dissoudre ; elle se combine aux acides pour former des composés insolubles dans un excès d'acide, mais solubles dans l'eau. L'acide acétique et l'acide phosphorique tribasique la dissolvent même quand on les emploie en excès. Le cyanoferrite potassique la précipite de ses dissolutions. Elle se dissout dans le chloride hydrique fumant et chaud en le colorant en bleu violet. Elle se dissout aussi dans les alcalis caustiques et les neutralise ; si l'on chauffe la solution, il se produit un sulfure alcalin. Les acides précipitent de cette dernière dissolution un corps gélatineux (protéine) en même temps qu'ils y produisent un dégagement de sulfide hydrique.
TyrQsine, C 'H' *H0% die se forme en même temps que d'autres produits^ lorsqu'on fait bouillir pendant longtemps de Falbumine avec du chloride hydrique ou de F9.cide su^fvriq^ç étendu- ïie meiHej^r mode d'extraction de ce corps consiste à f^ire bouillir penfla][it 2 Jours ^nti^, de la raclure de corne ^vec 6 fpis ai^tant 4'qg^u et 3 fois ^utaqt d'adde sulfurique^ à saturer ensuite la masse avec un lait de chaux^ à pointer de nouveau le mélange à rébi;^lition^ à filmer ^i à éY2y[H)rer jus^'i cristallisation.
Prismes incolores j peu solubles dans Teau frpide^ t^^s-solubles dans les acides et dans les alcalis s^s se combiner avec eux. fnsoluble dans Talcool.
Leucine, Ç'^g'^NO*. On l'obtient en fqnda^t 4e Talbi^ynine avec l'hydrate potassiqv^e^ jusqu'à ce que la masse commence à devenir jaune* Si Ton chauffe davantage, il se produit de la tyçosipe. Après fivoir dissous le produit dans Teau, on le sature avec Tacide ^i^lf^riq^Cj on évapore à siccité et Ton extrait la leudne à Taide ^e Talcopl c|iaud. La leucine se produit encore par la putréfaction çle ceft^ines s^b^UnceSi notamment par celle de la caséine et de la colle; elle e$t p^ coQséquâot l'un des éléments du fromage préparé depuis longteoips.
On l'extrait le plus ay^ptageysement des tissus ^la^tiques (4u tégu^ ment cervical du bœuf, p. ex.) qu'on purifie en les faisant bouillir a^ec de l'adde acétique étendu ; on les Recoupe ensuite puis on les fait bouillir pendant 2 jours entiers avec de Tacide sulfurique étepdu 4^ i 1/2 p. d'eau, en remplaçant Teau à mesure qu'elle s'évapore. On neatralise alors la dissolution brun jaune avec un lait de cjia^x, on porte encore à l'ébullition, on filtre et l'on évapore jusqu'^ cristallisation. On pprifie 1^ leucine ainsi obtenue, en la faisaiit cristalliser de nouveau dsms*l'alcpol
bpuillant.
Lamelles cristallines, brillai^tes, incolores, inodores, insipides; neutres au papier réactif; fusibles et sublimables à 170% lorsqu'on les chauffe avec précaution ; solubles d^ins 27 p. d'eau froide ; moins solubles dans l'alcool froid, plus solubles d^fis ce liquide chaud, inaltérables dans l'acide ^ulfurique concentré et dans le chloride hydrique. Au contact 4e l'acide flitreux, la leucine se transforme en acide leuçinique f G'^H'^0*. Fondue avec l'hydrate potassique, elle produit 4^ l'acide carbonique, de l'ammoniaque, de l'hydrogène et de l'acide valé-
rianique; avec les acides, notammexit avec Tacide nitrique, elle fonne des composés cristallisablcis; elle se combine également aux bases et
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Btat naiorca. — Dissoute et non coagulée dans le sang, dans le qhyle et dans la lymphe des animaux vivants.
Bxtnustion. — La fibrine coagulée spontanément s'obtient par le battage du sang au sortir des vaisseaux, ce qui sépare la fibrine en flocons épais et filamenteux, ou mieux, par un lavage complet à Teau du caillot divisé en petits fragments. Après Tavoir desséfîhée, on en sépare la graisse à l'aide de Féther.
Propriétés. — Â l'état humide, c'est une masse blanche, fibreuse; desséchée, elle est jaunâtre, dure et cassante. Inodore, insipide, insoluble dans Teau et dans Talcool; se ramollissant dans Teau. Trës-soluble dans l'acide acétique et dans les alcalis; dans l'eau qui renferme du chlonde hydrique, elle se prend en une masse volumineuse et gélatineuse et ne se dissout pas. Lorsqu'elle est humide, elle se putréfie facilement au contact de l'air et se dissout alors dans l'eau en formant un liquide qui se coagule sous l'influence de la chaleur. Si la putréfaction se prolonge, il se produit de l'acide carbonique, de l'acide butyrique, du sulfide hydrique, de l'ammoniaque, de la tyrosine et de la leucine. Différentes dissolutions salines étendues, notamment celle de salpêtre, la dissolvent peu à peu, à la température de 30®. Cette solution se coagule par la chaleur ; mais elle est précipitée par l'acide acétique, ce qui n'a pas lieu avec une dissolution d'albumine.
Si l'on fait bouillir de la fibrine avec de l'eau, elle prend alors toutes les propriétés de l'albumine coagulée.
Ses réactions et ses produits de décomposition sont les mêmes que ceux de l'albumine.
GLOBULTNE
stat naturel. — Elle constitue avec l'hématine le contenu visqueux des globules du sang.
492 HÉMATINE.
Propriétés. — Sous beaucoup de rapports, et notamment en raison de sa propriété de se coaguler, elle ressemble beaucoup à Talbumine dont elle diffère d'ailleurs par d'autres propriétés. Cependant on n'est pas encore parvenu à l'obtenir non coagulée, c'est-à-dire, sans qu'elle ait déjà subi de transformation. Nous indiquons à l'article hématine les moyens de l'extraire coagulée des globules du sang.
La globuline semble se séparer des matières protéiques en ce qu'elle devient cristallisable sous l'influence peu prolongée de l'air (et de la lumière ?) Si l'on place un peu d'eau sur une parcelle de sang coagulé, débarrassé autant que possible de sérum, on voit, à un grossissement de 100 diamètres environ, se former bientôt dans le liquide des cristaux très-réguliers. Le sang de différents animaux donne des cristaux de forme et de dissolubilité tout à fait différentes. Ils sont toujours colorés et, vraisemblablement, accidentellement par Thématine. On peut l'obtenir en plus grande quantité, bien que toujours microscopique et impure, en mélangeant le caillot, découpé et débarrassé du sérum, avec un peu d'eau ou d'alcool et exposant le tout pendant longtemps à l'action de l'air. Quant à la nature de ces cristaux, on ne la connaît pas encore. On sait seulement qu'ils sont essentiellement constitués par une matière organique, que leur dissolution se coagule par la chaleur, qu'ils sont très-solubles dans l'acide acétique et insolubles dans la potasse concentrée.
On ne sait pas davantage quelle est la constitution des cristaux microscopiques rouges, bruns ou noirs qui ne se dissolvent pas lorsqu'on fait macirer, à la température de 30** dans de l'acide acétique concentré, du caillot desséché entre 30** et 40**. Ils ont de- l'analogie avec rhémaioidine^ substance qui cristallise en prismes microscopiques rhomboidaux, rouges, qu'on trouve dans le sang extrait pendant la vie.
i. HÉMATINE.
Ktat natarel. — Seulement dans le sang des animaux supérieurs. C'est l'un des éléments du contenu des globules sanguins. On ne la connaît encore que coagulée et par conséquent modifiée.
Extraction. — On mélange le sang, battu et débarrassé de fibrine, avec 6 fois son volume d'une solution de sulfate sodique ; on recueille sur
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un filtre la masse des globules et on la lave aussi bien que possible avec la même dissolution saline. On épuise la masse gélatineuse^ rouge foncé, soit avec un mélange d'ammoniaque et d'alcool, soit en la faisant bouillir à plusieurs reprises avec de Talcool, auquel on a mélangé une petite quantité d'acide sulfurique. L'hématine se dissout et la globuline reste coagulée et combinée à Tacide sulfurique sous Taspect d'une masse incolore ou grisâtre. On mélange la dernière solution encore chaude avec du carbonate ammonique, on reciîeille sur Un filtre le précipité de sulfate anmionique et une petite quantité de globuline qui restait dans la liqueur et l'on distille la solution de manière à la réduire à j de son volume ; le résidu est de Thématine pulvérulente à Tétat insoluble. On la purifie en la faisant bouillir successivement avec de Teau, de Talcool et de Téther.
Propriétés. — Masse brun noir, inodore, insipide, insoluble dans Teau, l'alcool et Téther. Soluble avec une coloration rouge dans Falcool qui renferme un alcali ou un acide. Soluble dans les alcalis, qu'elle colore en rouge foncé. Insoluble dans le chloride hydrique. Le chlore dégagé dans de l'eau tenant en suspension de Thématine, transforme cette substance en un composé chloreux blanc, floconneux, en même temps qu'il se produit du chlorure ferrique qui se dissout.
L'h^raatine abandonne par la combustion 10 p. 0/0 d'oxyde ferrique. On ne sait pas si l'hématine renferme le fer à l'état d'oxyde ferrique ou bien à celui d'élément organique. En tout cas, elle ne doit pas sa couleur au fer, car on peut enlever complètement ce métal, à l'aide de l'acide sulfurique concentré, sans que la couleur de l'hématine change notablement.
L'eau enlève la globuline et l'hématine à la masse des globules obtenus comme nous l'avons dit plus haut, et qu'on peut préparer également en débarrassant le caillot du sérum à l'aide de papier buvard, et forme avec elles un liquide brun rouge, opaque. On peut évaporer ce liquide à 50°, sans que la globuline et l'hématine perdent leur solubilité ; mais à 66° elles se coagulent toutes deux et se séparent sous forme d'une masse rouge brun, qui devient noire par la dessiccation. Si l'on fait passer du chlore dans cette dissolution, il la décolore et en précipite un coagulum blanc ; on trouve alors dans le liquide du fer, de l'acide sulfurique, de l'acide phosphorique et de la chaux.
AUTRES PRINCIPES DU SANG
Gomme le sang^ pendant son trajet dans Tintérieur du corps et son passage à travers les vaisseaux capillaires^ est soumis à Faction d'organes sécréteurs et excréteurs^ il est sujet à des changements continuels dans ses principes élémentaires^ d'autant plus qu'il reçoit sans cesse sous la forme de chyle et de lymphe^ qui viennent s'y réunir, les principes élaborés par la digestion des aliments et qui sont destinés à renouveler les âéments du sang; on doit trouver encore dans ce liquide outre ces dernières substances, un grand nombre d'autres principes dont la natm% n'est pas encore bien connue et que jusqu'ici on ne sait pas isoler.
De là vient qu'en examinant du sang au mic)roscope, on voit encore outre les corpuscules sanguins, deux autres espèces de globules qui sont incolores, les uns plus petits, les autres plus gros, moins abondants que les premiers. Les plus petits sont des gouttelettes de graisse ; les plus gros sont des globules de lymphe et de chyle. Dans l'analyse du sang si difficile et si incomplète qu'elle ait été jusqu'ici, on trouve, outre ces éléments, un grand nombre d'autres matières.
On y rencontre différents corps gras, cependant toujours en très-petite quantité ; les uns, en suspension, sous forme de gouttelettes, les autres dissous et saponifiés ; on y trouve mm de la choléstérine. On peut extraire la graisse de toutes les matières protéiques coagulées, a l'aide de Tétber et de l'alcool ; on peut également l'extraire du sang entièrement coagulé et desséché, après avoir épuisé celui-ci par l'eau el l'avoir de nouveau desséché. Une partie de cette graisse se trouve renfermée dans les globules mêmes.
Le liquide qui reste après que le sang a été coagulé par la chaleur, abandonne par Tévaporatipn une masse extractive jaune, composée d'un mélange, peu connu jusqu'ici, de matières organiques et de sels. Au nombre des premières on compte Turée et, dans le sang de bœuf, l'acide hippurique. Parmi les derniers, on trouve surtout le chlorure sodique, les sels de soude et de potasse à acides gras, l'acide phosphorique et l'acide sulfurique. Dans le sang des carnivores on trouve prindpalement du phosphate sodique et de plus, dans celui des herbivores du carbonate sodique. Le contenu des globules, au contraire, renferme
AUTRES PRINCIPES DU SANG
«ttrtout dû plidsphate et dû chlorure potassiques. Analysé en masse^ le ssfflg a la même composition élémentaire que toute la substance musciflaire de Fanimal dont il provient; il contient aussi la même quantité d'â&nents inorganique^. iOOO p. en poids de globules renferment 6Sâ p; d^eau et 312 p. de corps solides. Dans ce dernier chiffre^ les sels inorganiques entrent pour 8 parties sans compter le fer que contient rhématiné.
4000 parties en poids de sérum renferinent 903 parties d'eau et 97 parties de mâtiëtes solides. Les sels inoi^aniques entrent dans ce nomhte pour 8,5.
Le crusta tmflammatoria ou couenne^ masse blanc jaunâtre, assez résistante, membraneuse, qui se forme surtout sur le sang des individus atteints de maladies inflammatoires, tient à ce que ses globules se déposent jusqu'à un certain point, avant la coagulation de la fibrine, dont la couche supérieure se coagule alors sans renfermer de globules. En outre, la quantité de fibrine semble augmenter dans les maladies inflammatoires.
On a trouvé des dSflSrénces sensibles dans la composition du sang, principalement lors de certaines maladies. C'est ainsi que ce liquide renfetme du sucre chez les diabétiques; d'ailleurs il doit s'en trouver, bien qu'en quantités infinitésimales dans le sang normal.
Bespiration. — Le sang veineux foncé, mélangé avec le chyle du canal thoracique, est versé par les deux grands troncs du système veineux, les veines caves, dans le ventricule droit du cœur qui le lance dans les poumons. De là, il revient dam le ventricule gauche , à l'état de sang artériel rouge clair y d'où il est renvoyé par le tronc artériel le plus volumineux, Vaorte, dans tout le reste du corps. Les poumons sont constitués par un ti^u excessivement serré et compacte, formé de vaisseau! veineux et artériels très*déliés, et de petites ampoules correspondant aux rameaux des bronches par lesquelles pénétre l'air. Par les pai*oii3 très-mincès et imbibées d'eau de ces petites cellules, l'air inspiré est amené au contact du sang veineux qui absorbe 4 à 5 p. 0/0 de 86n volume d'oxygène qu'il échange contre un volume presque égal d'acide carbonique et contre une petite quantité de nitrogène qui sont pdrÉés au dehors, par l'expiration, en même temps qu'une quantité notable d^ectu. Cet aiflde câfboùique est vraisemblablement formé dans le
CHYLE
sang pendant sou trajet à la périphérie du corps, et dans toutes ses parties; mais probablement surtout dans les vaisseaux capillaires les plus fins, appartenant à ces divers organes, sous Tinfluence de l'oxygène absorbé dans les poumons, répandu dans tout le corps et exhalé de nouveau par les mêmes organes. Dans le sang de toutes les parties du corps, on trouve de l'acide carbonique et de petites quantités d'oxygène et de nitrogène en dissolution ; mais il y a plus d'oxygène dans le sang artériel que dans le sang veineux. Ce dernier, au contraire, renferme relativement plus d'acide carbonique que le sang artériel, et le volume de ce gaz correspond environ au j de celui du sang. Ce sont vraisemblablement les globules qui transportent ces gaz.
La quantité d'air expirée normalement par un homme adulte s'élève à 500 cent, cubes.
La quantité, d'eau expirée en 24 heures s'élève à 320 gr., soit iïl kilogr. par an.
La quantité d'acide carbonique expirée en 24 heures est en moyenne de 867 gr., ce qui correspond à 236,5 gr., de carbone. Le corps perd conséquemment, par an 86 kilog. de carbone sous forme d'acide carbonique qui s'exhale par les poumons.
La quantité d'oxygène brûlé en 24 heures, dans l'acte respiratoire, s'élève à 746 gr., soit 272 kilog. par an.
, Chyle.
Le chyle qui est contenu dans les vaisseaux chylifères, dans l'abdomeu et dans le canal thoracique pendant que la digestion s'opère dans l'intestin grêle, est ordinairement un liquide trouble, laiteux, où l'on découvre, à l'aide du microscope, différentes espèces de globules. H se coagule peu de temps après son extraction des vaisseaux chylifères. Le coagulum rougit faiblement au contact de l'air et renferme de la fibrine comme élément principal. Le sérum qui s'en sépare a une réaction faiblement alcaline et contient surtout, outre des matières animales ordinaires et indéterminées et des sels inorganiques, de l'albumine et des corps gras qui viennent nager à sa surface et qui, sans nul doute, constituent l'une des espèces de globules du chyle entourés, à ce qu'il paraît, de matières protéiques.
SALIVE
La lymphe contenue dans les yaisseaux lymphatiques est un liquide timiâde^ jaune pâle, dans lequel on découi^re, â Taide du microscope, des gouttelettes graisseuses et des globules incolores, environ de la grosseur des globules sanguins.
Hors des yaisseaui lymphatiques, la lymphe se solidifie promptement en une gelée transparente. Le coagulum est de la fibrine et le liquide qui s'en sépare renferme de Talbumine et les mêmes sels que le sérum du sang. La lymphe se comporte donc comme du sang privé de globules rouges.
Salive.
La salive sécrétée par six glandes salivaires et mêlée à du mucus, est déversée dans la cavité buccale sous Tinfluence de la mastication ou d'une irritation quelconque. Vue au microscope, elle présente de trèspetits globules transparents ; sa réaction est ordinairement alcaline. Elle abandonne par la dessiccation, 1 p. 0/0 environ de matières solides. Ces dernières sont formées de mucus, de différents sels et d'une matière non encore analysée, la ptyaline. Elle est insoluble dans Talcool, peu soluble dans Te au, sa dissolution ne se trouble pas par Tébullition; les acides et les sels métalliques n'y produisent point de précipité. A TO'*, elle transforme la fécule en dextrine, puis en sucre. — Ce qu'il y a de remarquable, c'est que dans le résidu de la salive on trouve toujours une petite quantité d'un composé de stdfocyanogène, qu'on enlève à l'aide de l'alcool et qui se colore en rouge sang par le chlorure ferrique.
Le tartre des dents qui provient de la salive est composé des mêmes substances minérales que les os cimentés par les éléments organiques de la salive. Les concrétions salivaires du cheval et de l'âne se composent presque uniquement de carbonate calcique et d'une très-petite quantité seulement de phosphate.
498 suc GASTRIQUE.
Sac gastriqne.
Le 8UC gastrique sécrété^ pendant la digestion^ par de petites glandes placées dans la muqueuse stomachale est un liquide aqueux très-acide qui^ suivant le docteur Blondlot^ doit son acidité au biphospbate calcique. Ce chimiste se fonde principalement pour avancer ce fait sur ce que : 1^ le suc gastrique détermine dans Teau de chaui un précijHtë de phosphate calcique ; 2^ le suc gastrique ne coagule pas Falbumine; 3* ce liquide ne saurait être neutralisé à la température de Tébullition par le carbonate calcique; 4^ le produit de la distillation du suc gastrique est neutre et s'il passe un peu de chloride hydrique à la fin de Topération^ cela tient à la décomposition des chlorures opérée par le biphosphate calcique.
Suivant d'autres chimistes^ le suc gastrique doit son acidité à Tadde lactique ou au chloride hydrique.
D'après le premier physiologiste que nous avons cité, ce liquide présente la composition suivante :
Eau
Biphospbate caldque
Chlorure calcique
Chlorure sodique
Chlorhydrate aromonique
Matière organique
Pei-te
La nature de la matière organique que quelques auteurs désignent sous le nom de pepsine est encore inconnue ; quoi qu'il en soit, c'est à cette matière agissant simultanément avec un acide, que semble être due l'action dissolvante qu'exerce le suc gastrique sur certains aliments insolubles par eux-mêmes, tels que, par exemple, la fibrine coagulée et l'albumine. L'eau faiblement acidulée par le chloride hydrique et mise en digestion avec un fragment de muqueuse stomachale acquiert
la propriété de dissoudre (digérer) ralbumiae coagulée^ la fibrine^ la chair^ etc. L'alcool à la température de FébuUitioa lui fait perdre cette faculté.
Le suc intestinal muqueux qui a toujours une réaction alcaline possède également la propriété de transformer la fécule en dextrine et en sucre, et la faculté de dissoudre les matières protéiques.
Bile.
Le foie sépare la bile du sang veineux que lui amène la veine porte. Le foie est composé de très-petites glandes granuleuses, disposées les unes à côté des autres et maintenues par un tissu serré. Dans les interstices laissés par ces cellules, sont disposées les extrémités les plus ténues des canaux biliaires chargés de conduire la bile au dehors, à mesure qu'elle est sécrétée par les rameaux les plus fins de la veine porte où elle se sépare du sang ; là aussi viennent s'ouvrir les ramifications de l'artère hépatique qui amène le sang destiné à la nutrition de cet organe et enfin les veines capillaires, qui conduisent dans les veines hépatiques le sang destiné à l'élaboration de la bile et qui est ramené de là dans les poumons, par l'intermédiaire de la veine cave et du ventricule droit du cœur.
Les vaisseaux biliaires les plus fins conduisent la bile dans des vaisseaux de plus en plus gros qui se réunissent enfin en un seul et même tronc, le canal cholédoque. Celui-ci amène la bile pendant la digestion dans le duodénum et hors ce temps, par un canal particulier, dans la vésicule biliaire, où elle s'accumule jusqu'au moment d'une nouvelle digestion.
La masse du foie, découpée en morceaux et traitée par l'eau, donne une solution qui, lorsqu'on la fait chauffer, laisse coaguler de l'albumine et qui contient en outre les autres éléments ordinaires des liquides animaux. On trouve aussi comme élément constant du tissu du foie, une certaine quantité de sucre de raisin. Le foie paraît être destiné à enlever au sang des substances amyliques qu'il retient dans son tissu et transforme ensuite en sucre qui passe dans le sang.
La bile est un liquide mucilagineux vert jaunâtre, d'une saveur
amère et d'une odeur repoussante^ mais dont la couleur et Todeur varient avec les différentes classes d'animaux. Sa réaction est^ la plupart du temps^ légèrement alcaline^ jamais acide. Elle tient en dissolution dans Teau \0 k iA centièmes de matières solides.
Ses éléments caractéristiques sont deux sels de soude à acides particuliers, l'acide cbolique et Vacide taurocholique.
Elle renferme en plus petite quantité du mucus y une matière colorante (1) encore peu connue et qui provient vraisemblablement de Tbématine du sang, des acides gras y de la cholestérine et des matières extractives organiques indéterminées. La bile complètement desséchée laisse après calcination environ i2 p. 0/0 de cendres, consistant en sels de soude, de potasse, de chaux, de fer combinés aux acides sulfurique, phospborique, carbonique et au chlore. Dans certaines espèces d'animaux inférieurs la bile renfermerait aussi des traces de cuivre.
L'étude suivante de la bile se rapporte à celle du boeuf; cependant la bile de tous les animaux semble présenter essentiellement la même composition.
1. Acide choliqucy H + C''^ïl**NO*\ On évapore à siccité de la bile fraîche ; on fait macérer à froid le résidu avec de l'alcool absolu et l'on décolore la dissolution en la laissant en contact avec du charbon animal; on filtre; on ajoute un peu d'éther. Après plusieurs heures de repos, il se dépose une masse glutineuse, colorée, qu'on sépare du liquide par décantation, puis on ajoute à ce liquide une nouvelle quantité d'éther. Au bout d'un temps assez long, il se sépare un mélange de sels alcalins des deux acides, sous forme de cristaux aiguillés, déliés, qu'on sépare du liquide surnageant, qu'on lave avec une petite quantité d'éther et qu'on dissout ensuite dans l'eau. On mélange cette solution avec de Tacide sulfurique étendu jusqu'à ce qu'elle devienne fortement laiteuse, puis on l'abandonne à elle-même. Après 24 heures, le liquide est rempli de cristaux d'acide cholique qu'on purifie en les faisant cristalliser de nouveau dans l'eau bouillante. L'acide taurocholique reste
(1) Sous rinfluence de Tacide nitreux cette matière colorante passe successivement comme la bile du vert au bleu, au violet, au rouge et finalement se détruit.
en dissolution. La masse amorphe qui s'est séparée la première se trans} forme aussi en cristaux^ après un temps assez long.
L'acide cholique constitue des aiguilles blanches déliées qui^ comprimées en masse^ forment une plaque dont Taspect est aussi soyeux que celui du velours; il a une saveur douceâtre et amère; il est peu soluble dans Teau et très-soluble sans Talcool. Lorsqu'on évapore sa dissolution alcoolique il se transforme en une masse résineuse. Il est fusible. Les sels qu'il forme avec les alcalis sont très-solubles et ont une saveur très-douce. Chauffé avec l'acide sulfurique et une dissolution de sucre, il prend une couleur rouge violet.
Par l'ébuUition avec les alcalis, l'acide cholique se transforme en glycine ou sucre de gélatine (i) et en acide cholalique.
Acide cholalique^ H -f C*®fi'®0^ Le meilleur mode de préparation consiste à faire bouillir l'acide choliqye avec de Teau de baryte. Octaèdres incolores, brillants, presque insolubles dans l'eau, solubles dans l'alcool et dans l'éther. La dissolution de ses sels alcalins a une saveur très-amère d'abord, puis douceâtre. Les acides le précipitent à l'état de masse blanche amorphe, mais qui devient bientôt cristalline, principale* ment lorsqu'on y ajoute de l'éther. Il se comporte avec les dissolutions sucrées comme l'acide cholique.
Par l'ébuUition avec les acides, Tacide cholique se transforme, comme nous l'avons déjà vu, en glycine et en acide cholalique, mais ce dernier subit immédiatement une transformation plus complète, et produit, en abandonnant un ou plusieurs équivalents d'eau, suivant la durée de l'action des acides, différents corps résineux qui ont entre eux beaucoup d'analogie et auxquels on a donné les noms d'acide choloïdique, d'acide chûloniqve, d'acide feliiqtie, et de dyslysine. Le premier produit de transformation est l'acide choloïdique, le dernier la dyslysine.
Adde choloïdique^ C^^B'^O^ Il est amorphe, fusible au-dessus de 100®, très-amer, très-peu soluble dans l'eau, très-soluble dans l'alcool et soluble dans les alcalis.
Dyslysine, C*®H'*0*. Amorphe, résineuse, insoluble dans l'eau, dans
(1) = C*H NO* (Voyez tissus gélatineux).
Falcool froid et dans les alcalis ; peu soluble dans Talcool bouillant et plus soluble dans Téther.
2. Acide taurocholique, CH*'N0**S2. Cet acide semble exister dans la bile des serpents et des chiens à Teiclusion de Tacide cbolique. Si l'on mélange de la bile fraîche avec de l'acétate plombique neutre, on obtient un précipité encore glutineux, renfermant principalement^ outre du mucus et le principe colorant^ du cholate plombique. Si Ton mélange le liquide filtré avec de Facétate plombique basique, on obtient de nouveau un précipité analogue qui contient du cholate et du taurocholate plombiques basiques et les sels plombiques des acides gras de la bile. En raison de la grande analogie que présente Tacide taurocholique avec Tacide cbolique et de la facilité avec laquelle il se décompose, on n'est pas encore parvenu à Tisoler sans qu'il soit altéré. On a établi sa composition d'après ses produits de décomposition. Les acides et les alcalis le transforment en taurine et en les mêmes acides qu'ils produisent avec l'acide cholique.
Taurine, C*H'îfO*S'. Grands prismes hexagonaux, incolores, d'une saveur faible, tout à fait neutres. Elle ne peut pas être fondue sans se décomposer; elle est peu soluble dans l'eau, insoluble dans l'alcool; Tacide nitrique ne la détruit pas. Fondue avec précaution avec de l'hydrate potassique, elle se transforme en sulfate et en acétate potassiques et en ammoniaque. Elle a la même composition qu'une combinaison de i atome d'aldéhydate ammonique et 2 atomes d'adde sulfureux.
Si l'on mêle la bile brute avec du chloride hydrique et qu'on fasse bouillir le mélange, il s'y forme un précipité mou, aggloméré en une seule masse et constitué par les produits de décomposition résinoides; le liquide surnageant renferme notamment, outre les sels ordinaires de la bile, beaucoup de chlorure sodique, la glycine et la taurine. Après avoir concentré le liquide par évaporation, on précipite la taurine par l'alcool et on la purifie par des cristallisations répétées. C'est là le procédé le plus simple pour l'obtenir. La bile subit par la putréfaction une décomposition analogue à celle que nous venons d'indiquer et l'on peut obtenir ainsi une quantité plus considérable d'acide cholalique.
3. Cholestérine, C**H'^0'. On l'extrait de la bile desséchée au moyen de l'éther. Elle constitue en outre un élément du cerveau, des nerfs, du jaune d'œuf, du sang, du méconium, des fèces et de certains liquides
produits dans l'hydropisie. C'est dans les calculs biliaires qu'on la trouye en plus grande quantité^ souvent même elle les constitue en totalité. Pour Tobtenir^ on dissout ces concrétions dans Talcool bouillant^ on filtre la solution et la cbolestérine cristallise par le refroidissement.
La cbolestérine cristallise en lamelles incolores, nacrées, et, dans un mélange d'alcool et d'étber, en prismes réguliers en forme de tables qui contiennent 2 éq. d'eau. Elle est inodore, insipide; fond à 137** et cristallise par le refroidissement; cbauffée à l'abri du contstct de l'air, elle se sublime en grande partie sans se décomposer. Elle est peu soluble dans l'alcool froid. La potasse caustique ne l'altère pas, même lorsqu'on la fond avec elle. Dans le cblore sec, elle s'échauffe au point d'entrer en fusion et dégage du chloride hydrique. Saturée peu à peu et complètement par le chlore gazeux, elle forme une masse blanche amorphe, inodore. Insoluble dans l'eau, qui fond à 6Qp et qui a pour composition
La bile du porc diffère de celle de tous les autres animaux en ce qu'elle contient deux acides particuliers, ïacide kyocholique, C^*H*'NO' °, et l'acide kyocholétque, C'*H*^PBiO^ 'S% qui ont d'ailleurs les mêmes propriétés et la même manière de se comporter avec les acides et les alcalis que les deux acides ordinaires de la bile.
Acide lithofellique, H -f- G*"H''0'. C'est l'élément principal d'une espèce de bézoards orientaux qui diffèrent par leur fusibilité et par leur couleur verte des bézoards qui renferment de l'acide ellagique (V. p. 401). Cet acide est vraisemblablement un produit de décomposition des éléments de la bile formé dans le corps pendant la vie. Il est insoluble dans l'eau, soluble dans les alcalis étendus d'où leç acides le précipitent, également soluble dans Talcool ou il cristallise en prismes courts et incolores. Il fond à S04® et donne avec l'acide sulfurique et les dissolutions sucrées la même réaction que la bile.
TISSUS CORNÉS
Uenveloppe générale du corps se compose de i'épiderme et de la pesiXL oa derme»
Uépiderme est une couche cornée dépourvue de vaisseaux sanguine. Elle est formée de cellules microscopiques aplaties et serrées les unes contre les autres. Au-dessous d^elle^ sur la peau^ se trouve ime coudie muqueuse {réseau de Malpighi) qm est sans doute une couche d'épiderÂie non encore durci.
Le derme est un tissu solide^ élastique^ muni de vaisseaux sanguins et formé de fibres cellulaires constituées par un tissu cellulaire. Au*> dessous de lui^ on trouve le tissu cellulaire graisseux qui contient deux espèces de petites glandes agglomérées qui sécrètent^ les unes la sueur aqueuse^ les autres les substances grasses qui sont à la surface de la peau. Les canaux des premières s'ouvrent dans les pores de Tépidenne^ ceux des secondes dans les follicules pileux. Une grande quantité d'eau et un peu d'acide carbonique s'échappent en outi*e de toute la surface de la peau^ suivant des lois purement physiques.
Le derme se transforme en gélatine par une ébuUition prolongée avec de Teau et se dissout (V. plus loin matières gélatinisables). Cette dissolution se prend en gelée par le refroidissement. Cette transformation a lieu bien plus rapidement sous Tinfluence des acides. — Placée dans une solution de sulfate ferrique basique ou de chlorure mercurique^ la peau s'unit à ces sels et désormais ne se corrompt plus. Le caractère le plus tranché de la peau est son affinité pour l'acide tannique qu'elle enlève à toutes les infusions des plantes qui en contiennent et avec lequel elle s'unit pour former un composé insoluble dans l'eau et imputrescible. C'est sur cette action que repose le tannage ou transformation de la peau en cuir.
Les tissus cornés tels que Vépiderme, les ongles, les griffes, les sabots, les cornes, la baleine, la laine, les plumes, les écailles, V écaille de la tortue et de semblables prolongements de la peau et d'autres en-
PEAU ET SES SÉCRÉTIONS
\eloppes analogues^ sont formés par différentes matières organisées^ dont cependant la plus grande partie semble être constituée par une seule et même substance nitrogénée et sulfurée très-Toi^ne des matières protéiques. Tous ces tissus sont solubles à chaud dans la potasse caustique^ av«c laquelle ils d^agent beaucoup d'ammoniaque en formant du sulfure potassique. Les addes i»^écipitent alors de la dissolution une substance nitrogénée gélatineuse. Uacide nitrique les colore en jaime et les détruit; rébuUition avec Tacide sulfurique étendu les transforme en tyrosine (Y. p. 490). Soumis à la <Ustillation sèche^ ils donnent une grande quantité de produits nitrogénés.
L'épiderme renferme 0,74 p. 0/0 de soufre. Les ongles 2,8 —
Le sabot de cheval, 4,2 —
La baleine, 3,6 —
Ces matières contiennent en outre de petites quantités de phosphate calcique, d'oxyde ferrique et d'acide silicique. Les barbes des plumes des dseaui renferment toujours et en grande quantité de Tacide silicique (i).
Les cheveux de l'homme sont essentiellement formés d'une matière protéique qui renferme au delà de 5 p. 0/0 de soufre. Cette grande quantité de soufre fait que les chcYeux de couleur claire noircissent au contact des sels métalliques. Les cheyeux contiennent aussi un peu de phosphate calcique, d'autres sels en petite quantité et de Foxyde ferrique. On ne connaît pas la cause de la coloration diverse des poils et des cheveux.
La matière sébacée qui lubréfie la surface de la peau de Thomme contient une graisse solide et un autre liquide. Elle est acidifiée par
(1) La chitine qui constitue le sqaelette proprement dit, la carapace et les élytres de tous les insectes^ diffère complètement de toutes ces matières par sa composition et par sa manière de se comporter avec les réactifs. Elle est insoluble dans la dissolution de potasse caustique la plus concentrée; elle se carbonise sans fondre sous Tinfinence de la chaleur. Elle renferme 6,5 p. 0|0 de nitrogène.
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Tacide lactique (?) et renferme en outre des sels qui se trouvaient contenus dans les liquides évaporés à la surface du corps. Chez les moutons^ cette matière est composée de plusieurs corps gras et d'un savon à bases de cbaui et de potasse.
là sueur est acide et contient de Tacide acétique libre^ de Tacide forraique et de Tacide carbonique. Elle ne renferme que de | à S p. 0/0 de corps solides^ formés de matières animales indéterminées^ de chlorure potassique et de chlorure sodique. La sueur douée d'une odeur forte semble renfermer de Tacide caproïque et quelquefois aussi lu composé sulfuré organique volatil. Dans certaines maladies^ la sueur renferme aussi de Turée.
Hnscles.
Les plus petites parties des muscles qu'on ait pu apercevoir jusqu'ici^ sont formées de petits filaments microscopiques rougeâtres^ réunis entre eux en faisceaux. Les plus petits faisceaux musculaires sont entourés par des gaînes celluleuses et sont réunis en grands faisceaux par le tissu cellulaire. Un grand nombre de ces derniers faisceaux unis ensemble par le tissu cellulaire constituent un seul muscle. Dans l'intérieur de ce dernier tissu on trouve un réseau de vaisseaux sanguins capillaires sCt des nerfs.
L'élément principal de la fibre musculaire {les fibrilles) est une matière protéique très-analogue à la fibrine coagulée du sang, mais qui en est cependant parfaitement distincte; c'est la syntonine {fibrine des muscles). Pour isoler la syntonine^ on hache très-fin de la chair maigre^ on la traite par l'eau et on l'exprime autant de fois que le liquide qui s'en écoule se trouble encore par l'ébullition. Puis on mélange la masse avec de l'eau renfermant i p. 0/0 de chloride hydrique, dans laquelle la syntonine se dissout facilement. On neutralise par l'ammoniaque la solution filtrée ; elle se prend alors en gelée et la syntonine s'en sépare peu à peu. Après avoir été lavée, cette matière constitue une masse blanche, élastique qui, lorsqu'elle est encore humide, est soluble dans les alcalis étendus, comme l'albumine.. Les sels alcalins la prédpitent de cette dissolution; elle est insoluble dans une dissolution de salpêtre .
MUSCLES
Après sa dessiccation complète^ la Tiande ne laisse guère que 23 p. 0/0 de matières solides; elle renferme donc 77 p. 0/0 d'eau. Dans la masse solide^ 6 p. 0/0 sont solubles dans l'eau. La chair hachée épuisée par Teau et desséchée ne laisse que 17 p. 0/0 de résidu. Le liquide rougeâtre qu'on obtient en exprimant la viande fraîche^ possède une réaction acide qu'il doit à l'acide lactique et aux biphosphates alcalins ; la chaleur le coagule. Le coagulum est de l'albumine colorée ordinairement par Thématine qui ne se prend qu'en dernier lieu. La présence de l'acide acétique et du caillot indiquent de plus celle de la caséine.
Ce liquide contient en outre de la créatine^ de la créatinine^ de l'acide inosique^ de l'inosite (p. 508) et des sels^ notamment du lactate et du phosphate potassiques; des sels potassiques à acides volatils (acides acétique et formique ?), du chlorure potassique et du phosphate magnésique. On n'y rencontre du chlorure sodique et du phosphate calcique qu'en petites quantités et l'on n'y a jamais trouvé de sulfates.
Créatine, C*H»N'0* + 2 aq. Elle existe dans la chair et dans Turine de tous les animaux^ mais seulement en quantité minime et variable. La chair du gibier^ celle des poules et surtout celle du cabillaud doivent être employées de préférence pour la préparation de la créatine. On hache la chair^ on l'épuisé par Teau^ puis on l'exprime; on fait bouillir le liquide ainsi obtenu^ pour coaguler l'albumine qu'il contient; on précipite^ l'acide phosphorique et le phosphate magnésique en traitant la liqueur par un excès d'eau de baryte; après avoir filtré^ on évapoie le liquide jusqu'à ce qu'il soit réduit à ~ de son volume primitif; la créatine cristallise alors peu à peu et on la purifie par des cristallisations répétées.
La créatme constitue des prismes brillants^ incolores^ peu solubles dansTeau^ insolubles dans l'alcool^ d'une saveur faible et amère. A lOO"" elle perd ses 2 at. d'eau.
Créatinine, C'H'N'02. Base organique qui forme avec les acides des sels cristallisables. On la rencontre non-seulement dans le liquide provenant des muscles^ mais encore dans l'urine. On l'obtient en chauffant la créatine avec les acides et surtout avec le chloride hydrique^ avec lesquels elle reste combinée lorsqu'on a évaporé le liquide. La créatinine constitue des prismes incolores; elle est beaucoup plus soluble dans l'eau que la créatine^ elle a une réaction alcaline et chasse l'ammoniaque de ses combinaisons.
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Sarkosine, C*B'NO^ C'est également une base qu'on obtient en cbauffant la créatine avec les alcalis. Dans cette réaction^ la créatine s'empare des éléments de 2 at. d'eau et se décompose en sarkosine et en urée^ qui^ sous l'influence de l'alcali^ se transforme en ammoniaque et en acide carbonique. Lorsqu'on emploie pour cette préparation l'bydrate barytique^ il se dégage de l'ammoniaque et il se sépare du carbonate barytique. Prismes rbomboédriques, incolores^ très-solubles dans l'eau^ fusibles^ sublimables^ d'une saveur douceâtre et acre. Leur réaction n'est pas alcaline.
Acide inosique, H -|- C^^S^N^O**. Incristallisable. On n^ peut l'obtenir que sous la forme d'un liquide sirupeux doué d'une saveur analogue à celle d'une décoction de viande. L'alcool le précqôte à l'état solide. Son sel barytique constitue des lamelles cristallines douée» d^uo éclat i^cré. On trouve cet acide dans l'eau-mère d'où l'on a e^Urait ia créatine.
Inosite, C'^fi*^0'^ -|- 4 aq. Principalement dans le muselé qui constitue le cceur. Elle forme des cristaux incolores, s'effleunssant par la chaleur; elle possède une saveur douce, elle est trës-soluble dans l'eau, fusible, non fermentescible ; on ne peut la transformer en sucre de raisin. Elle reste dans l'eau-mère où a cristallisé la créatioe. Eva* porée presque à siccité et additicmnée d'un peu d'ammoniaque et de chlorure calcique, elle produit ime couleur rose vif.
ffypoxanthine, C "H*5^*0'. Jusqu'à présent on ne l'a trouvée que dans le liquide qui imprègne la rate de l'homme et celle du .IxBUf (accompagnant l'acide urique), dans le cœur, dans le sang de bœuf et dans le sang des malades atteints de leucocythémie. L'hypoxanUiine est une poudre cristalline, blanche, à peine soluble dans l'eau. Elle est soluble dans la potasse; on peut la précipiter, exempte de potasse, de cette dissolution à l'aide de l'acide carbonique; elle n'est pas précitée par le chlorhydrate ammonique.
Les os diffèrent de tous les autres organes par la grande quantité de matières inorganiques qu'ils contiennent, composée notamment de
os. 509
phosphate calcique (terre d'os). De petites lamelles d'os paraissent sous le microscope constituées par une masse homogène^ transparente^ sans structure déterminée^ dans laquelle sont distribués de petits tubes remplis d'un tissu graisseux et riche en Taisseaux^ les canaux médullaires y séparés par de petites cellules disposées régulièrement et garnies de petits canaux rayonnant autour d'elles.
Si Ton place un os dans le chlorîde hydrique trës-étendu^ la terre d'os est dissoute et il reste la partie organique, le cartilage^ traversé par tous les petits vaisseaux et les membranes contenues dans les os, flexible, mou, transparent et conservant la forme de Tos^ d'où il provient. U se crispe un peu par la dessiccation, devient dur et cassant mais conserve cependant sa transparence. Lorsqu'on le fait bouillir avec de l'eau, il se (Mssout en formant, par le refroidissement, une masse gélatineuse.
L'eau chauffée au delà de 100*^, par conséquent soumise à une plus forte pression que celle de l'atmosphère, enlève aux os tout leur cartilage et le dissout sous forme de gélatine en laissant la terre d'os pure.
Les os br&lés au contact de l'air sont débarrassés des matières organiques qu'ils contenaient et qui sont détruites, tandis que la terre d'os blandie subsiste avec la forme de l'os. Cette dernière est composée de
phosphate calcique, Ca'P, mélangé de carbonate calcique en quantité variable suivant les différents animaux, ainsi que de traces de phosphate magnésique et de fluorure calcique. Pendant la vie, la chaux se trouve dans les os des animaux à l'état de carbonate ; on n'a pas encore pu décider si la substance sans structure des os est une combinaison chimique de gélatine et de phosphate calcique ou seulement un mélange de ces deux matières.
Le rapport de la gélatine à la substance inorganique qu'on évalue par la calcination des os, varie un peu suivant les divers os du corps, les différents âges et les classes d'animaux. Dans l'os pariétal de l'homme, par exemple, on trouve 68 { p. 0/0, dans le sternum, 64 j p. 0/0 et dans le tibia, 66 p. 0/0 de matière inorganique.
Les os humains complètement desséchés renferment plus de 8 p. 0/0 de carbonate calcique, c'est-à-dire, 3 fois plus que ceux de bœufs. En
moyenne sur 100 parties^ les os contiennent 57 de phosphate calcique et 33 de gélatine.
Les dents TeuîeTment les mêmes éléments que les os^ seulement moins de cartilage. La substance particulière des dents est formée de plus de 64 p. 0/0 de phosphates calcique et magnésique et 28 p. 0/0 de cartilage. V émail des dents, au contraire, qui est formé d'aiguilles perpendiculaires ou de filaments microscopiques d'un tissu compacte, renferme environ 88 p. 0/0 de phosphate calcique (avec un peu de fluorure calcique) et 10 p. 0/0 de carbonates calcique et magnésique.
Le bois des animaux du genre cerf présente la même composition que les os.
Hatières gélatinisables.
Elles font parties des éléments constitutifs du corps des animaux et ne se rencontrent pas dans le règne végétal. A Tétat organisé, elles forment les cartilages en général, les tendons ^ les ligaments , le tissu cellulaire y les membranes séreuses, le derme, etc. Tous ces tissus insolubles par eux-mêmes dans l'eau, possèdent la propriété de subir, à ce qu'il semble, par une ébullition prolongée avec ce liquide, une modification isomérique et de se dissoudre à l'état de gélatine qui se prend en masse par le refroidissement.
Le tissu élastique, qui constitue les ligaments jaunes de la colonne vertébrale, le ligament de la nuque et l'enveloppe extérieure des artères ne subit pas complètement cette métamorphose.
La gélatine obtenue à l'aide de tous ces tissus très-différents les uns des autres par leur structure intime est de deux sortes, la gélatine ordinaire, et la chondrine.
Préparation. — Au moyen des cartilages des os, de la corne de cerf, des os de poissons, de la peau (corium), des tendons, des membranes séreuses, de l'ichtyocolle. La solution aqueuse de ces substances, obtenue eh les faisant bouillir, se solidifie en une gelée ferme qui, après avoir été
desséchée^ constitue la colle forte des ébénistes. On obtient très-facilement de la gélatine pure en faisant bouillir avec de Teau de la corne de cerf rapée^ de Tichtyocolle ou du cartilage débarrassé de la matière inorganique par le chloride hydrique^ et en filtrant la solution à la température de -f 50** environ.
Propriétés. — La gélatine est incolore^ transparente^ dure^ insipide et inodore ; elle se ramollit lorsqu'on la chauffe et se décompose ensuite. Elle se gonfle dans Teau froide et se dissout ensuite parfaitement sous rinfluence de la chaleur. La solution, ne contenant même que 1 p. 0/0 de gélatine, se transforme, par le refroidissement, en une gelée transparente, et qui varie cependant avec les différents tissus d'où Ton a extrait la gélatine. Elle est insoluble dans Talcool et dans Véther. Elle laisse toujours par la combustion un petit résidu de matière inorganique.
La dissolution de cette gélatine n'est pas précipitée par l'alun, ni par le sulfate ferrique neutre, ni par les acétates plombiques neutre et basique.
L'acide tannique précipite complètement la gélatine de sa dissolution suivant que l'on verse la solution de gélatine dans un excès d'acide tannique ou que l'on fait l'inverse, on obtient des combinaisons dont la composition est différente. Le précipité blanc qu'on obtient d'abord, se transforme ordinairement en une masse épaisse, tenace et agglutinée. Les tissus gélatinisables, lors même qu'ils ne sont pas transformés en gélatine, se combinent à l'acide tannique et le séparent complètement de l'eau dans laquelle il est dissous; c'est sur cette propriété que repose le tannage des peaux (p. 398).
Si l'on fait passer du chlore dans une solution de gélatine, ce gaz en précipite une masse blanche, tenace, analogue à la peau ; quand ce précipité est humide, il possède l'odeur d'acide chloreux; desséché avec précaution, il est insoluble dans l'eau et contient de l'acide chloreux.
L'acide acétique dissout facilement la gélatine, la solution est collante mais ne se gélatinise pas.
La gélatine contient plus de 18 p. 0/0 de nitrogène et une petite quantité de soufre. La formule qui représente sa composition n'est pas encore établie d'une manière positive.
Produits de transformation de la g^élatine. — Par Tébullition prolongée, surtout à une température bien supérieure à + 100% la
solution perd la propriété de se gélatiniser. Par Tévaporation elle se dessèche en une masse jaunâtre^ gommeuse^ très-soluMe dans Teau froide; la transformation qui se produit alors n'est pas parfaitement connue.
Comme les matières protéiques soumises au mfone traitement^ la gélatme disl31ée avec Thyperoxyde msmganique ou le bichromate pata&nque et Tacide sulfurique^ donne naissance à des produits très-nomhreux (p. A96).
Soumise à la distillation sèdie elle donne un grand nombre de composés parmi lesquels on trouve du ciu^>onate ammonique et des bases volatiles dont les plus remarquables sont : la picoline^ la méthylamine^ la diméthylamine^ la triméthylanûne^ la pyridine^ la lutidme et la butylamine (i).
Sucre de gélatine (glycocoUe), C^H'^NO*. C'est une base oi^anique analogue^ par sa manière de se comporter^ à Turée et qu'on obtient par l'action des acides concentrés et des alcalis sur la gélatine. Si l'on étend d'eau la solution incolore de gélatine dans l'acide sulfurique et qu'on la fasse bouillir pendant longtemps^ il se produit^ outre l'ammoniaque et d'autres corps mal définis^ du sucre de gélatine.
On obtient encore le glyoocoUe^ en même temps que de la leucine^ en faisant bouillir de la gélatine avec une solution concentrée de potasse aussi longtemps qu'il se dé^ge de l'ammoniaque. On neutralise la solution par l'acide sulfurique^ on la mélange avec de l'oxyde plombique hydraté pour décomposer le sulfate de glycocolle formé, on filtre, on évapore, à lOO'*, jusqu'à siccité et l'on s^are du résidu la leucine et le sucre de gélatine par l'esïwrit de vin bouillant, pour les isoler ensmte l'un d^ l'autre par cristallisation. Le sucre de gélatine résulte encore de la décomposition de l'acide eholique par les acides et les alcalis (page 500), ainsi que de l'action des aci^ sur l'acide hif^urique, qui est alors transformé complètement en glycocolle et en acide benzolque.
(1) Ces bases volatiles existent dans le liquide qn'on nomme huile animale de Dippel. On se procure celte dernière en rectifiant l'huile animale infecte obtenue en grand dans la préparation du noir d'os par la distillation des os débarrassés de lenr graisse.
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L'acide hippurique est, par conséquent, la matière première qu'on doit préférer pour la préparation du sucre de gélatine. On le dissout, à la température de Tébullition, dans Tacide sulfurique étendu, et Ton fait bouillir la solution pendant plusieurs heures. La plus grande partie de l'acide benzoïque cristallise par le refroidissement. On mélange le liquide filtré avec de Thydrate barytique ou calcique et Ton sépare ainsi du glycocoUe Tacide sulfurique et le reste de l'acide benzoïque ; on filtre de nouveau la dissolution et on Tévapore jusqu'à cristallisation.
Le sucre de gélatine cristallise en prismes rhomboëdriques, incolores et durs. Il a une saveur douce ; il est très-soluble dans l'eau, à peine soluble dans l'alcool et dans Téther ; il fond à 178® en se décomposant. Le glycocoUe se combine en plusieurs proportions avec les acides. Le chlorhydrate, C*H^NO*.H€l, constitue des prismes incolores, déliquescents, très-solubles dans l'eau et dans l'alcool. On l'obtient en faisant bouillir l'acide hippurique avec du chloride hydrique concentré. Le composé basique forme des cristaux inaltérables à l'air. Si Ton mélange la dissolution d'un de ses sels avec de l'ammoniaque concentrée et qu'on y verse ensuite de l'alcool, le glycocoUe se précipite sous forme de poudre cristalline.
D'un autre côté, le sucre de gélatine se combine également avec les oxydes métalliques; il dissout, par exemple, les oxydes cuivrique et argentique, et forme avec eux des composés cristallisables. Il se combine même avec les sels. Les composés qu'il forme avec les nitrates potassique et argentique sont cristallisables.
CHONDRINE
Préparation. — Au moyen des cartilages permanents (non ossifiables), tels que ceux des côtes, des articulations de la tête, de la trachée, du larynx, des cartilages du nez, de la cornée et des cartilages des os avant leur ossification.
Propriétés. — La solution se solidifie par le refroidissement^ comme celle de la gélatine ordinaire ; desséchée elle présente le même aspect que cette dernière. Sa solution n'est pas seulement précipitée par l'acide tannique, mais encore par l'acide acétique, l'alun, l'acétate plombique et le sulfate ferrique qui ne préxîipitent pas la gélatine proprement
GRAISSE
dite. Le précipité produit par Taluû constitue de gros flocons épais et blancs, il est soluble dans un excès d'alun et dans plusieurs autres dissolutions salines.
Par la combustion, la chondrine abandonne aussi de la terre d'os. Elle renferme plus de 14 p. 0/0 de nitrogène et une petite quantité de soufre.
La gélatine des os des poissons cartilagineux se distingue des deux autres espèces de gélatines, en ce que sa solution ne se gélatinise pas; elle se comporte du reste comme la chondrine. — La substance organique des écailles de poissons qui renferme environ 50 p. 0/0 de terre d'os ressemble également à la chondrine (1).
Graisse.
La graisse se présente sous différentes formes, dans le corps des animaux. Elle existe en partie dissoute à l'état de savon, comme dans le sang et la bile ; en partie suspendue dans les liquides sous la forme de gouttelettes ou de petits globules, comme dans le lait et dans le sang; en partie à l'état libre imprégnant les tissus ou renfermée dans des cellules spéciales; on la rencontre dans cet état, surtout sous la peau.
Dans le chapitre qui traite des corps gras (p. 351 et suivantes), nous avons dit que la plupart des graisses qu'on rencontre dans le règne animal, sont identiques à celles qui existent le plus 'abondamment dans les végétaux, aussi l'état naturel, les propriétés et la composition de chaque corps gras animal ont-ils été exposés là. Quant aux corps gras qu'on trouve dans le beurre des animaux, voir à l'article Lait.
Les éléments essentiels de la graisse humaine sont la margarine et rélaïne; elle renferme en outre un peu de stéarine.
(1) La soie brute se compose d'environ !$3 p. 0/0 de fibre soyeuse, 20 de gélatine, 2^ d'albumine et d'un peu de graisse. Sa gélatine se comporte toui à fait comme la gélatine ordinaire, sauf qu'elle ne se gélatinise pas. La fibre soyeuse se rapproche^ par sa manière de se comporter, de la substance épidermique.
OEIL
HUGIIS.
Dans le liquide sécrété parles membranes muqueuses^ on aperçoit de petits granules microscopiques, transparents, et de petits fragments de cellules de Fépiderme [épithélium), séparés de la membrane séreuse.
L'élément caractéristique du mucus est un corps nitrogéné particulier qu'on n'a pas encore pu préparer à Tétat de pureté (mucine). Ce corps semble n'être pas dissous dans Teau du mucus, mais il paraît seulement gonflé, et constitue un liquide filant qui contient, outre la mucine, des chlorures sodique et potassique et de petites quantités d'autres sels. Le mucus ne se coagule pas sous l'influence de la chaleur, mais il est précipité par Talcool et par l'acide acétique étendu.
Liquide des membranes séreuses.
Le liquide produit dans les hydropisies contient de l'albumine en proportion variable et quelquefois très-considérable. Il renferme, en outre, les sels qu'on rencontre ordinairement dans les liquides animaux et des substances qu'on n'a pas déterminées (matières extractives). Ce liquide est ordinairement alcalin. Quelquefois il contient de l'urée et de la cholestérine en suspension sous forme de lamelles très-minces. Le liquide amniotique et celui des hydatydes renferment les mêmes éléments. Soumis à l'ébullition avec de l'acide nitrique, ces liquides sont plus ou moins troublés ou coagulés.
Œil.
La sclérotique fipî est formée par un tissu fibreux très-dense, se dissout dans l'eau conime le derme, lorsqu'on la fait bouillir pendant longtemps avec ce liquide.
La cornée est constituée par un tissu particulier et se comporte, quant
SYSTÈME NERVEUX
à ses propriétés chimiques, comme les cartilages. permanents, à Texception toutefois qu'elle se gonfle dans l'acide acétique.
Le pigment noir (mélanine) , situé sur la choroïde, et qui a la forme de petits granules microscopiques enfermés dans un tissu cellulaire particulier, est insoluble dans Teau, Talcool et les acides étendus; il est soluble dans la potasse, qu'il colore en jaune foncé et d'où il est précipité par les acides. Il renferme du nitrogène. Les cendres qu'il produit en brûlant, contiennent de l'oxyde ferrique. La mélanine est peut-être de Thématine altérée. On ne sait pas si le pigment qui existe sous la peau des nègres et celui qui se produit dans certains états morbides sont identiques à la mélanine.
'Ukumeur vitrée et l'humeur aqueuse y sont constituées par de Teau tenant tout au plus 2 p. 0/0 de matières solides en dissolution. Dans l'humeur vitrée ces substances sont Talbumine, le chlorure sodique, un corps organique indéterminé et l'urée ; Thumeur aqueuse, au contraire^ ne contient presque pas d'albumine.
Le cristallin est formé de couches ou de lamelles concentriques analogues à celles d'un oignon, couches qui sont composées de ^res (probablement de petits tubes) très-serrées les unes contre les autres et contenant un liquide très-dense. Ce liquide tient en dissolution une matière protéique sulfurée qui a une grande analogie avec la globuline des corpuscules du sang dont elle diffère cependant par plusieurs de ses propriétés. Lorsqu'on le triture avec de l'eau, le cristallin se dissout en grande partie. Cette solution chauffée, se coagule en une masse non homogène, granuleuse et très-soluble dans l'acide acétique. L'ad4e carbonique la précipite également. Cette coagulation du cristallin se produit aussi lorsqu'on le met dans l'eau bouillante, dans l'alcool et dans les acides.
Système nerveux.
Sans vouloir entrer dans de plus grands détails sur la structure du cerveau et des nerfs, nous ferons remarquer, en général, que les hémisphères du cerveau et ceux du cervelet se composent de deux substances particulières ; substances qui diffèrent essentiellement Tune de
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Tautre, tant par leur structure que, sans- nul doute, par leur composition chimique ; ils sont formés par une couche extérieure, grise, la substance grise recouverte par une masse blanche et fibreuse, la substance médullaire,
La substance grise est très-riche en vaisseaux sanguins et pauvre en fibres médullaires; elle est essentiellement constituée par des globules microscopiques d'une nature toute spéciale.
La substance médullaire est plus pauvre en vaisseaux sanguins et en eau, sa structure est fibreuse ; vue au microscope elle paraît formée d'une membrane très-mince, transparente et très-tendre, constituée par de petits tubes contenant une matière transparente, oléagineuse, semifluide, la moelle des nerfs. La substance médullaire renferme plus de graisse que la substance grise. En certains points du cerveau de Thomme, on a, en outre, découvert des corpuscules microscopiques qui se comportent, à l'égard de l'iode, comme la cellulose (p. 333), mais qui sont essentiellement formés de cholestérine.
La moelle épinière, les nerfs qui en partent et ceux qui proviennent du cerveau ont une structure analogue à celle de la substance médullaire.
L'analyse chimique, jusqu'ici très-imparfaite, de la masse encéphalique de rhomme y a décelé comme éléments principaux : de Teau, une matière protéique analogue à l'albumine et de la graisse. 100 p. de cerveau humain frais desséchées à 100°, laissent un résidu de 21,5 p. ; par la combustion elles donnent 0k'',027 de cendres qui renferment surtout du phosphate potassique et de l'acide phosphorique libre. On rencontre surtout la graisse dans la substance médullaire. Si l'on traite d'abord par l'éther la masse cérébrale débarrassée préalablement autant que possible de ses enveloppes membraneuses, de ses vaisseaux et de son eau, et qu'ensuite on la fasse bouillir avec de l'alcool, le résidu est une masse grisâtre qui a l'aspect d*un coagulum et qui est un corps albuminoïde sulfuré.
L'éther et l'alcool ont enlevé à la masse encéphalique plusieurs corps gras dont les plus importants ne sont pas encore parfaitement connus. Ces graisses semblent être combinées en partie à la soude, en partie à un corps nitrogéné ; elles sont mélangées à du phosphate glycérique (V. Jaune d'œuf). Elles contiennent en outre de la cholestérine qui
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cristallise en lamelles brillantes qu'on trouve souvent dans les préparations du cerveau et des nerfs conservés dans l'esprit de vin (V. Bile) ; on y rencontre encore des mélanges en proportions minimes et variables d'acide oléique et margarique.
On trouve les mêmes éléments dans la moelle épinière et dans les nerfs. La première renferme la proportion la plus considérable de
Œuf.
L'oauf de poule pondu se compose de la coquille^ du blanc de l'œuf et du jaune.
La coquille de Vœuf est couverte de petits pores qui permettent a Tair d'y pénétrer; elle est tapissée dans l'intérieur d'une membratle solide composée de deux lames qui se divisent au gros bout de l'œuf en laissant entre elles un espace rempli d'air atmosphérique. La coquille est composée de :
97 p. 0/0 de carbonate calcique,
1 — de terre d'os,
2 — - de substance membraneuse.
Cette dernière reste insoluble lorsqu'on traite la coquille d'œuf parle chloride hydrique.
Le blanc de Vœuf entoure le jaune de trois couches concentriques dont l'extérieure est la plus fluide. Il est contenu dans une membrane cellulaire transparente et très-mince. Il se prend, à 75®, en une masse solide, blanche et élastique. Il renferme 12 à 14 p. O/J) d'albumine dissoute dans l'eau, une très-petite quantité de graisse et de sucre de raisin et 0,7 p. 0/0 de matière inorganique. Ces dernières sont la soude, les chlorures sodique et potassique et les phosphates terreux.
hQ jaune de Vcmf contenu dans une membrane mince, vu au microscope, semble être un liquide épais rempli de très-petits corpuscules et dans lequel nagent des granules jaunes et des gouttelettes de graisse. Ces granules sont des ampoules ou cellules qui renferment une huile jaunâtre.
LAIT
En analysant toat le jaune de l'œuf on y trouve :
Eau 50
Graisse 30
Matière proiéique 18
Substances inorganiques 2
La graiflse {huile d'oeuf) peut être eitraUe p^ Téther ou psur Tex* pression du jaune coagulé par la chaleur. Elle est colorée en rouge jaunâtre par deux matières colorantes^ Tune rouge, l'autre jaune, encore peu connues; elle est composée de margarine et d'oléine et renferme, comme la graisse du cerveau, du phosphore ou de Tacide phos* phorique à l'état de combinaison peu connue (probablement à l'état de phosphate glycérique). L'huile d'œuf contient, en outre, une petite quantité d'un corps gras cristaUisable, analogue à la cholestérine.
La matière {nrotéique est un mélange de caséine avec un peu d'albumine.
Xes éléments inorganiques du jaune de l'œuf sont : la soude, les chlorures sodique et potassique, le phosphate potassique, les phosphates caldque et magnésique et de l'oxyde ferrique. Les sels potassiques sont en proportion bien plus considérable que les sels sodiques; il y a beaucoup plus de phosphate terreux que dans le blanc de l'œuf.
Selon toute vraisemblance, les œufs des animaux des diverses classes renferment les mêmes éléments.
Lait.
Les éléments caractéristiques du lait sont la graisse, la caséine et le sucre de lait. On trouve les deux derniers en dissolution, et la graisse sous forme de globules sphériques en suspension dans le liquide. Le lait contient en outre les mêmes matières extractives et les mêmes sels que les autres liquides animaux, notamment des phosphates alcalins et terreux et un peu d'oxyde ferrique.
Au microscope, le lait a l'aspect d'un liquide Ihnpide dans lequel
BEURRE
nagent une infinité de corpuscules diaphanes^ de grosseur inégale mais^ pour la plupart^ plus petits que les globules sanguins. Ces granules sont entourés d'une enveloppe qui contient la graisse ; c'est pour cette raison que Téther agité avec le lait ne lui enlève presque pas de graisse; le réactif n'entraîne le corps gras, qu'après qu'on a ajouté au lait un peu d'alcali ou de l'acide acétique et qu'on a ainsi dissout l'enveloppe des globules graisseux.
La quantité des éléments solides du lait varie avec les différentes espèces animales et avec les individus. Le lait de femme en contient il à 13 p. 0/0; ceux de vache et de chèvre 13 à 14 ; celui de jument 16; celui de chienne 25. La proportion de chaque Clément solide varie également. Il renferme environ 3 à 5 de graisse ; 2 à 8 de caséine; 2 à 9 de sucre de lait et de 0^25 à 1^5 de sels.
En général^ le lait est faiblement alcalin ; il ne se coagule pas lorsqu'on le chauffe; mais bien au contact des acides, par l'acidification spontanée et sous l'influence de la membrane muqueuse de l'estomac de veau (présure). Lorsqu'on évapore le lait, il se produit à sa surface, une couche de caséine coagulée ou modifiée par l'oxygène de l'air.
Le colostrum est plus riche en éléments solides que le lait ordinaire. Olitre les petits globules du lait, on y remarque des masses granulées ou Terruqueuses qui semblent être de la caséine agrégée et des ampoules pleines de graisse.
BEURRE
La crème qui se sépare du lait par le repos est formée par les corpuscules sphériques qui s'élèvent à sa surface en raison de leur densité bien moindre. Dans le beurre, les enveloppes de ces globules sont détruites et les corps gras qu'ils contenaient se réunissent en une seule masse. La coloration jaune du beurre est accidentelle et dépend essentiellement de la nature des aliments. Dans le beurre rance, on trouve des traces d'acide butyrique volatil libre. Le beurre fond à -j- 32* environ.
D'après la nature des produits qu'on obtient en saponifiant le beurre de vache, on voit que ce dernier est un mélange de huit corps gras différents (composés acryliques), qui jusqu'à présent n'ont pas pu être
CASÉINE
séparés Fun de l'autre et qu'on n'a pas réussi à préparer directement. Les acides gras qu^on a isolés sont les acides margarique et oléique qui prédominent, l'acide myristique (p. 362), un acide vraisemblablement identique à Tacide arachidique (p. 362), et les quatre acides gras volatils décrits à la page 365 et suivante (1).
On n'a pas cherché à savoir si le lait de tous les animaux contient les mêmes corps gras.
CASÉINE
Btai naturel. — Surtout dans le lait, où on la rencontre en dissolution; elle constitue peut-être la membrane qui enveloppe les globules du lait. Dans le jaune de Tœuf .
Préparatioiu — On ne connaît pas encore de procédé qui permette de préparer de la caséine parfaitement pure. Pour l'obtenir, on additionne d'acide sulfurique étendu le lait préalablement écrémé, on sépare par le filtre et on lave le coagulum blanc de sulfate caséique; on le fait ensuite digérer avec du carbonate plombique, on filtre la dissolution de caséine Ubre, puis on précipite le plomb par Tacide carbonique ou par le sulfide hydrique. On peut aussi évaporer le lait à siccité, pulvériser le résidu et en extraire toute la graisse par l'éther bouillant, le dissoudre dans Teau et précipiter la caséine par l'alcool, pour la séparer de toutes les substances auxquelles elle est mélangée. On peut encore préparer la caséine en précipitant le lait écrémé par le chloride hydrique, lavant le précipité de chlorhydrate caséique avec de l'eau acidulée par le chloride hydrique, puis le dissolvant dans l'eau pure à l'aide d'une digestion dans ce liquide, à la température de 40** environ. On précipite alors la caséine de cette dissolution en neutralisant avec précaution cette dernière par un alcali ; on lave enfin la caséine ainsi obtenue.
Propriétés. — Les observations relatives aux propriétés de la caséine présentent encore beaucoup de divergence et d'incertitude. On ne sait pas même encore d'une manière positive, si le corps auquel on donne
(1) Si l'acide margarique est composé d'acide stéarique et d'acide palmitiqae, ces deax derâiers constituent encore des éléments du beurre.
SUCRE DE LAIT
le nom de caséine^ n'est pas un mélange de dem aiy^stanees pretéiques présentant beaucoup d'aoalo^es entre elles. La solubilité de la caséine dans Teau semble liée à la présence des alcalis et des sels et la caséine exempte d'alcali parait être à peine soluble daas Teaui Sa dissoiution aqueuse ne se coagule pas par l'action de la chaleur; lorsqu^oa Tévapore^ il se produit seulement à sa surface une pellicule constituée par un corps insoluble^ cette pellicule se renouvelle constamment. Desséchée^ la caséine est jaunâtre^ gommeuse^ presque insipide. Elle est précipitée de sa dissolution par les acides et même par les acides acétique et lactique qui y occasionnent des précipités solubles dans un excès d'acide étendu.
La «coagulation de la caséine se produit d'une manière tout i fut particulière et de laquelle jusquld on n'a pas donné une explication satisfaisante ; cette coagulation a lieu au contact de la membrane nmqueuse interne de l'estomac de veau. Le lait écrémé^ chaulR jusqu'à 50° ou 60""^ avec un petit morceau de présure^ se coagule si complètement qu'il n'y a qu'une très-petite quantité de casfine qui reste en drâsolution dans le petit lait. Le coagulum ainsi formée mélangé à de la graisse^ constitue le fromage lorsqu'il a été desséché; la caséine préalablement séparée du lait et dissoute dans les alcalis ou dans les acides étendus se coagule de la même manière au contact de la présure.
La caséine coagulée présente presque toutes les propriétés de l'albumine coagulée ; dont elle diffère à peine^ d'ailleurs^ par sa composition. Après calcination^ elle laisse une quantité notable de phosphates calcique et magnésique. Lorsqu'on la fait bouillir avec les acides étendus ou lorsqu'on la fond avec les hydrates alcalins elle donne naissance à de la tyrosine et à de la leucine. On trouve surtout^ cette dernière^ avec de l'acide valérianique dans le firomage en putréfaction.
SUCRE DE LATT
Etat naturel. — Seulement dans le lait des animaux. On ne peut pas le produire artificiellement.
PréparatioB. — Après qu'on a séparé le fromage du lait par la
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présure^ il reste un liquide jaunâtre, le petit lait. Si l'on évapore ce dernier à consistance sirupeuse et qu'on Tabandonne à un long repos dans un lieu froid^ il s'en sépare du sucre de lait qu'on purifie par des cristallisations succesdves.
Propriètéf . — Prismes à cpiatre pans^incotores^ transparents, d'une cassure lamelleuse^ d'une saveur douce trës-faiUe ; ne se dissolvant que difficilement dans Teau et ne cristallisant que lentement dans une solution saturée à l'ébuliition. Peu sduUe dans l'alcool. Chaufië, il fond en perdant S at. d'eau. Lorsqu\)n le fait bouillir avec de l'acide sulfurique étendu il se trsmsforme en sucre de raisin ; avec Facide ni* trique il donne de l'acide saccharîque comme produit principal. Il entre en combinaison avec les bases. Il se comporte avec les alcalis et l'oxyde cuîvrique comme le sucre de raisin»
Le sucré de lait, additionné de levure ordinaire, peut fermenter et donne de l'alcool, cependant cette transformation ne se fait qu'au bout d'un temps assez long et sans violent dégagement de gaz, probablement parce qu'il doit être d'abord transformé en sucre de raisin. C'est làdessus que repose la propriété de fermenter, que possède le lait de vache et surtout celui de Jument, propriété qui permet d'utiliser ces liquides pour la préparation de Teau-de-vie. Sous l'influence de la caséine , le sucre de laût se transforme , au contraire , en acide lactique.
AGDE LACTIQUE.
C'est à ce corps que le hît doit son acidité. On l'obtient à l'aide du sucre de lait, après avoir rendu le lait aigre au moyen de k caséine qui agit dans ce cas comme un véritable ferment.
On neutiralise le lait aigri par le bicarbonate sodique et l'on y dissout du sucre de Isdt pulvérisé; la dissolution redevient adde, le sucre de lait ajouté se transformant en acide lactique. On peut, par ce procédé, transformer de grandes quantités de sucre de lait en adde lactique. Ccmune l'acide lact^ue, en certaine quantité, s'oppose à l'action de la caséine sur le sucre, il faut à mesure qu'il se produit le neutraliser par
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un alcali. Si Ton porte le mélange à rébuUition, la production d'acide lactique cesse.
Les autres matières protéiques agissent comme la caséine ; les membranes animales elles-mêmes opèrent la fermentation après qu'elles ont été humectées et qu'elles ont subi un conmiencement de putréfaction. Sous rinfluence prolongée de ces ferments l'acide lactique se transforme en acide butyrique (Cf. p. 365).
On obtient de la même manière de Tacide lactique^ à l'aide de sucre de cannes ou mieux du sucre de rafein, de dexlrine et de fécule. L'orge germée pulvérisée, humectée d'eau et abandonnée pendant plusieurs jours à une température de 25**, devient acide en raison de l'acide lactique qui s'est formé. Le vinaigre de bière, la colle de farine aigrie, le suc de rave et surtout la choucroute, doivent leur acidité à de l'acide lactique libre.
Cet acide est en outre un élément de la substance musculaire (p. 507), du suc gastrique, selon certains auteurs (p. 498) et il est probablement très-répandu dans le corps de tous les animaux.
Préparation. — On le prépare au moyen de lait aigri obtenu comme plus haut, par l'addition de sucre de lait et la neutralisation par un alcali } on fait bouillir le liquide pour coaguler la caséine qu'on sépare ensuite par filtration, on évapore à consistance sirupeuse, on extrait le lactate sodique par l'alcool et l'on précipite l'acide lactique de cette solution par l'acide sulfurique.
Ou bien l'on agite du petit lait acide avec du zinc très-divisé et l'on maintient le tout, mélangé à une température de 30^ environ, pendant des semaines entières, en y ajoutant de temps en temps du sucre de lait finement pulvérisé. Lorsqu'une quantité suffisante de sucre de lait s'est transformée en acide lactique, avec dégagement d'hydrogène, et qu'i^ s'est formé assez de lactate zincique, on fait bouillir la dissolution et on la filtre chaude ; le lactate zincique se dépose par le refroidissement sous la forme d'écaillés cristallines. Après qu'on l'a purifié par des cristallisations successives, on le dissout dans Téau bouillante et l'on précipite le zinc par le sulfide hydrique.
On peut encore dissoudre 1500 gr. de sucre de cannes ou de sucre de raisin dans 6 kilog. 500 gr. d'eau, mêler à la dissolution 2 kilog. de lait aigri et écrémé,' ajouter avec le tout 60 gr. environ de vieux
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fromage et 750 gr. de craie et abandonner le mélange pendant 10 jours, à peu près, à une température de 30^ Au bout de ce temps, le tout est transformé en une épaisse bouillie de lactate calcique qu'on étend de 5 kilog. d'eau avec laquelle on la porte à FébuUition et qu'on jette ensuite sur un filtre. La solution évaporée à consistance sirupeuse laisse déposer, après quelques jours, le lactate calcique, sous la forme d'une masse cristalline granulée qu'on exprime pour en chasser le liquide. On peut alors séparer de cette masse Tacide lactique, à l'aide de Taeide sulfurique. Ou bien on prépare par double décomposition à l'aide du lactate calcique et du sulfate ou du chloride cuivriques, du lactate cuivrique cristallisé qu'on décompose ensuite par le sulfide hydrique.
Propriétés. — Evaporé de manière à ce qu'il atteigne son maximum de concentration, l'acide lactique est un liquide épais, incolore, incristallisable, inodore, d'une saveur très-acide et d'une densité de 1,215. Il est miscible à l'alcool et à l'eau. Il dissout facilement le phosphate calcique et coagule le lait, lorsqu'on le chauffe avec ce liquide.
On pourrait considérer l'acide lactique comme de l'acide formique copule à l'aldéhyde. En effet, lorsqu'on le distille avec de Thyperoxyde manganique et de l'acide sulfurique il donne de Taldéhyde, et on peut l'obtenir artiBciellement à l'aide de l'alanine (p. 452).
Il y a peu de lactates bien cristallisables. Les lactates alcalins sont amorphes.
Le lactate zmciqve^ ZnL -|- 3 aq., cristallise en prismes déliés agglomérés sous forme de croûtes; il est très-peu soluble.
Le lactate ferreux, ¥éL -}- 3 aq., qu'on prépare directement, comme le lactate zincique, avec le petit lait aigri et la limaille de fer, cristallise aussi en prismes déliés, réunis en croûtes presque incolores ; il est peu soluble et sa dissolution s'altère au contact de l'air. A 100®, il perd son eau (18,75 p. 0/0); calciné au contact de l'air, il laisse un résidu de 27,7 p. 0/0 d'oxyde ferrique.
Le lactate cuivrique , CuL -|- 2 aq., constitue des prismes bleus, peu solubles (1).
(1) Les lactates préparés ayec les liquides provenant de la chair^ contiennent
Acide lactique anhydre y C*fi^O\ U se produit lorsqu'on chauffe à 130^ Tacide liquide^ dont une partie se Tolatilise alors a?ec la vapeur d'eau. Ce qui reste est de Tacide anhydre qui se prends au-dessous de 100*' en une masse hlanche amorphe^ insoluble dans Feau. Ce n'est que sous l'influence d'une ébullition prolongée qu'il se dissout en r^Kissaiit à l'état d'acide hydraté.
LactidCy C^ii^O*. On l'obtient^ en même temps que des produits secondaires^ lorsqu'on chauffe Facide lactique anhydre jusqu'à 200^. Elle cristallise dans l'alcool en tables^ blanches rhon^ïdales ; eUe est inodore, douée d'une saveur très-acide ; elle fond à -|- 107** et se sublime à -|- 230'' sans se décomposer. EUe est très-peu soluble dans l^eau, et repasse à l'état d'acide lactique en se dissolvant dans ce liquide.
Lactamide, C'fi^NO\ On l'obtient directement en traitant la lactide par l'ammoniaque. Prismes incolores, solubles dans l'eau et dans J'aicool. Elle est isomère de l'alanine (p. 452), de l'uréthane (p. 438) et de la sarkosine (p. 508).
Drine.
L'urine est séparée du sang artériel par les reins. Les reins sont constitués par des canaux microscopiques (canaux urinaires), qui serpentent dans la substance corticale et convergent à leur sortie en faisceaux pyramidaux. L'extrémité de chacun de ses faisceaux se rend dans de petits réservoirs cylindriques, les capsules surrénales. Ces dernières vont toutes aboutir à un réservoir commun plus grand, le bassinet y qui lui-même se continue par Yurèthre ou canal conducteur de l'urine dans la vesûe. Les petits canaux de la substance corticale présentent en partie à leur origine la forme de petits renflements en cul-de-sac, tapissés à l'intérieur par des agrégats de vaisseaux capillaires auxquels on donne le nom de glomérules.
d*aatres proportions d'eau de cristallisation et présentent une solubilité différente, quoique leur acide ait la même composition chimique que Facide obtenu avec le lait.
La substance des reins découpée en morceaux et broyée dans un mortier se liquéfie presque complètement. En filtrant ce liquide^ on a un résidu relativement très-faible, de matière solide constituée par les membranes des vaisseaux capillaires et par les canaux urinaires. Le liquide qui a filtré est laiteux et mucilagineux. Sous Tinfluence de la chaleur, il se prend en une masse gélatineuse, principalement formée d'albumine.
L'urine normale de Thomme est acide, propriété qu'elle doit principalement au biphosphate sodique ; elle a une saveur salée, désagréable et amère ; sa densité moyenne est de 1,017 ; elle laisse toujours déposer un nuage de mucus vésical; au bout de peu de temps, son acidité augmente par suite d'une sorte de fermentation acide qui produit de Tacide acétique et de Tacide lactique, en même temps qu'il se sépare des cristaux microscopiques d'acide urique et d'oxalate calcique. Plus tard, elle devient neutre et enfin alcaline, lorsqu'elle commence à se putréfier et à répandre une odeur infecte ; il s'y forme alors du carbonate ammonique et des cristaux de phosphate ammonico-magnésique.
L'urine normale renferme entre 7 et 8 p. 0/0 de matières solides, le reste est de l'eau. La proportion de Teau varie extrêmement suivant la quantité de liquide ingéré, l'évaporation cutanée et l'état de santé.
Les éléments caractéristiques de l'urine de l'homme sont Vurée et V acide urique.
L'urine évs^rée jusqu'à consistance de miel peu épais et abandonnée pendant longtemps à elle-même, dans des vases fermés, laisse déposer des cristaux d'urée ou d'un composé d'urée et de chlorure sodique. Si l'on mélange, à l'urine ainsi concentrée, im excès d'acide nitrique, il se sépare du nitrate d'urée sous forme d'un magma composé d'écaillés cristallines.
L'urine normale de l'homme renferme entre 2,5 et 3,2 p. 0/Ojd'urée. Un homme bien portant produit en 24 heures, 22 à 36 grammes d'urée.
L'urine fraîche additionnée d'un acide laisse déposer peu de temps après, quelquefois immédiatement, de l'acide urique sous forme d'une poudre rougeâtre ou brunâtre. L'urine en contient environ -^^-^ de son poids (Voir plus loin Adde urique).
L'urine renferme en outre de la créatine, de la créatinine, des traces
d'acide hippurique et plusieurs autres matières organiques de nature encore incouQue et que Ton obtient^ dans Tanalyse de ce liquide^ sous forme de masses extractives.
L'urine renferme environ 2 p. 0/0 de sels inorganiques^ notamment des chlorures )[K)tassique et sodique^ des sulfates des mêmes bases^ du biphosphate sodique^ des phosphates calcique et magnésique ; de plus^ de petites quantités de silice et de fer. Les sels des métaux terreux peuvent être précipités par Tammoniaque.
L'urine peut encore renfermer un grand nombre de substances étrangères qui ont été introduites dans le corps à Tétat de dissolution et qui sont séparées du sang par les reins. Beaucoup de sels^ par exemple^ le salpêtre, le cyanoferrite potassique, etc., passent inaltérés de Teslomac dans Furine; il en est de même des acides organiques, tartrique, oxalique, etc. Les sels alcalins de ses acides, au contraire, sont décomposés pendant la digestion, et on les retrouve transformés en carbonates dans Turine qu'ils rendent alcaline. On rencontre de plus dans Turine, certaines substances colorantes organiques, des huiles voMles, etc., qui communiquent à l'urine une odeur et une saveur particulière. L'acide benzoïcjue, l'essence d'amandes amères et l'acide cinnamique se transforment en acide hippurique.
La composition de l'urine varie considérablement dans les différentes maladies. Quelquefois elle est neutre et même alcaline et, alors, elle est toujours troublée par du phosphate calcique et par des cristaux microscopiques de phosphate ammonico-magnésique et d'oxalate calcique. Ou bien, d'autres fois, elle est très-concentrée et laisse déposer par le refroidissement un sédiment gris ou rougeâtre d'urates. Dans les fièvres, ce sédiment est couleur de brique ou rose, et se compose principalement d'urate sodique, coloré par une très-petite quantité d'une matière colorante rouge encore peu connue. Dans les maladies, on y rencontre, en général, des substances qu'on n'y trouve pas dans l'état normal. Dans la plupart des hydropisies et dans certaines maladies, l'urine renferme de l'albumine ; la chaleur et l'acide nitrique y occasionnent alors un trouble.
Dans la jaunisse, on y trouve les éléments de la bile. Dans le diabète sucré y l'urine sécrétée en quantité extraordinaire, renferme du sucre de raisin et souvent en proportion considérable. Cette urine se décompose
par la fermentation et Ton* peut ensuite en extraire Falcool par distillation (i). La lésion du nerf vague^ à son origine/donne immédiatement lieu à la production du sucre dans Turine.
Dans certains états morbides du corps^ les éléments peu solubles de Turine se déposent déjà dans les canaux urinaires et y produisent des concrétions (graviers et calculs urinaires)^ qui ont souvent une grosseur et une dureté remarquables et dont la composition est très-variable. La plupart de ces calculs sont composés à' acide uriqm et d^urate ammonique^ d'autres sont des mélanges ^q phosphate calcique et de phosphate ammonico-magnésique ; d autres se composent à'oxalate calcique; quelques-uns enfin sont formés par des couches alternatives de ces /lifférentes substances. Les calculs constitués par la cystine ou la xanthine sont les plus rares.
La composition de Turine des animaux varie beaucoup. Dans Furine des animaux supérieurs Turée est presque toujours l'élément dominant; chez les animaux Inférieurs, au contraire, c'est l'acide urique. L'urine du lion et celle du tigre sont si riches en urée, que souvent sans évaporation préalable, on obtient un dépôt de nitrate urique cristallisé en lamelles, par la simple addition d'acide nitrique.
L'urine des oiseaux et celle des amphibies est une masse blanche, de consistance de bouillie, et terreuse lorsqu'elle a été desséchée; elle est presque exclusivement composée de biurate ammonique. L'urine des mammifères herbivores, celle des bœufs et des chevaux, par exemple, est généralement alcaline, renferme de l'urée, peu d'acide urique; en revanche, elle contient beaucoup d'acide hippurique, du bicarbonate et du lactate potassiques et de l'acide carbonique libre, mais pas de phosphates alcalins ; elle laisse déposer un sédiment de carbonates calcique et magnésique.
L'urine des veaux qui tètent encore renferme de Tallantoïne et pas
(i) La méthode indiquée à la page 5^6 peut déceler dans l'urine les plus petites quantités de sucre ; après avoir mélangé l'urine à la lessive de potasse, on la filtre et l'on y ajoute, goutte à goutte et en agitant, une dissolution étendue de sulfate cuivrique. On chauffe alors le liquide bleu ainsi obtenu à <iO k SO degrés.
URÉE
d'acide hippurique. L'urine des insectes contient de Tacide urique et de la guanine.
i. URÉE.
G H*rO-.
Formation. — On la produit, à Taide de son isomère le cyanate ammonique, NH*0 -j- G^NO, qui dissous et chauffé ou abandonné à révaporation se transforme en urée (Gf. 1" partie, page l64); par double décomposition, au moyen du cyanogène et de Teau, en décomposant de différentes manières l'acide urique ou ses produits de tran^ formation; par la décomposition de l'allantoïne, de la créatine et de Tadde allophanique (p. 438), etc.
Préparationi de Parée aTec l'urine. — On évapore Turine à consistance légèrement sirupeuse, on la refroidit fortement et on la mélange avec deux fois son volume environ, d'acide nitrique incolore et de concentration moyenne. Le nitrate urique se prend alors, par la cristallisation, en une espèce de bouillie.
On jette le tout sur un filtre, on laisse le liquide s'écouler de hiimême, on lave la masse à une ou deux reprises avec de Teau froide et on la comprime ensuite fortement entre du papier buvard. On obtient le nitrate urique assez blanc, en dissolvant la masse dans la plus petite quantité possible d'acide nitrique très-étendu et bouillant et en faisant cristalliser. Pour isoler Turée, on dissout le nitrate dans une petite quantité d'eau et on le décompose par le carbonate barytique. On évapore avec précaution le mélange de nitrate barytique et d'urée dissoute ainsi obtenu, on dessèche la masse et Ton extrait l'urée par l'alcool. On distille la solution alcoolique et l'urée cristallise par le refroidissement de la dissolution concentrée.
Le meilleur moyen pour préparer l'urée consiste à employer le cyanate ammonique. On obtient ce sel en mélangeant des dissolutions de cyanate potassique (i) et de sulfate ammonique. On évapore à siccité le
(i) On prépare le cyanate potassique en fondant ensemble 8 parties de cyano-
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liquide en ne dépassant pas la tempétature de 100^ et Ton sépare par Talcool l'urée du sulfate potassique avec lequel elle est mélangée.
Propriétés. — Prismes à quatre pans^ incolores^ inodores^ d'une saveur fratche ; elle fond à -(- ^^^ s^QS se décomposer^ et se prend en masse cristalline par le refroidissement. Elle est très-soluble dans Teau^ en produisant un refroidissement considérable. Elle est précipitée de sa dissolution par les acides nitrique et oxalique en écailles cristallines brillantes; ces précipités sont du nitrate et de Toxalate uriques. Elle entre également en combinaison avec d'autres acides et se combine aussi avec les oxydes métalliques et les sels. Elle forme des composés bien cristallisés avec le nitrate argentique et le chlorure sodique. On Obtient^ sous forme de précipités blancs^ des combinaisons d'urée avec le nitrate mercurique basique^ en mélangeant une dissolution d'urée avec du nitrate mercurique. Si l'on a rendu la solution alcaline avec de la potasse^ le précipité blanc qu'on obtient est un mélange d'oxyde mercurique et d'urée qui a pour formule, 4HgO + C^H*?f^O'. Lorsqu'on emploie du chlorure mercurique et une solution alcaline d'urée, on a un précipité jaune qui a pour composition 3HgO-f-
c^H*ro^
GhaufTée au delà de son point de fusion, l'urée se décompose en ammoniaque et en acide cyanurique (voir 1" partie, p. 165), à une certaine température, il se forme eu même temps de /'amm^/irfe, C*'H*î»f*0*, et du biurety G*H*Pf'0*; l'amimélide est un corps blanc, amorphe, insoluble dans l'eau, soluble dans les acides et les alcalis; dans ces solutions portées à l'ébullition, l'ammélide se transforme en acide cyanurique; le biuret, G*H*?f'0*, est un corps cristallisable, plus soluble dans l'eau et dans l'alcool que l'ammélide et qui réduit les sels cuivriques en présence de la potasse.
L'ébullition avec l'eau n'altère pas l'urée ; mais chauffée jusqu'à 200** avec de l'eau, l'urée s'empare de 2 éq. d'eau et se transforme intégralement en acide carbonique et en ammoniaque. Dans l'urine qui entre en putréfaction, l'urée subit la même transformation ; le même
ferrite potassique anhydre, 3 p. de carbonate potassique sec, 18 p. de minium ' desséché, et traitant par l'eau froide la masse refroidie.
ACIDE URIQUE
Btat natarei. — Dans Turine^ dans les calculs et dans les sédiments urinaires; de plus^ à Tétat d'urate sodique^ dans les concrétions articulaires des goutteux.
Extractioni. — On dissout dans la potasse caustique^ étendue et bouillante^ des calculs d'acide urique ou mieux des excréments de serpents (urate ammonique mélangé à différentes substances étrangères)^ on filtre la solution et on la Terse bouillante dans un excès d'acide sulfurique étendu et chaud. On lave et l'on dessèche l'acide unque précipité ; s'il n'est pas blanc, on le redissout et on le précipite de nouveau. Ou bien, on fait passer un courant d'acide carbonique dans une dissolution d'acide urique dans la potasse, on obtient ainsi un précipité blanc de biurate potassique ;- on peut également mélanger cette même solution avec une autre de selammoniac, ce qui occasionne la précipitation d'urate ammonique; on lave les sels précipités, puis on les décompose par l'acide nitrique étendu.
Propriétés. — Poudre blanche, légère, consistant en écailles cristallines déliées. Inodore, insipide, soluble dans une quantité d'eau extrêmement faible; insoluble dans l'alcool et l'éther, soluble sans décomposition dans l'acide sulfuriqife concentré ; l'eau la précipite de cette dissolution. Très-soluble dans Vacide nitrique, mais en se décomposant; cette solution évaporée laisse pour résidu une masse que le carbonate ammonique colore en rouge pourpre. Distillé, l'acide urique donne , entre autres produits , beaucoup de cyanide hydrique , un sublimé consistant en urée, acide cyanurique, et charbon nitrogéné.
L'acide urique est un acide très-faible. Les urates alcalins neutres sont blancs, d'une structure grenue et cristalline ; peu solubles dans l'eau, mais très-solubles dans un excès de potasse. L'acide carbonique en prédpite un urate acide qui a d'abord l'aspect d'une gelée transparente.
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mais qui ne tarde pas à se précipiter à Fétat pulvérulent. L'urate ammonique acide se sépare sous la même forme, lorsqu^on mélange Turate potassique avec une solution de chlorhydrate ammonique; il ce précipite également bientôt sous forme de poudre blanche.
On peut obtenir avec Tacide urique une longue série de dérivés. Les transformations les plus remarquables de cet acide sont les suivantes :
1. Acide uroxanique, W + C'H^N^O*". On l'obtient en chauffant pendant longtemps une solution d'urate potassique avec une lessive de potasse. Par Tévaporation spontanée, Turoxanate potassique cristallise ensuite en grandes tables très-solubles. On précipite* l'acide à Tétat cristallin en traitant la dissolution de son sel par le chloride hydrique. L'acide uroxanique est soluble dans Teau chaude, mais avec dégagement d'acide carbonique. Il est très-soluble dans l'ammoniaque.
2. Alloxane, CH^N^O*". On l'obtient en faisant agir Tacide nitrique froid et concentré sur l'acide urique ; il se produit en même temps de l'acide carbonique et de l'ammoniaque. L'alloxane se sépare instantanément, lorsqu'on met l'acide urique dans de l'acide nitrique ; c'est une poudre blanche cristalline qu'on peut purifier en la faisant cristalliser plusieurs fois dans l'eau, après l'avoir débarrassée complètement d'acide. Suivant la température que possède la dissolution pendant que s'effectue la cristallisation^ on l'obtient anhydre ou hydratée.
L'alloxane hydratée constitue de très-grands cristaux brillants, transparents, et qui possèdent la forme du spatii pesant; ils s'effleurissent au contact de l'air en perdant 6 at. d'eau. L'alloxane anhydre se présente sous forme de cristaux plus petits et plus durs que les précédents; elle ne s'effleurit pas ; elle possède la forme de l'Augile. L'alloxane est trèssoluble dans l'eau ; sa dissolution communique à la peau une odeur repoussante et une coloration rouge pourpre ; elle a une saveur salée, acidulé et désagréable et une réaction acide; elle est décomposée par la chaleur. Chauffée avec de l'hyperoxyde plombique, elle donne de l'urée et du carbonate plombique. Sa solution concentrée se décompose peu à peu en acides parabannique et oxalurique.
3. Acide alloxanique, W + C^H^N^O®. Il se forme par l'union de l'alloxane avec les alcalis. Si Ton verse goutte à goutte de l'eau de baryte dans une solution d'alloxane à 60**, jusqu'à ce que le précipité blanc qui se forme chaque fois cesse de se dissoudre, l'alloxanate bary-
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tique 86 sépare par le refroidissement sous forme de petits cristaux très-peu solubles. L'acide alloxanique constitue une masse cristalline^ jrayonnée^ très-soluble et très-acide ; il dissout Je zinc avec dégagement d'hydrogène; le sulfide hydrique ne lui fait subir aucune altération. On ne peut pas faire repasser à l'état d'alloxane Tacide alloxanique^ bien qu'à l'état d'hydrate il ait la même composition centésimale que ce corps. Lorsqu'on fait bouillir sa dissolution concentrée^ il se transforme en
acide carbonique et en acide leukoturique, H -f- C*H^N'0% poudre cristalline^ blanche^ soluble seulement dans l'eau bouillante^ et en difluancy C*H*N'0% substance neutre, amorphe et déliquescente.
4. Acide mésoxaliquey H' -f- C*0'. Si l'on porte à l'ébullition la solution d'alloxanate barytique, l'acide se décompose en urée, qui se dissout, et en acide mésoxalique qui se sépare avec la base sous forme de sel blanc insoluble. La même décomposition a lieu lorsqu'on fait tomber goutte à goutte de l'alloxane dans une solution bouillante d'acétate plombique; le mésoxalate se sépare alors sous forme d'une poudre blanche pesante.
L'acide mésoxalique est cristallisable, très-acide, très-soluble. Préalablement saturé par un alcali, il donne avec le nitrate argentique un précipité jaunâtre qui, lorsqu'on chauffe doucement la solution, est réduit à rétat métallique en même temps qu'il y a un abondant dégagement d'acide carbonique.
5. Acide mykomélinique, C*H'*N*0'. Une solution d'alloxane dans ranunoniaque caustique ne tarde pas à se transformer en une gelée jaune qui est le sel ammoniacal de «t acide. Il se sépare sous la forme d'une masse gélatineuse jaune, lorsqu'on chauffe jusqu'à l'ébullition la solutioii d'alloxane dans l'ammoniaque et qu'on la précipite par l'acide sulfurique étendu. Après dessiccation, l'acide mykomélinique se présente sous forme d'une masse terreuse, jaune et insipide.
6. Acide parabanniqi4e, H^ -j- C"ît^O*. On l'obtient en évaporant à consistance sirupeuse une solution d'acide urique ou d'alloxane dans l'acide nitrique de concentration moyenne. Il se produit quelquefois à la place de l'alloxane, lorsqu'on cherche à préparer ce dernier corps. Cet acide cristallise en prismes incolores, larges, très-minces, inaltérables à l'air, d'une saveur très-acide. Il est très-soluble. H donne.
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avec le nitrate argentique^ un précipité blanc qui a pour formule ,
7. Acide oxalurique^Û-^- C•I^'N^O^ Les parabannates solubles ne paraissent exister que momentanément. Les bases énergiques déterminent aussitôt une assimilation des éléments de Teau^ assimilation après laquelle l'acide parabannique est transformé en acide oxalurique.
Si Ton dissout Tacide parabannique dans TammoViiaque caustique et que Ton chauffe^ la solution se prend en une masse blanche composée d'aiguilles cristallines déliées et d'un éclat soyeux. Cette masse est de Toxalurate ammonique, très-peu soluble dans Teau.
Si Ton mélange cette solution d'oxalurate dans Teau chaude avec un adde^ Tacide oxalurique s'en sépare sous forme de poudre blanche cristalline. Cet acide est très-peu soluble^ mais il possède une saveur et
une réaction très-acides. Voxaluraie argentique, Ag + C^H'N^O', qu'on obtient par double décomposition à l'aide du sel ammonique^ se sépare en flocons blancs épais; il est soluble dans l'eau chaude et cristallise par le refroidissement en aiguilles déliées et soyeuses.
Si Ton maintient pendant quelque temps en ébullition^ une solution d'acide oxalurique^ celui-ci se transforme en oxalate urique et en acide oxalique. Aussi l'acide cristallisé contient-il les éléments de 2 at. d'acide oxalique et de i at. d'urée.
8. Alloxantkine, G*H*N^O^*. On la prépare en faisant agir l'acide nitrique très-étendu sur l'acide urique^ ou bien par l'action des corps réducteurs sur l'alloxane ; le moyen le plus sûr pour l'obtenir consiste à faire passer du sulfide hydriqufi dans une solution d'alloxane^ l'alloxanthine se précipite alors avec le soufre mis en liberté. On la sépare de ce dernier^ en la dissolvant dans l'eau bouillante.
L'alloxanthine cristallise en petits prismes durs et incolores; elle devient rose ou pourpre dans l'air chargé d'ammoniaque. Elle est très-peu soluble dans l'eau froide. Sa dissolution donne avec l'eau de baryte^ un beau précipité bleu violet qui devient blanc lorsqu'on le chauffe ; avec le nitrate argentique un précipité gris noirâtre d'argent métallique. L'adde nitrique la transforme en alloxane^ et l'ébuUition avec le chloride hydrique en un acide cristallisé très-peu soluble (acide allurique).
Si l'on fait passer un courant de sulfide hydrique dans une solution
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d'aUoxanihine bouUlante^ il se forme avec précipitation du soufre^ un nouveau corps qui a vraisemblablement pour composition C*H*S'0*', et que la simple évaporation suffit à transformer en d'autres produits. Mais si l'on sature la solution avec du carbonate ammonique^ il se précipite un composé blanc^ pulvérulent^ qui chauffé^ devient rouge-sang et dont la solution réduit les sels argentiques et précipite en blanc l'eau de baryte. Ce corps a pour formule, C^H'Pf'O*.
L'aUoxanthine dissoute à froid dans l'ammoniaque se transforme au coptact de Tair, avec absorption d'oxygène et formation d^eau, en oxalurate ammonique.
9. Acide thimurtque.M^ + C'HsN'O^S-. Si l'on additionne d'acide sulfureux une solution froide d'alloxane^ puis qu'on la sature par Tammoniaque et qu'on la fasse bouillir^ il s'en sépare par le refroidissement un sel très-peu soluble, le thionurate ammonique^ cristallisé en écailles minces et nacrées. L'acide isolé est une masse blanche , cristalline, acide et très-soluble. Le sel ammonique réduit les dissolutions argentiques.
10. Uramiley C^H^N'O*. Une dissolution d'acide thionurique portée à l'ébullition, se décompose en acide sulfurique et en uramile, qui se sépare sous forme de lamelles très-minces et soyeuses et qui épaissit tout le liquide. Le moyen le plus simple pour l'obtenir consiste à faire bouillir une solution de thionurate ammonique avec du chloride hydrique ; l'uramile se produit encore, en même temps que de Talloxane et du chloride hydrique libre, lorsqu'on fait bouillir ime dissolution d'alloxanthine avec du sel ammoniac.
Après qu'il a été desséché, l'uramile est blanc, d'un éclat satiné; il est insoluble dans Teau froide, soluble dans l'acide sulfurique et la potasse; il est précipité de sa dissolution dans l'acide, par l'eau, et dans l'alcali, par les acides.. L'acide nitrique concentré le transforme en alloxane, en même temps qu'il se produit de l'oxyde nitrique et du nitrate ammonique.
ii. Acide uramilique, G*«H*"N'0'M. On l'obtient en chauffant pendant longtemps l'uramile dans l'acide sulfurique étendu. Il cristallise en prismes incolores et brillants, devenant roses lorsqu'on les dessèche et peu solubles dans l'eau froide.
42. Murexide, C'^H*N*0*. Ce beau corps, dont la nature n'est pas
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encore suffisamment cqpnue^ s'obtient de plusieurs manières au moyen des corps précédents. Les procédés de préparation les mieux connus sont les suivants :
a En chauffant Turamile avec de Toxyde mercurique et de Feau^ ce qui donne une solution rouge pourpre foncé dans laquelle le murexide cristallise par le refroidissement.
b En dissolvant l'uramile dans Tammoniaque chaude et laissant la solution exposée au contact de Tair^ ou bien l'additionnant d'alloxane.
c A Faide de l'alloxanthine^ en versant dans sa solution bouillante et saturée par de Tammoniaque en eicès^ moitié de son volume d'une dissolution saturée à froid d'alloxane.
d On (}issout de l'acide urique dans de Tacide nitrique concentré^ on évapore la solution jusqu'à ce qu'elle commence à se colorer en rouge^ on la sature par l'ammoniaque pendant qu'elle est encore chaude^ et on rétend de j volume d'eau chaude. Dans tous les cas^ les liqueurs se colorent en rouge pourpre foncé aussitôt que le murexide se forme.
Le murexide cristallise en petits prismes à quatre pans^ d'une couleur admirable^ d'un. éclat métallique vert tout à fait analogue à celui des élytres du scarabée doré. Vus par transparence^ ils sont rouges ; ils donnent une poudre rouge. Le murexide est peu soluble dans l'eau froide^ cependant il lui communique une magnifique couleur pourpre foncée.
43. Murexane. C*H*N'^0*. Le murexide se dissout dans la potasse caustique en lui communiquant une magnifique coloration bleue qui, lorsqu'on chauffe la liqueur, disparaît en même temps qu'il se dégage de l'ammoniaque. Les acides précipitent alors, de la solution incolore, le murexane sous forme de lamelle^ jaunâtres ou blanches, dorées et d'un éclat nacré. Le chloride hydrique précipite également du murexane de la solution aqueuse de murexide saturée à chaud ; dans ce cas, il se produit en même temps de Tanmioniaque, de l'alloxane, de l'alloxanthine et de l'urée.
Le murexane est une poudre très-analogue à l'uramile, légère, spongieuse, soyeuse et devenant rouge dans l'air chargé d'ammoniaque; il est insoluble dans les acides étendus, et soluble dans l'acide sulfurique concentré. L'eau le précipite de cette dernière dissolution, sans
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qu'il ait subi d'altération. Il est très-soluble dans Taraniomaque sans la colorer ; au contact de Tair^ la dissolution absorbe de Toiygène^ se colore en rouge pourpre et donne des cnstatix verts de murezide. Un excès d'ammoniaque rend de nouveau la liqueur incolore et il s'y produit de Toxalurate ammonique.
ALLAOTOÏNE
Btat natnrei. — Dans Turine des veaux qui sont encore à lamamelle, dans le liquide allantoïque de la vache (c'est-à-fre^ Turine du foetus), d'où l'on peut le retirer cristallisé par concentration et évaporation.
Formation et préparation. — L'acide urique, chauffé avec de l'eau, et additionné progressivement d'hyperoxyde plombique se transforme en allantoïne, en urée et en acides oxalique et carbonique. Pour 3 éq. d'acique urique, il faut 6 éq. d'oxygène fournis par l'hyperoxyde et les éléments de 12 éq. d'eau. La dissolution chaude, séparée par filtration de Toxalate et de Turate plombiques, laisse déposer, par refroidissement, de l'allantoïne cristallisée. L^irée reste dans la dernière eau-mère où elle se prend en cristaux.
Propriétés. — Prismes rhomboldaux, incolores, peu solubles dans Teau froide. Chauffée avec les alcalis, l'allantoïne se transforme en acide oxalique et en anmioniaque. Chauffée avec de Fadde sulfurique, eHe se décompose en ammoniaque, en acide et en oxyde carbimiques. IVaitée par l'hyperoxyde ptombique ou par l'acide nitrique, Fallantc^uie est transformée en urée cft en un nouvel acide encore peu connu, Tacide allanturique. Par la fermentatioa avec de la levure, eUe siAit une décomposition analogue et produit en même temps de hirée.
i. XANTHINE.
Btat natarei. — Jusqu'à présent, on ne le connaît que dans quelques calculs humains peu communs, qu'elle constitue à elle seule.
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Propriétés. — A Tétat de calcul^ elle possède une couleur de cj^dk foncée. Purifiée^ c'est une masse jaune pâle^ amorphe^ insoluble dans Teau. Elle est soluble dans Fammoniaque et dans la potasse caustiques ; elle est précipitée de ces dissolutions même par Tacide carbonique^ mais le sel ammoniac qui précipite Tacide urique^ ne la sépare pas. Elle est soluble dans Tadde nitrique sans dégagement de gaz. Cette solution évaporée^ laisse un résidu non pas rouge^ mais jaune-citron.
C*H^NO*S
Btat natnrei. — On ne la connaît que dans des calculs urinaires humains très-rares, qui en sont uniquement formés. ^
Propriétés. — A Fétat naturel, elle est d'un jaune sale, transparente et cristalline. Pure, elle est incolore; elle cristallise en lamelles transparentes. Insoluble dans Teau, soluble dans les acides et les alcalis. Sa dissolution dans la potasse saturée à chaud par l'acide acétique, laisse déposer, par le refroidissement, des lamelles cristallines. Chauffée, elle se décompose en répandant une odeur tout à fait caractéristique. C'est une base faible. Elle contient 25,5 p. O/q de soufre.
GUANINE
c*»H«ro*.
Btatnatorei. — Dans le guano, excréments altérés d'oiseaux de mer, dans les excréments des araignées et peut-être dans ceux d'autres animaux inférieurs.
Propriétés. — Poudre jaunâtre, cristalline, insoluble dans l'eau, très-soluble dans le chloride hydrique et dans la soude. Base faible; les sete qu'elle forme ayec Tacide sulfurique, l'acide nitrique et le chloride hydrique cristallisent, mais ils sont facilement décomposés par l'eau. La guanine se combine également aux oxydes et aux sels.
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ACIDE HIPPURIQUE
Btat natorei. -* En petite quantité dans Turine normale de l'homme ; plus abondante dans l'urine de certains malades^ surtout dans celle des diabétiques. En plus grande proportion dans Turine normale des herbivores et en quantité appréciable dans le sang de ces animaux. L'acide benzoïque^ Facide cinnamique et l'essence d'amandes amères^ introduits dans l'économie^ passent dans Turine de tous les animaux^ à l'état d'acide hippurique.
Préparation. — On mélange de Turine fraîche de cheval ou de vache avec envirop 3 p. 0/0 de son poids de chloride hydrique brut fumant^ et on abandonne le tout^ pendant plusieurs jours^ à une température aussi basse que possible^ presque tout l'acide hippurique se sépare alors sous forme de cristaux confus et bruns. On peut aussi réduire par évaporation l'urine au quart de son volume^ la laisser refroidir et y ajouter, jusqu'à réaction acide^ du chloride hydrique; Tacide hippurique se sépare alors sous la forme d'un magma cristallin. Le rendement de l'urine est très-variable^ suivant que les animaux ont vécu dans l'étable ou en liberté. On lave l'acide brut avec de l'eau froide^ on l'exprime^ on le fait macérer dans une grande quantité d'eau chlorée^ dans laquelle on le dissout enfin en le faisant bouillir. Par le refroidissement^ il se sépare en cristaux incolores. On peut aussi dissoudre l'acide brut à la température de l'ébullition dans une lessive de soude faible^ ajouter peu à peu à la dissolution de Thypochlorite so9ique jusqu'à décoloration^ puis, lorsque le liquide ne bout plus, du chloride hydrique jusqu'à réaction acide. On le purifie complètement par des ciyistallisations répétées dans l'eau.
Propriétés. — Grands prismes rhomboîdaux, incolores, d'un saveur faible, solubles dans 400 p. d'eau froide, beaucoup plus solubles à chaud et dans Talcool. Fusibles sans décomposition. Chauffé au delà de sqn point de fusion, il se décompose et donne, comme produits principaux, de l'acide benzoïque et du bcnzonitrile (p. 310). Si l'on fait bouillir sa dissolution avec les acides, il se décompose en acide benzoïque
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et en glycine (p. 513). Chauffé avec de Thyperoxyde manganique et de Tacide sulfurique étendu, il se transforme en acide benzoïque, en acide carbonique et en ammoniaque. Sa dissolution chauffée avec de Thyperoxyde plombique, donne de l'eau, de Tacide carbonique et de là benzamide (p. 310).
La plupart des hif^urates, même les hippurates argentique et plombique, sont solubles dans Teau et cristallisables.
Hippurate étkylique (éther hippurique), C*H^0.C'8H*N0«.«0n Tobtient en saturant par le chloride hydrique gazeux une solution alcoolique bouillante d'acide hippurique. Lorsqu'on y ajoute ensuite de Teau, réther se dépose sous la forme d'une huile qui ne tarde pas à cristalliser. Cet éther donne de longs prismes inodores, d'un éclat soyeux, peu solubles dans Teau, très-solubles dans l'alcool et l'éther, fusibles à 44*" ; volatils, mais en se décomposant.
Acide benzoglycinique,Û'\' G^^WO\ Il se produit avec dégagement de nitrogène, lorsqu'on fait agir l'acide nitreux sur l'acide hippurique. Le moyen le plus facile pour l'obtenir consiste à faire passer, pendant longtemps, de l'oxyde nitrique dans une solution d'acide hippurique dans l'acide nitrique ; l'acide benzoglycinique se sépare alors en prismes incolores. Il est peu soluble dans Feau et très-soluble dans l'alcool et l'éther. D'après sa manière de se comporter, on pourrait considérer l'acide hippurique comme un amide de l'acide benzoglycinique.
Acide glycinique, H -|- C*H'0\ Si l'on chauffe l'acide benzoglycinique avec les acides étendus, il se transforme en acide benzoïque et en acide glycinique. Ce dernier est un liquide sirupeux, très-acide, miscible à l'eau et à l'alcool. Les sels barytique et zincique sont cristallisables. On obtient cet acide par l'action de l'acide nitreux sur la glycine. L'acide glycinique est l'homologue de l'acide lactique et de l'acide leucinique (p. 490}.
Excréments.
Les excréments normaux de l'homme contiennent environ 25 p. 0/0 de matières solides; le reste est de l'eau. Les 25 p. 0/0 de substances solides renferment en moyenne 6,5 de sels inorganiques. Us varient
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avec la nourriture de ranimai qui les produit. La cendre des excréments humains ne contient que 25 à 30 p. 0/0 de sels solubles dmit 3i p. 0/0 d'acide phosphorique combiné aux alcatis^ à la ehaux et à la magnésie. Les e:fcréments des herbivores renferment tous de Tacide phosphorique provenant de leur nourriture^ tandis qu'il manque complètement dans leur urine. Les excréments humains dont les éléments organiques ne tardent pas à entrer en putréfaction^ contiennent du mucus^ des aliments non digérés^ des principes de la bile transformés, de la graûse et des matières extractives indétenninées. Les excréments des bœufs renferment une grande quantité de cellulose non altérée et colorée en vert par le chlorophylle.
FIN
Pages.
Avertissement du traducteur 5
Préface du docteur Sacc 9
Préfaces de Fauteur 11
Abréviations et explications 15
Intobugtion 17
Etats d'agrégation 18
Atomes , . 19
CorabiBaison chimique 19
Afûnité 20
Cristallisation ^ 21
Théorie des équivalents chimiques 22
Tableau des équivalents des corps simples 24
Isomorphisme. 30
Isomérie 31
Formules chimiques. • 31
544 table des matières.
Métalloïdes.
Pages.
i. Oxygène 33
Nomenclature chimique '..... 34
^.Hydrogène 36
Eau 37
Eau oxygénée 39
Ozone 39
S.Nitrogène 40
Atmosphère 40
C!ombustion et respiration. 43
A. Soufre 45
5» Sélénium 47
Fltwr
Diamant • • • 5g
Graphite • 5g
Charbon organique 59
Combinaison du carbone a^ec Thydrogëne 60
Googk
Pages.
Gaz des marais 61
Gaz oléfiant (gaz de ^éclairage) 61
Combinaisons du carbone a?ec le nitrogène 63
Cyanogène 63
Chloride cyanique 65
Bromide cyanique 66
lodide cyanique 66
Combinaisons du carbone avec le chlore 66
Sesquichloride carboneui 66
Chloride carboneux 66
Chloride carbonique 66
I" GROUPE DES MÉTAUX QUI DÉCOMPOSENT L^EAU
Hydrate potassique 137
Sulfures potassiques 139
MoDosulfure potassique. 139
Foie de soufre 140
Pentasulfure potassique 140
Séléniure potassique 140
Tellurure potassique 140
Phosphure potassique 140
Arséniure potassique 140
Antimoniure potassique 140
Sels de potassium 141
Chlorure^ potassique 141
Bromure potassique 141
Pages.
lodure potassique i4i
Fluorure potassique 14^2
FJuosilicate potassique. i4f2
Cyanure potassique. - l^-^
Sulfocyanure potassique 443
Sulfate potassique neutre • 143
Bisulfate potassique • 143
Sulfite potassique 143
Bisulfide anhydre 143
Hyposulfate potassique 143
Hyposulfite potassique 143
Trithionate potassique 144
Séléniate potassique 144
Phosphate potassique 444
Arséniate potassique « . . . . 144
Antimoniate potassique 444
Nitrate potassique 144
Poudre à tirer. 145
Chlorate potassique 145
Hyperchlorate potassique 146
lodate potassique. 146
Carbonate potassique neutre 146
Bicarbonate potassique - 146
Oxalate potassique neutre 146
Bioxalate potassique 146
Silicate potassique 146
Cyanate potassique 147
Sulfhydrate potassique 147
Alliages du potassium 148
Sodium
Soude 149
Sels de sodium 150
Caractères des sels de sodium 150
Chlorure sodique 150
Bromure^ iodure et fluorure sodiques 150
Ptgcj.
Sulfate sodique. 450
Hyposulfate sodique 151
Hyposulfite sodique iM
Nitrate sodique 151
Chlorate sodique i52
Hyperchiorate sodique. . 152
Hypochlorite sodique • 152
Phosphate sodique 152
Métaphosphate sodique • 153
E^phosphate sodique 153
Arséniate sodique 153
AntifDoniate sodique 153
Carbonate sodique neutre 153
Bicarbonate sodique 153
Sesquicarbonate sodique 154
Biborate sodique 154
Borate sodique neutre 154
Silicate sodique. 154
Verre soluble 154
Verre .^ . 155
Composition des différentes sortes de yerre 155
Sulfarséniate sodique 156
Sulfantimoniate sodique .• • • • ^56
Ammonitan
Ammoniaque gazeuse 158
Ammoniaque liquide _ 160
Sulfure anmionique 160
Amide 161
Sels d'ammonium 161
Caractère des sels d'ammonium 161
Chlorure ammonique 161
Pages.
Cyanure ammonique * 162
Sulfate ammonique 162
Nitrate ammonique 162
Nitrite ammonique 162
Phosphate ammonique 162
Phosphate sodico-ammonique 163
Arséniates ammoniques 163
Carbonate ammonique 163
Oxalate ammonique neutre 163
Bioxalate ammonique 163
Oxamide 163
Cyanate anunonique ^ 164
Urée : 164
Sulfhydrate ammonique 165
Suifocyanure ammonique 165
Mélam 165
Mellon 165
Mélamine «66
Amméline 166
Ammélide 166
Baryum
Baryte 167
Hydrate barytique 167
Hyperoxyde barytique 168
Phosphure barytique 168
Sels de baryum 168
Caractères des sels de baryum 168
Chlorure barytique 168
Fluosilicate barytique. . 169
Sulfate barytique. 169
Sulfite barytique 169
Hyposulfate barytique 169
Hyposulfite barytique 169
Séléniate barytique .* 169
Phosphate barytique • 169
Pages.
Hypophosphite barytiiiae i70
Nitrate barytique 170
Chlorate baryticpie 170
Carbonate barytique 170
Witherite 170
Strontium
Strontiane HO
Hydrate strontiqùe 170
Caractères des sels de strontium. 171
Chlorure strontiqùe 171
Fluosilicate strontiqùe 171
Sulfate strontiqùe. ......# 17(
Nitrate strontiqùe 171
Carbonate strontiqùe . 171
Chaux 17^
Hydrate calcique 17Î
Sulfure calcique 173
Phosphure calcique 173
Sels de calcium 174
Caractères des sels de calcium ', . ilA
Chlorure calcique 174
Fluorure calcique 174
Sulfate calcique 174
Sulfite calcique 175
Hyposulfate calcique \ 175
Hyposulfite calcique 175
Séléniate calcique 175
Nitrate calcique 175
Phosphate calcique 175
Hypophosphite calcique 176
Arsénite calcique 176
Chlorate calcique i76
Hypochlorite calcique 176
Carbonate calcique 176
Pages.
Aragonite i76
Oxalate calcique 177
Silicate calcique i77
Silicate potassico-calcique 177
Borosilicate calcique 177
Magnésium
Magnésie 178
Sels de magnésium 1-78
Caractères des sels de magnésium « 178
Chlorure magnésique 178
Sulfate magnésique 179
Sulfate potassico-magnésique. . ;. 179
Nitrate magnésique 179
Phosphate magnésique 179
Phosphate ammonico-magnésique 179
Arséniate magnésique. 179
Ârséniate ammonico-magnésique. .« 180
Carbonate magnésique 180
Carbonate potassico-magnésique 180
Carbonate caldco-magnésique 180
Oxalate magnésique 180
Borate magnésique 180
Silicate magnésique 181
Talc 181
Ecume de mer 181
Chrysolithe 181
Serpentine *. 181
Augite 181
Hornblend 181
Aluminium
Alumine 182
Spinelle 182
Gahnite 182
Pléonaste .182
Sels d'aluminium 182
Pages.
Caractères des sels d'aluminium 182
Chlorure aluminique 483
Fluorure aluminique.' 483
lodure aluminique 483
Sulfate aluminique 483
Sulfate aluminico-potassique 483
Phosphate aluminique 484
Silicate aluminique 484
Silicate aluminique hydraté 485
Silicate potassico-aluminique ou feldspath 485
Mica 485
Silicate sodico-aluminique ou albite • 485
Silicate lithico-aluminique 485
Grenats J85
,Zéolithes hydratés • 485
Harmotome 485
Analcime. • • 485
Mésotype 485
Topaze 485
Kryolilhe 485
Thorium
Thorine 487
!!• GROUPE DBS MÉtAUX QUI DÉCOMPOSENT l'eAU.
Pages.
i. Fer i88
Fer pur, . . . • ^88
Fer brut, fonte • ^^^
Fer en barres ^^^
Acier i90
Oxydes de fer. i^i
Oxyde ferreux i92
Oxyde ferrique i^^
Oxyde ferroso-ferrique i92
Acide ferrique ^93
Sulfures de fer 193
Pyrite sulfureuse 103
Phosphure de fer 194
Arséniure de fer 194f
Mispickel 194
Antimoniure de fer 194
Sels de fer 194
Caractères des sels de fer 194
Chlorure ferreux 195
Chlorure ferrique 195
lodure ferreux. ... « 195
lodure ferrique 195
Cyanures de fer 195
Bleu de Prusse * 495
Cyanoferrite potassique 196
Cyanoferrate potassique 197
Cyanhydrate ferreux 197
Ferrocyanogène, ferricyanogène 198
Nitroprussiate sodique 198
Sulfate ferreux. . . . • 198
Sulfate ferrique 199
Aluns de fer 199
Nitrate ferrique • 199
Pages.
Nitrate ferreux 199
Phosphate ferreux 200
Vivianite 200
Phosphate ferrique 200
Arséniate ferreux 200
Arséniate ferrique 200
Skorodite 200
Pharmacosidérite 200
Silicate ferreux 200
Liévrite 200
Carbonate ferreux 200
Carbonate ferrique 200
Oxalate ferreux 200
Cobalt
Oxydes 203
Caractères des sels de cobalt 203
Oxyde cobalteux 203
Oxyde coballique 204
Smalt 204
Bleu de cobalt 204
Chlorure cobalteux 204
Encre de symphatie 204
Cyanure cobalteux 205
Arséniure cobalteux • 205
Cobalt arsenical 205
Pages.
Oxydes de manganèse 206
Oxyde manganeux .* 206
Caractères des sels de manganèse 207
Sulfate manganeux 207
(carbonate manganeux 207
Oxyde manganique 207
Braunite 207
Manganite 207
Oxyde manganoso-manganique 207
Hausmannite 207
Hyperoxyde manganique 207
Acide manganique 208
Acide hypermanganique 208
Sulfure manganeux 209
Manganèse sulfuré 209
Haûerite. 209
Chlorure manganeux. 209
5, 6, 7. Cérium, Lanthane y Didyme 209
Plomb ., 2U
Galène 2U
Oxyde de plomb 214
Sous-oxyde plombique 215
Oxyde plombique 215
Sesquioxyde plombique 2(5
Minium 215
Hyperoxyde plombique 215
Sulfure plombique 216
. Séléniure plombique 216
Antimoniure plombique 216
Sels de plomb 216
Caractères des sels de plomb -• 216
Chlorure plombique 217
Oxychlorure plombique 217
Jaune de Cassel 217
Bromure plombique 217
lodure plombique 217
Fluorure plombique 217
Cyanure plombique 217
Cyanoferrite plombique 217
Sulfate plombique 217
Plomb sulfaté 217
Hyposulftite plombique 217
Séléniate plombique 217
Nitrate plombique 217
Hyponitrate plombique 218
Pages.
Phosphate plombique « . • . < 218
Siticate plombique 218
. Carbonate plombique 218
Blanc de plomb 218
Oxalate plombique. . • . • 219
Sulfantimooite plombique 219
Zinkènite 219
Bismuth
Oxyde bismuthique 219
Sesquioiyde bismuthique 219
Caractères des sels de bismuth 219
Magistère de bismuth 220
Acide bismuthique 220
Sulfure bismuthique 220
Tellurure bismuthique 220
Tétradymite 220
Chlorure bismuthique • 220
Oxydes de cuivre. 221
Hypoxyde cuivreux • 221
Oxyde cuivrique , 222
Acide cuivrique 222
Sulfure cuivreux 222
Chalkosine 222
Pyrite cuivreuse 222
Nitrure cuivreux 223
Phosphure cuivrique 223
Arséniur^ cuivrique 223
Antimoniure cuivrique 223
Sels de cuivre 223
Caractères des sels de cuivre 223
Chlorure cuivreux 223
Chlorure cuivrique 224
lodure cuivreux. 224
Cyanures de cuivre. 224
Pages.
Sulfate cuivrique 224
Sulfate cuprico-ammonique. 225
Sulfite cuivroso-cuhrique 228
Nitrate cuivrique 225
Phosphate cuÎYrîque 225
Arséoiate cuivrique 225
Ârsénite de cuivre 225
Vert de Schweinfurt 225
Silicate cuivrique 225
Carbonate cuivrique 225
Vert minéral - 225
Malachite 225
Bleu de montagne • 2S5
Oxalate cuivrique 226
Bournonite 226
Cuivre gris 226
Alliages de cuivre 226
Mercure
Hypoxyde mèrcureux .227
Oxyde mercurique 227
Sous-sulfure 228
Sulfure mercurique 228
iEthiops minéral 228
Cinabre 228
Nitrure mercurique 228
Sels de mercure 228
Caractères des sels de mercure 228
Chlorure mèrcureux 229
Chlorure mercurique 229
Chlorure mercurique basique 230
Chlorosulfure mercurique basique. ... : 230
Chloramide mercurique 230
Précipité blanc . 230
Bromure mèrcureux 230
Bromure mercurique 230
Pages.
lodure mercureux 230
lodure mercurique • 230
Cyanure mercurique 231
Sulfate mercurique • • 231
Nitrate mercureux 231
Mercure soluble de Hahnemann 231
Nitrate mercurique 231
Oxalate mercureux 232
Fulminate mercurique 232
Amalgames 232
Argent
Oxyde argentique. . . . # 234
Sulfure argentique 234
Sels d'argent 234
Caractères des sels d'argent 234
Chlorure argentique ^ • . • 235
Bromure argentique. 235
lodure argentique 235
Action de Tiodide et du bromide hydriques sur l'argent 235
Fluorure argentique « . . 236
Cyanure argentique. 236
Sulfate argentique 236
Sulfite argentique 236
Hyposulfite argentique 236
Nitrate argentique 237
Phosphate argentique. . , 237
Arséniate argentique 237
Arsénite argentique 237
Carbonate argentique 237
Oxalate argentique 237
Cyanate argentique. 237
Fulminate argentique 237
Sulfarsénite argentique 258
Sulfantimonite argentique. ^ 238
Alliages d'argent 238
^62 TAIU PCS HATliRJfô.
Pages.
Amalgame -d'ai^ent. 238
Monnaies; titres et tolérance 338
Dosage 4e l'argent |»ar€oupe)lation. • • 339
id. par les liqueurs titrées ••«•..,., 339
PkUine
CSilorure platinîque. ^ % • • 341
Chlorure platineux. . • , 343
Plattnamine ••..••....,...., 343
Platiniake ..••• ^ «..••. i > ...... • 343
cyanure platinique «•,>.....•»., 342
Cyanc^latinite potassique^ •«•.•..«. 343
Cyanhydrato platinique •..«»•«.......•.. 343
Cyanoplatinite barytique. ••••.• ^. ...•••. . 343
Cyanoplatinite strontique •..»••... 343
Cyanoplatinite magnësique .••..,.. 343
Alliages de platine * • • • 343
Ruthénium t
iO. Rhodium , 346
i\. Osmium 346
Acide osmique 346
Inquartation • . « • 347
Oxy(j[e aureux 348
Oxyde aurique 348
Sulfure aurique ^ 348
Or graphique 348
Or fulminant 348
Chlorure aurique 348
Pages.
Cyanure aurique , 349
Cyanure aureux 249
Cyanures doubles • . 949
Alliages d'or . 349 .
Monnaies, bijouterie; titres et tolérance Î49
Vanadium
^.Chrome 261
Oxyde chromeux 262
Oxyde chromique 262
Oxyde chromico^ferreux 262
Sels chromiques 262
Sulfate chromico-potassique . • . . • • 262
Oxalate chromico-potassique • 263
Acide chromique 263
Chromâtes , 263
Chromate potassique neutre 263
Bichromate potassique ^ . • • T 263
Chromate ammonique 264
Chromate barytique 264
Chromate plombique 264
Jaune de chrome. 264
Chromate plombique basique 264
Chromate mercurique 265
TABLE DES MATIÈRES- SffSr
Page»*
Chromate mercureux basique 265
Chromate argentique .•.......-.• 265
Nitrure chromique • • 265
Sulfure chromique. 265
Chlorure chromeux. . 265
Chlorure chromique - 265
Chloride chromique 266
Bichromate chlorochromique 266
Bichromate chloropotassique ^ » • 266
Fluoride chromique . • 266
Caractères chimiques des Oxydes 267
id. des Sulfures .267
id. des Séléniures 268
id. des Tellurures 268
id. des Phosphures 268
id. des Arséniures . r 268
id. des AntimoDiures 268
id. des Carbures 269
id. des Chlorures 269
id. des Bromures 269
id. des ïodures 269
id. des Fluorures 270
id. des Cyanures 270
id. des Sulfates 270
id. des Hyposulfates 271
id. des Sulfites. 271
id. desHyposulfites. * 271
id. des Séléniates et Sélénites 271
id. des Tellurates et Tellurites 272
id. des Nitrates 272
id. des Nitrites 272
id. des Phosphates 272
id. des Phosphites et Hypophosphites .... 273
id. des Arséniates • 273
id. desArsénites 273
Pages.
Caractères chimiques des Antimoniates .......... ^1A
îd. des AntimoDites ¥11
id, des Perchlorates . 275
id. des Chlorates S75
id. des Hypochlorites 275
id. desBromates etiodates. .....•• 275
id. des Carbonates * * . . * 276
id. des Oxalates 276
id. des Borates. . ^ 276
id. des Silicates 276
id. des TuDgstates ». 277
id. des Molybdates 277
id. des Chromâtes. ............. 277
id« des Yanadates . 277
id. des Stannates . 278
id. des Titanates . 278
id. des Tantalatet et Niobates 218
id. des Permanganates 279
id.. des SuKosels 27^
CfflMIE ORGANIQUE.
Notions préliminàirs». . . ^ . . 28t
Eléments des corps organiques 282
Béeompositions et transformations. ............... 282
Radicaux organkiues. «.... 284
Corps copules 284
Corps homologues^ ....••. .^ ....... ^ ..... ^ . 285
Cakul des formules . ............. ^ .. ^ .... . 286
Matières végétales. .*......•............ 291
I. AcIdM
Acide oxalique •........• ^ 291
Caractères des oxalates ....;....«. 292
TABLE DÊ^ MATIBUËS. 567
Oxalate potassique . . ^ . . • ^ 29a
Bioxalate potassique 29^
Oxalate sodique ........*-..••••••••• ^^^
Bioxalate sodique. 293
Oxalate barytique 293-
Oxalate strontique 293*
Oxalate calcique ....._... 293
Oxalate magnésique 293
Oxalate chromico-potassique . ...... 293
Oxalate manganeux. 293
Oxalate ferreux 293
Oxalate ferrico-potaasique 294
Oxalate zincique ....*... 4 294
Oxalate nickéleux. :.........•... 294
Oxalate cobalteux. 294
Oxalate plombique ..»...•...*. 294
Oxalate cuivrique. ...*..*.**.*..*.*•** 294
Oxalate mercureux 294
Oxalate mercuriquc 294
Oxalate argentique 294
Oxalate araraonique. ...»..........*.»*• 294
Bioxalate ammonique *. r . * ». . .^ * . • • • • 294
Oxamide ............*.•.••** • • 295
Acide oxamique .4 ...♦•*•*• * • * - 295
Acide raellitique .^ ..,....*..... .295
Paramide ....**. 4 * » *.»•.* • 296ii
Adde euchro'ique. . .,. é -.,......*.*.♦.... • 296
Euchrone ..... ...•.•» ••• v .»....*. . 29(5
Adde tartrique. ...«.*../*.•'.*.*.•...... 297ï
Acide pyrotartrique . ......».........*.. 298.
Tartrate potassique neutre. **•*«! - .^ 498^
Bitartrate potassique * * • - ^ - - - . # - . - . * ^ * • • 498
Tartrate sodique neutre* . 298
Bitartrate sodique. .*.........* 298
Tartrale^sodîco-potassiquB . ..*.*..'-. 298
Pages.
Tartrate calcique 298
Tartrate ferreux 298
Tartrate ferrique 299
Tartrate plombique 299
Tartrate cuimque 299
Tartrate mercureux 299
Tartrate mercurique 299
Tartrate argentique 299
Tartrate antîmonico-polassique 299
Tartrate ammonique 300
Tartrate ammonico-potassique 300
Acide racémique ' . . . 300
Acide pyroracémique * . 300
Acide citrique 301
Caractères des citrates 302
Citrate sodique 302
Citrate argentique 302
Acide aconitique 303
Acide itaconique 303
Acide citraconique 303
Adde roétaconique 303
Acide malique 304
Malate ammonique 305
Malate calcique. 305
Bimalate calcique 305
Malate plombique. . • ; 305
Acide fumarique 305
Acide mafurique 306
Acide maléique , . 306
Fumaramide. 306
Acide quinique 306
Quinone. . 307
Hydroquinone incolore 307
Hydroquinone verte 307
Chlorhydroquinonc 307
Pages.
Sulfliydroquinone 307
Acide succinique 308
Succinamide 308
Succinimide 308
Acide benzoïque 308
Acide benzoïque anhydre , . , 309
Benzamide 309
Acide sulfobenzoïque 310
Acide nitrobenzoïque 310
Acide benzamique 310
Oxyde benzoïlique 310
Benzonitrite 310
Snlfobenzamide 311
Benzine 311
Acide salycileux 311
Acide cbloro-salycileux 312
Salycylhydramide 312
Acide salycilique 312
Acide chloro-salycilique 313
Acide bromo-salycilique .313
Salycilamide 313
Acide phénylique 313
Acide cinnamique 314
Acide méconique 314
Acide coménique 315
Acide pyrocoménique 315
Acide coménamique 315
Jervine
Golchidne. 325
Emétine ■. 325
Atnypine 325 .
Hyoscyamine. 326
Aconitine 326
Solanine 326
Coniine 327
Nicotine 327
Caféine 328
Adde amalique. .... ..«..# * • • . . 329
Théobromine^ 329
Berbérinc 330
Pages.
Berbine 330
Pipérine é 330
Picoline • • . 330
Alcaloïdes divers. ...••• 331
Furfurine 331
Furfurol > . . 331
Furfuramide 331
Furfurine 332
111* Corps neutre* 333
Pyroxyline 335
ÇoUodion 336
Matières ulmiques 336
IL Fécule. • 337
Empois 337
Âmylate plombique . . . • 338
Réaction de Tiode .' 338
Inuline 339
Lichénine 339
lïl. Gmme 340
Âdde mucique •• . , 340
Acide pyromudque. ...» 340
ÎV. Mucus végétal 341
Huiles volatiles oxygénées
Essence de canelie 372
Essence de cumin romain 372
Cymène. . . . 372
Acide toluique 373
Cuminol 373
Acide cuminique • . . 373
Cumène. . ^ 373
Nitrocumëne 373
Cumidine 373
Essence de camomille romaine 373
Essence de rue 374
Acide caprinique. 374
Essence de girofle % . . . . 374
Acide eugénique • • • 374
Pages.
Caryq>hylliDe 374
Eugénioe 375
Essences diverses 375
Combinaison de Toxyde éthylique airec les acides
Oxyde éthylique ...."... 434
Sulfate éthylique 435
Adde sulfoTinique 435
Sulfate éthylico-éthérolique 436
Ethérine 436
Nitrate éthylique 436
Nitrite éthylique 436
580 TABLE I»BS MATIÈRES.
Pages.
Phosphate éthylique 437
Phosphate di-éthylique « 437
Hyperchlorate éthylique . *. % . . . 437
Silicate éthylique 437
Carbonate éthflique .-..•.. 437
Oxalate éthylique , * * w . . 438
Oxamate éthylique ^ 438
Carbamate éthylique »..•..*.. 438
AUophanate éthylique •* 438
Cyanurate éthylique <. 438
Cyanate éthylique 439
Di-éthyl-urée. 439
Tartratè éthylique 439
Racémate éthylique • . . 439
Citrate éthylique 439
Aconitate éthylique 439
Malate éthylique 439
Fumarate éthylique 439
Succinate éthylique '. 439
Benzoate éthylique « « 439
Opianate éthylique 440
Stéarate éthylique. . . • . 440
Margarate éthylique ^. ....••«•••••» • 440
Oléate éthylique 44fr
Elaïdate éthylique « . 440
Œnanthate éthylique . . 440
Butyrate éthylique • 440
Cinnamate éthylique ...«.•.. ^ .......... . J4i
Anisate éthylique 441
Chloranisate éthylique .^. 441
Salycilate éthylique *% • . 441
Orcellinate éthylique u . >. . « . . . . • « • 441
Sulfocarbonate éthylique • « • 441
Sulfocarbonate éthylico-potassique ...«...• 441
Combinaisons de l'éthyle avec les corps halogènes
TABLB DBS MATIÈRES. 581
Pages.
Bromure éthyiique •••...« 442
lodure étbylique • 442
Cyanure éthyiique 442
Cyanéthyline 442
Sulfocyanure éthyiique 442
4. Combinaisons de l'éthyle avec le soufre, le sélénium, le tel-
lure, Tantimoine étales métaux 443
Sulfure éthyiique 443
Bisulfure éthyiique. • . • • . 443
Sulfhydrate éthyiique ou Mercaptan 443
Sulfocarbonate éthyiique 444
Séléniure éthyiique 444
Sélénhydrate éthyiique 444
Tellurure éthyiique. . 444
Arséniures éthyliques 445
Arséniure biéthylique 445
Arséniure triéthylique 445
Ântimoniure éthyiique • • 446
Oxyde stybéthylique. 446
Chlorure stybéthylique 446
lodure stybéthylique 446
Sulfure stybéthylique 446
Bismuthure éthyiique 446
Stannure éthyiique • 446
Oxyde stannéthylique 446
Chlorure stannéthylique 446
lodure stannéthylique 446
Zincure éthyiique. 447
Hydrargure éthyiique 447
lodhydrargure éthyiique 447
Acide acétique
Acide acétique anhydre 4.54
Acétates 454
Acétate potassique 454
Acétate sodique 454
Acétate barytique 454
Acétate strontique 454
Acétate calciqoe 454
Acétate aluminique 454
Acétate ferreux 454
Acétate ferrique 454
Acétate zincique 454
Acétate plombique 454
Acétate cuivrique 455
Verdet 455
Acétate cuprico-calcique 455
Acétate mercureux 455
Acétate mercurique 455
Acétate argentique 455
Acétate ammonique 455
Acétate éthylique 456
Acétamide • 4.56
Acide sulfacétique ••.*.... 456
Acide chloro-acétique 457
Acide nilro-acétique 457
Pages.
Acétonitryle trinitré 457
Binitro-ammoniie.' 457
Nilrofonne 457
GombiDaisoDs de Tacétyle avec le chlore 458
Chlorure acélylique . . ' 458
Cacodyle
Oxyde cacodylique 462
Acide cacodylique 462
Sulfure cacodylique 462
Sulfide cacodylique 463
Chlorure cacodylique. / 463
Chloride cacodylique 403
Cyanure cacodylique 463
n. Alcool méthyliqm 463
l.Etherméthylique 465
2. Combinaisons de Toxyde méthylique avec les acides. . . . 465
Sulfate méthylique 465
Nitrate méthylique 465
Oxalate méthylique 465
Oxamate méthylique 466
Cyanurate méthylique 466
Acétate méthyUque 466
Benzoate méthylique 466
Salycilate méthylique 466
3. Combinaisons du méthyle avec les corps halogènes. .... 467
Chlorure méthylique 467
Bromure méthylique 467
Fluorure méthylique 467
Cyanure méthylique 467
Acide formique
Formiates alcalins 472
Formiate ammonique • 472
Formiate barytique .' - . 472
Formiate strontique - . ^ ......... . 472
Formiate calcique * » * . . 472
Formiate magnésique 472
Formiate plombique ....*.. 472
Formiate mercurique 472
Formiate éthylique i - * ^ . 472
Formiate méthylique » ^ 472
8. Combinaisons du formyle avec les corps halogènes. . ^i . . . 472
Chloride formylique »... 472
Bromide formylique. .i » ....... « . 473
lodide formylique » . 472
Chloral » 473
in. Alcool amyliqve 474
Acide valérianique
Valérianates alcalins 479
Valérianate barytique 479
Valérianate strontique 479
Valérianate calcique 479
Valérianate zincique 479
Valérianate ferrique 479
Valérianate argentique • 480
Valérianate quinique 480
Pages.
Valérianale élhylique 480
Yalérianate méthylique 480
Yalérianate amylique 480
Valéramide 480
Acide chlorovalérianique 480
Acide bichiorovalérianique 480
Butyle 480
ir« PriMlults de la dlstillatloii da bols et de la houille. ... 481
i. Produits du bois 481
Créosote 481
' Paraffine .482
Produits de la houille
Goudron 482
PicoUne 482
Naphtaline 483
Chloride naphtaleux 483
Chloride naphtalique 483
Acide hyposulfonaphtalique 483
Nitronaphtaline 484
Binitronaphtaline 484
Naphtalidine 484
Naphtidine 484
Acide phtalique 484
Acide phtalamique 48i
Phtalimide 484
MATIÈRES ANIMALES
Généralités sur les matières animales 485
têang . 487
Albumine coagulée 489
Tyrosine 490
Leucine 490
Acide leucinique 490
Pages.
Cholestérine
Acide hyocholique.. 503
Acide hyocholéique 503
Acide lithofellique 503
Peau et ses sécrétions 504
Tissus cornés 504
Epidèrme ' 504
Derme 504
Cheveux 505
Matière sébacée 505
Sueur '506
Muscles • . • . . 506
Syntonine 506
Créatine 507
Créatinine 507
Sarkosine 508
Acide inosique ^. 508
Inosite 508
Pages.
Hypoxanthine 508
Os 508
Dents 510
Matière* fféUtliasables 510
Produits de transformation de la gélatine ...,.• 511
Sucre de gélatine •- » • 512
Chondrine
Gélatine des os des poissons cartilagineux « . . 514
CiraiMe 514
Muens. 515
lii^nlde des membranes séreuses. « 515
Œil « 515
Sclérotique n 515
Pigment noir 516
Humeur vitrée 616
Humeur aqueuse ; . . 5J6
Cristallin 516
Système nerTenx. 516
Substance grise 517
Substance médullaire * 517
(Euf. • 518
Coquille de l'œuf 518
Blanc de Fœuf 518
Jaune de Tœuf 518
Composition de Tœuf. 519
. HuUe d'oBuf .519
l^it 519
Colostrum 520
ERRATA
Page ^4f, Tableau des équivalents chimiques. Après le corps simple Lithium L, au lieu de 86,89 | 6,95, lisez 80 | 6,4.
— gazéfie, lisez gazéifie.
— chlorure calcique, lisez chlorure potassique.
— caolin lisez kaolin.
— du nickel pur, lisez de Toialate de nickel pur.
— 350O, lisez 4120.
— Ag^As, lisez Âg'As.
— un peu fusible, lisez se ramollissant assez pour être soudé.
— benzonitrite lisez benzonitrile.
— acide oléique gras, rancissant, lisez acide oléique gras rancissant,
— H + C'^H'^'O», lisez H.C'^H'^0'.
— acide érytrique, lisez acide érythrique.
— le séléniure, lisez le sélénium.
— on ne le connaît, lisez on ne la connaît.
— le chlorophyHe, lisez la chlorophylle.
56, Ligne 26,
li,
T::^Hr^-
Xj'"^
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